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"de  LA  RÉPUBLIQUE 
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AVERTISSEMENT. 

J'Ai  parcouru  rapidement  VtU 
pace  de  neuf  fiécles  dans  les 
trois  premiers  Volumes  de  cette 
Hiftoire.  L'abondance  des  ms^ 
tiéres  m'a  empêché  d'inférer  un 
article  entier  dans  les  deux  nou- 
veaux Volumes  que  je  cîonne 
aujourd'hui  au  Public.  L'JHlif^ 
toire  eft  comme  un  grand  fleuve 
qui  n'offre  dans  fa  lource  qu'un 
Joible  ruifleau  ,  dont  il  eft  aîfé 
de  mefurcr  la  longueur  &  de 
fonder  la  profondeur.  En  avan- 
çant vers  fon  embouchure,  le 
courant  groflît  &  s'étend  ;  il  for* 
me  des  détours  &  des  branches 
fans  nombre.  L'opération  de- 
vient plus  difl[îcile  &  plus  com- 
pliquée :  elle  embrafle  plus  de 
terrein  &  plus  d'objets  :  on  ne 
^l^auroît  l'abréger.  Mon  entrer 
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4    AVERTISSEMENT. 

prifeécoiCYafte  :  on  verra  quelle 
42ft  déjà  bien  avancée  ;  &  lî  mes 
forces  répondent  à  mon  ardeur, 
je  ne  tarderai  pas  i  la  finir. 

Il  me  femblc  que  le  Public 
a  été  fatisfait  de  mon  exaâitude 
îfe  de  mes  recherches.  J  ai  fait  de 
nouveaux  efforts ,  pour  quecette 
Hifloire  ait  au  moins  le  mérite 
de  la  vérité  :  fans.in'arrêter  au 
témoignage  des  Hiftoriens  mo- 
dernes, jaipuifédanslesfources 
anciennes  ;  &  ce  travail  n  a  pas 
été  médiocre.  J'ai  trouvé  un 
cahos  affreux ,  où  tous  les  faits 
çtoient  jettes  &  entaffés  dans  le 
plus  grand  defofdre.  Des  con- 
fradidions  embarraffantes ,  dés 
txanfpoûtions  ians  nombre ,  des  ' 
faits  tronqués  ou  chargés  de 
çirconftance^  abfurdes^  des  da- 
tes omifes  ou  fixées  au  hazard  , 
des  lacunes  defefpérantes;  voilà 
ce  .qui  s?eff  |)rérenté  à  moi  dans 
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une  multitude  de  lambeaux épars 
que  j*ai  été  obligé  de  raffembler. 
Il  fafut  atvorr  efiayé  du  travail  de 
rHiftorîen,  pour  connoîtrc  tou- 
té  la  fatigue  &  tous  les  dégoûts 
de  ce  défrichement  :  quand  it 
s'agit  de  mettre  de  Tordre,  èe 
la  clarté,  de  la  Maifbn,  où 
f  on  ne  trouve  qu'une  matière 
brute  &  embrouillée ,  on  a  be- 
foin  d'un  courage  &  d'une  conf- 
tance,  dont  les  fruits  font  d'au- 
tant plus  ingrats ,  qu'il  eft  rare 
qu'on  en  tienne  compte. 

Oeft  un  grand  édifice  à  eonl^ 
truké  ;  on  s  eft  donné  des  peines 
infinies  pour  le  bâtir  folîdement, 
pour  le  diftribuer  commodé*- 
menc,  pour  affortir  régulière»^ 
ment  toutes  \çs  parties,  &  on  a: 
la  douleur  de  voir  que  ce  travail', 
plus  effentiel  &  plus  e^barraf- 
fânt  que  tout  autre,  eft  foible-- 
ment  femi ,  &  que  toute  l'attcir- 
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tion  fe  porte  à  relever  certaines 
împerfedUons  qui  ne  touchent 
xjua  rornement..  Je  ne  dis  point 
ceci ,  au  refte ,  pour  jetter  adroi- 
jement  un  voile  for  les  défauts^ 
qu'on  a  reproché3  à  mon  ftyle  ; 
je  les  ai  fentis  ces  défauts,  &  j'aî 
tâché  de  les  corriger,:  telle  efl 
Ja  docilité  que  j'aurai  toujours, 
pour  les  critiques  judicieufes. 
Jj'édition  des  premiers  Voltinaes: 
a  été  faite  peu  corredement  : 
tous  mes  foins  n'ont  pu  la  purger 
d'une  multitude  dé  fautes>  d'im-^ 
preflfion,  dont  j  ai  prévu  que  plu- 
fleurs  me  feroient  imputées.  Je 
me  flatte  que  j'aurai  plus  de  fuc-^> 
ces  à  cet  égard  dans  les  Volu-^. 
mes  qui  vont  paroître. 

Bien  des  gens  auroient  voulu 
que  j'euffe  cité  en  marge  mes 
garants.  Je  conviens  que  cette 
attention  n'eft  pas  à  négliger  , 
qu'elle  donne  même  à.  un  Ou-» 
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vrage  un  air  d^rudition  qui 
fiait  aux  Sa  vans  ;  mais ,  outrô* 
qu'elle  eft  indifférente  au  corn-- 
dun  des  Leâeurs ,  il  auroit  fallut 
dans  la  plupart  des  occafîons  oàt 
cette  preuve  d*exa£litude  auroic 
paru  néceflaîre ,  entaffef  les  ci-»- 
tations  défagréablement  &  d'une 
manière  confufe;  parce  que> 
pour  Tordînaire  ,  j'ai  été  obligé 
de  prendre  les^  eirconftances 
d'un  même  fait  dans  plufieurS 
Auteurs  difFérens.  J'ai  Idivi  l'e- 
xemple de.  quantité  de  bons 
Hiftoriens,.  qui  fe  font  contenu 
tés  d'indiquer  les  fources  d'où 
ils  ont  tiré  l^s  faits.  Si  Ton  veut 
bien  fe  donner  la  peine  de  con* 
fulter  celles  que  j'indique,  on 
verra  que  j'ai  fait  tous  les  frais 
de  ceux  qui  citent,  t&  que  je 
n'ai  été  arrêté  que  par  l'extrê- 
me difficulté  d'arranger  mes  do- 
tations*. 
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8    AVERTISSEMENT. 

Les  Ouvrages  qui  m'ont  four- 
ni les  nouveaux  maréciaux  que 
je  viens  de  mettre  en  œuvre , 
foni: ,  indépendamment  de  ceux 
dont  j'ai  fait  mention,  dans  ma 
Préface  hiftorique ,  i^.  la  conr 
tinuation  de  la  Chronique  d'An- 
dré Dandola,  par  Raphaël  Ca- 
refîni^  Grand  Chancelier  de 
Venife  >  où  il  y  a  peu  de  faits  ,, 
&  encore  moins  de  détail  ;  z^^ 
la  Chronique  de  Trévife,  par 
J^ndré  de  Ridrefiis  de  Guero  , 
Chancelier  de  la  Ville  de  Tré- 
vife  :  cette  Chronique  eft  pré- 
cieufe  par  les  détails  qu'elle  ren- 
ferme ;  mais  il  y  a  peu  de  dates 
.&  beaucoup  dlnexaâitude  j  3^* 
la  vie  de  Carlo-Zeno ,  par  Jac- 
ques Zeno,  Evêque  de  Feltrî^ 
&  de  Belluno  fon  petit  fils  :  il  y 
a  de  la  partialité  dans  cet  Ou-- 
yrage ,  mais  les  faits  y  font  bien 
développés}  4^.  un  Ouvrage 
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intitulé,  Hijioria  Cortujiorum  :  il 
m'a  fourni  quelques  faits  que  je 
netrouvois  point  dans  les  autres 
Hiftoriens.;  5^^  la  vie  de  Bruc» 
cîo  dé  Montone ,  Seigneur  de 
Povalç,par  Jean-Antoine  Cam- 
panî,  Evêque  de  Ferme;  6^^ 
l'Hiftoire  de  Milon  y  par  An- 
dré de  Billiis,  Religieux.  Hie-^ 
ronimite  :  j'ai  tiré  de  ces  deux 
Auteurs  plufieurs  anecdotes  qui 
m'ont  donné  des  éclàireiflemexis 
crès-oéceflaires  ;  7^-.  THiftoire 
de  la  Guerre  du  Frioul. ,.  par 
Jean  ,  Notaire  du  Seigneur  de 
Maniaco;  8^.  la^   Chroniques 
de   Mantoue  ,  écrite  en  Vers  ^ 
par    Buanamente    Aliprcandi ,, 
citoyen  de  Mantoue  ;   ^^..   Isn 
Chronique  anonime  de  Padoue;. 
Voilà  les  Auteurs  contempo- 
raine f,  dont  le  fecours-  ma  été 
fc  plus  utile..  En  les.lifant:  avect 
fiqtia»  jjaleu  plus  d!ua&^  oircafîûa 
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de  reconnoîcre  que  les  Hifto- 
riens  modernes  de  Venife  au- 
roient  été  plus  exafts  qu'ils  ne 
font ,  s'ils  avoient  eu  ces  fourbes 
à  leur  portée^  Nous  avons 
l'obligation  au  célèbre  Mura- 
tôri ,  d'avoir  tiré  tous  ces  Au- 
teurs anciens  de  l'obfcurîté  des 
Bibliothèques  6c  des  Cabinets  où 
ils  étoient  enfevelis.  Quoique 
leurs  écrits  renferment  bien  des 
traits  de  l'ignorance  &  de  la 
barbarie  qui  régnoientde  leur 
temps ,  Ils  font  les  meilleurs  gui^ 
des  que  l'on  puiffe  prendre  pour 
marcher  fûrement  dans  une 
route,  qu'ils  ont  vue  &  obfer- 
vée  de  près*   J'ai  toujours  cru. 

3u'il  n  y  avoir  qu'une  méthode 
e  bien  écrire  THiftoire  :  c'tQt 
de  la  cbmpofer  fur  les  Mémoi- 
res du  temps.  Quand  on  cft 
privé  de  ces  Mémoires ,  on  doit 
préférer  le  témoignage  des  HiJf^ 
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toriens  les  plus  anciens ,  &  s'il 
y  en  a  de  contemporains ,  ils 
doivent  avoir  la  préférence  fur 
tous  les  autres* 

Mon  defleînrfa  point  été,  en 
nommant  mes  garants,  de  don- 
ner une  lifte  complette  des  Hit- 
toriens  de  Venife  :  à  mefure 
que  j'avancerai,  je  les  ferai  con- 
noître  fucceffivement.  De  cette 
manière  on  en  aura  une  notice 
jexaâe  avant  ia  fin  de  cet  Ou^^ 
vf^ge. 
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J2,  MaGISTR  ATURES 


T  A  B  L  E  A  U 

2>£S  PWWciPi^tis  Magistratures:^ 
DE  Venise^ 

ÏL  eft  peu  de  Gouvememens ,  oh 
les  Magiftratures  foient  auffi  mul^ 
tipliées  &  au(n  variables  que  dans  la 
HépubliquedeVenifei  Ilfalloit occu- 
per un  très-^rand  nombre  de  Nobles  , 
]don(  l'ambition  eil  bornée  par  lesLoix 
aux  places  au'itspeùvent  remplir  dans 
l'intérieur  de  l'Etat.  H  étoit  imjpoN 
tant  d'exciter  &  d'entretenir  leur  ému- 
lation, par  la  perfpeAive  d'une  fuite 
de  dignités»  auxquelles,  ils  peuvent 
î'élever  par  degrés:  il  étoit  neceflàire 
de  les  formeraux  grandes  fondions 
du  Gouvernement,  en  les  exerçant 
long^temps  dans  des  Places  fùbalter- 
nés  y,  &  en  les  faifant  paflèr  d'un  mi-^ 
sidérée,  l'autre^  fuivant  laproportiom 
de  lesix:  âge,  de  leurs  lumières  &. 
de  leur  expériènèe*  Voilà  ce  qui  a? 
donne  lieu  à  ce  gr^d  nombre  de^ 
Hagidx«ttuces.q{u:QaLdfi2L2£i& 
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OU  moins  étendus^  &  dont  ks  fono» 
lions  s'exefcent  fur  des  objets  plus  o\» 
moins  coniidéraUes. 

Il  étoit  eflèntiel  de  prévenir  l'ex- 
cès d'autorité  que  des  Particuliers 
pouvoient  acquérir  dans  des  Minifté-- 
tes  inamovibles  ^  d*étouffer  l'efpécc 
d'attachement  que  l'on  prend  pour 
des  Places  auxquelles  on  fe  trouve 
fixé  9  &  les  rivalités ,  l'es  difcorder^ 
tes  tnouUes  qui  en  font  la  fuite.  lit 
étoit  commode  de  pouvoir  déplacer 
les  Sujets  dont  on  étoit  mécontent, 
&ns  que  ce  déplacement  eût  toujours 
l-air  de  la  punition  &  de  la  dîfgrace* 
Voilà  ce- qui  a^feit  naître  l'ufage  de 
borner  à  un  temps  très-court  l'exer^ 
eice  des  Magiftratures  différentes  que- 
les  Nobles  peuvent  remplir,  Ce  fyf- 
flême-  maintient  la  République  en^ 

Caix;  cet  arrangement  préfente  à  1». 
rigue  des  objets;  il  offre- à  l'ambi-^ 
tion  des  efpérances.;  il  fournit  auxx 
talens  de  l'emploi  ;  il  oppofe  de» 
Jreins  à  l'intrigue  y  il  ôœ  à  la  cabale» 
toutes  les  reffpurces^ 

On- peut  divifer  les  Magiftraturea 
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Nous  mettrons  dans  là  première 
dalTe  les  Confeils,  où  fe  traitent  les 
affaires  d'Etat  ;  dans  la  féconde  les 
Tribunaux  où  fe  jugent  les  affaires 
civiles  &  criminelles  ;  dans  la  troî-% 
fiéme  les  Cbmmiffions  particulières 
qui  ont  différens  objets  de  Police  ou, 
de  Finance. 

Magistratures  DE  LA 
PREMIERE  Classe. 

,   tes  premières  Magiflraturès  font 
Ïe-Grand  Confeil,  le  Collège,  le 
Sénat  &  le  Confeil  des  Dix.  Tous 
lés  Nobles  Vénitiens  qui  ont  pafle 
Page  de  vingt-cinq  ans  ont  entrée  au. 
Grand  Confeil  ;  on  y  en  admet  quel-» 
quefois  de  plus  Jeunes,  en  confidéra* 
tion  des  fervices  que  leur  famille  a 
rendus  à  l'Etat  ;  &  tous  les  ans ,  le  - 
fêvLT  de  Sainte  Barbe  ,   on  tire  au/ 
îbrt  trente  jeunes  Nobles  au-<leflbus^ 
de  l'âge  requis ,  que  l'on  fait  entre»  - 
au  Grand  Confeil.  Ces  jeunes  gens-: 
n'y  font  admis  que  pour  écouter  &: 
s-'inftruire ,  &ils  ù'ont  point  Yoi8L%dé-?^- 
lJi>é«:«'"?YC  
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Ce  Confeil  s'aflTemble  tous  les  jours-: 
de  ïête ,  hors  les  cas  extraordinaires  ^ 
depuis  le  premier  de  Mars  jufques^ 
au  dernier  d'Oftobre  inclufivement: 
il  s'aflemble  le  matin  depuis  le  pre- 
mier Novembre  jufques  à  la  fin  de 
Février;  il  s'aflèmble  l'aprèsmidi; 
jamais  il  ne  s'aflTemble  de  nuit  :  il. 
tient  les  féances  dans  la  grande  Salle 
du  Palais ,  qui  a  cent  cinquante  pieds , 
tl'e  long,  &  foixante-quatorze  pieds . 
de  largQ.  Il  y  a  dans  le  fond  de  cette  - 
Salle  une  grande  eftradç  élevée  de 

Îlufieurs  marches.    Le   Trône  .dur 
)oge  cft  placé  fur  cette  eftrade  dan«  - 
1^  lieu  le  plus  éminent  ;  les  princi- 
|»ux    OiBciers    de  la    RépuWique- 
ont  leurs  places  autour  de  ce  Trône  ; 
Teipace  qui  refte  entre  lès  eftrades; 
&  la  porte  d'entrée  eft  occupée  par 
des  bancs  placés  fur  la  longueur  de. 
la  Salle ,  où  les  Nobles  ont  leurs 
fiéges  des  deux  côtés. 

G'eft  dans  le  Grand  Gcwifeil  que 
Ton  choâik  les  Orateurs  &  les  Pb- 
deftas  des  Villes;  il  nomme  à  tout^. 
les  Charges,  à  Texception  d'un  petit,: 
wmbre  1  doot  la  nonwiatiop  eJÎ  léaç 
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fèrvée  au  Sénat.  Voici  quelle  eft  la 
forme  en  ufage  dans  ce  Confeil  pour 
la  nomination  des  Magiftratures  va- 
cantes. Le  Grand  Chancelier  en  lit 
tout  haut  la  lifte  ;  enfuite  les  Nobles 
tirent  au  fort  pour  devenir  Elefteurs; 
11  n'y  a  jamais  plus  de  trente -lix 
Eleâeurs  qui  fe  partagent  en  quatre 
bandes  de  neuf,  que  Ton  nomme 
Mains. 

Au  bas  de  Tertrade ,  il  y  a  troî» 
arnes  élevées  fur  des  guéridons  afTez» 
jhauts,  pour  qu'on  ne  puifle  pas  voir 
dedans.  On  met  dans  Vurnc  dii  mi- 
lieu  foixante  balles  ^  dont  trente -fii& 
dorées  &  vingt -quatre  blanches;. 
Dans  les  deux  urnes  de  côté,  on  met 
autant  de  balles  qu'il  y  a  de  Noble» 
préfens  à^  la  féance.  Soixante  de  ces 
balles  font  dorées  ;  toutes  les  autre» 
£)nt  blanches.  Auprès  de  chacune  de 
ces  urnes,  il  y  a  un  Con{eiller  de  la 
Seigneurie  qui  préfide  à.  l'extraâioa 
des  balles.  Lorfque  cet  arrangement: 
«ft  fait,  les  Nobles  viennent  deux  àk 
deux  prendre  des  balles  dans  les  ur-^ 
»es  de  côté.  Celui  qui  tire  une  balle: 
ItUoche.^.  la< jetc£  d^si  una  boaca  qui 
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eft  au  bas  du  guéridon  &  retourne  à 
ik  place.  Celui  qui  ttre  une  balle 
dorée,  la  préfènte  au.  Confeilter  de 
l'un»  qui  la  retient.  Il  va.  de-là  à 
Turae  du  milieu;  s'il  tire  une  balle 
Hanche  y  il  eft  exclue:  s'il  tire  une 
balle  dorée  9  il  eft  Ebâeur  de  la 
première  Main.  On  continue  de  la 
forte  ,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  de 
trenœ-fix  fe  trouve  complet*  Les 
Electeurs  vont  fe  placer  au  fond  de 
la  fàlle  y  du  côté  de  la  porte ,  fur  un 
banc  qui  eft  en  face  du  Trône  Ducal  \ 
Un  Secrétaire  du  Grand  Confeil  les^ 
proclame  à  haute  voix.  Sî  le  fort  eft 
tombé  fur  deux  Nobles  de  même 
famille,  on  les  fépare  en^  différentes 
Mains ,  &  tous  les  Nobles  de  cette 
maifon  fbrtent  de  l'Aflèmblée  fur  le 
champ ,  la  Loi  ne  permettant  pas 

3u'il  y  ait  plus  de  deux  Eledeurs 
e  U  mênxe  famille. 

Lprfque  les  trente-fk  Eleâeurs 
cmt  été  féparés  en  quatre  Mains^  un 
Secrétaire  mené  la  première  Main 
dan^.unechansibre  à  coté  \  on  y  trouve 
une  urne  qui  contient  neuf  balles, 
«oarqué^es  chacune  d'unvchi&ej^  de:^ 
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Îuis  le  numéro  I.  jafques  au  numéro 
X,  Le  Noble  qui  a  tiré  le  numéro 
J.  nomme  uni  Compétiteur  pour  ht; 

Eemiére  Charge  vacante  :  on  le  bal- 
te ,  8ç  s'il  aies  deux  tiers  des  fuffra- 
Îjes ,  il  obtient  Incompétence;  finon^, 
fe  Noble*  dti  numéro  I.  propofe  un^ 
autre  Compétiteur ,.  jufqu'à  ce  qu'it 
s^en  trouveAin  qui  paflTe  aux  deux  tiers, 
dès  fuiTrages.  Chacun  des  autres  No- 
bles ,,  Clivant  1er  numéro  de  leurs- 
balles  ,.  propofe-  fucceffivemcnt  uti' 
Compétiteur  pour   quelqu'une  des 
Charges  vacantes.  Le5ècretaire«rite 
le  nom;  &  les  qualités  du  Compéti- 
ceun  a^s-deâus.  de  là  note  de  l;i. 
Charge  ^pour  laquelle  il  a  obtenu  In- 
compétence. Les  quatre  M^ins  élec- 
torales font  chacune  féparément  le.r 
même  manégerf. 

Lorfque  ce  fcrutîn  eft  fini  tous  ceux 
des  Eleveurs  qui  ne  font  pas  de; 
rOrdre  des  Confeillers,  des  Sages-^ 
Grands ,  des  Chefs  du  Confeil  des 
Dix,  des  Avogadors  ou  desCenfeurS|>, 
fortent  dé  TAflèmblée.  Les  Secré- 
taires préfentent  la  lifte  des  Compé- 
ticfiuri  au  Grand  ChanceUeri  qiii  on 
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fait  leâure. publiquement,  afin  que- 
Ton  puiffe  dire  fi  quelqu'un  d'eux  eft 
dans  le  cas  de  l'exclufion  :  enfiiite  les. 
quatre  Compétiteurs  pour  la  pre- 
mière Chargç;  fortent   avec   leurs, 
plus  proches  parents»., Des  enfans,, 
qu'on  nomme  Ballotins,  vont  daus  les: 
rangs  recueillir  les  voix  pour  cha-- 
cun  des  Concurrens^dont  ils  pronon- 
cent le  nom  à  v»ix  haute.  Ils  por- 
tfent  une  boëte double ,  dontun côté» 
eft  blanc  ;  on  y  met  lès  balles  pour  : 
&  Tautre-GotÊ  eft.verd.;  on  y  met  les, 
balles  contre*  Il  n'y  a  qu'une  feule? 
ouverture  pour  ;netçre-dans  le  blanc. 
&  dans.le  verdr;  de  fone  que  les. 

Îeux  du  voifin  ne- peuvent  voir  où, 
!on  met  la  halle.,  lies  boëtes  font 
rapportées  aux  Confeillers  ,  &  la 
Charge  eft  donnée  à  celui  qui  a  plus 
de  balles  favorables.  On  en  ufe  de 
même  pour  les  Compétiteurs  aux 
autres  (Jhar^es. 

S'il  arrivoit  que  pas  un  d'eux  n'eût 
plus  d^Ia  moitié  des  balles,  la  Char-, 
ge  refteroit  v<icante  jufques  à  la  pro- 
chaine féance ,  où  l'on  recommence-- 
wt  l'ék^ioR.  Si  Iç  b^lQtage  dft: 
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quelqu'un  des  Compétiteurs  n'étoit 

Sas  fini  avant  le  coucher  du  Soleil , 
perdroit  fon  droit  de  compétence; 
Si  des  quatre  Compétiteurs  trois 
étoient  dans  le  cas  de  Pexclufion  par 
la  Loi ,  ce  que  les  Vénitiens  appel- 
lent un  Indiviéto ,  le  quatrième  n^ 
ferait  point  balloté  faute  de  Cbncur- 
rens  r  mais  fi  les  quatre  Mains  avofenc 
élu  le  même  nom,  il  feroit  balloté.' 
Les  Procurateurs  de  Saint  Marc^ 
Dignité  la  plus  éminente  après  celle 
du  Doge ,  n'entrent  point  au  Grand 
Confeil ,  à  moins  qu'rls  ne  joignent  à 
cette  Dîgnîtéxelle  de  Sages-Cjrands  , 
qui  eil  à  la  nomination  cm  Sénat.  La 
raiibn  de  cette  exclufion,  c'eft  que  1» 
Dignité  de    Procurateur    emporte 

{)rivation  de  voix  paffive  pour  toutes 
es  Charges  dont  le  Grand  Confeil 
a  la  nomiîiàtion ,  &  que  la  Loi  prive 
de  voixadive,  dans  tes  conféik,  tous 
ceux  qui  n'y  ont  pas  voix  pafïïve. 

Depuis  que  rufàge  s'eft  établi 
d'accorder,  dans  certaines  circonftan*- 
ces,  la  Nobleffè  à  ceux  qui  ne  Pont 

Ïas ,  les  Citadins  qui  âfpirent  à  cet 
-.  onneur  -,  dbivent  préfenter  leur  Re?-^ 
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Çlufieurs  jours  de  fuite  à  la  porte  du 
^.alais  fe  recommander  aux -Nobles 
à  mefure  qu'ils  arrivent.  Ils  ne  peu- 
vent être  admis  que  lorfque  dans  la 
ballotation  ils  ont  eu  plus  de  la  moi- 
tié des  fuffrages.  Si  les  voix  font 
partagées ,  l'affaire  eft  remife  a  une 
îeconde  féance ,  &  jufqu'à  une  troî- 
fiéme,  après  quoi  le  partage  em- 
porte excLufion^  la  Loi  ne  permet- 
tant pas  qu'use  même  af&ire  occupe 
plus  de  trois  féances. 
.  LE  COLLÈGE  eft  compofe 
des  ConfeiUers  ,  des  Chefs  de  la 
Quaramie  criminelle ,  des  Sages- 
Grands,  des  Sages  de  Tfîrre-ferme 
&  des  $ages  des  Ordres,  LesConfeil- 
lers ,  au  nombre  de  fix,  doivent  porter 
çn  tout  lieu  la  ro)be  rpjige  :  ils  ne 
font  qu'une  .année  en  Charge;  ils  re-- 
çoivent  toutes  les  Jlequêtes  qui'  doi^ 
vmt  être  portées  au  Grand  Confeil^ 
&  y  propofent  les  aflfaîres.  Ils  peu- 
vent décnirer  les  Requêtes,  fi  elles 
ne  font  pa^  dans  la  forme  réquife* 
Ds  ouvrent  toutes  les  lettres  qui  font 
a^xi^il^es  kU  Seigneurie;  ilsjascQx* 
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dent  les  privilèges  &  les  exempt 
tiens  ;  ils  donnent  des  Juges  aux  Par- 
ties ,  lorfqu'il  y  a  conflit  de  Jurifdic* 
tiçn  ;  ils  convoquent  le  Grand  Con«- 
feil  dans  les  cas  extraordinaires  ;  ik 
font  aflîs  à  côté  du  Doge  ;  ils  peuvent 
faire  beaucoiip  de  chofes  fens  lui  ;  il 
ne  doit  rien  faire  fans  eux.  Les  trois 
derniers  Confeillers,  pendant  Vannét 
qu'ils  font  en  Charge,  pré^dent  cha- 
cun pendant  quatre  mois  à  la  Qua- 
rantie  criminelle ,  pour  repréfenter 
le  Doge  qui  y  préfiaoit  autrefois. 

Les  Chefs  de  cette  Quarantie  font 
au  nombre  de  trois;  ils  portent  la 
robe  violette,  &ne  font  en  Charge 
que  deux  mois.  Leur  préfence  eft  fi 
néceffàire  au  Collège;,  que  s'ils 
étoient  tojis  trois  abfens ,  la  délibéra- 
tion feroit  nulle.  Dans  la  propofition 
d'une  aSaire ,  il  faut  qu'ils  foient  tous 
•trois  d'accord;  fi  l'un  d'eux  étoit  d'un 
avis  cçntraire  ,  la  propofition  ne 
ijauroft  pafler. 

Il  y  a  fix  Sages-Grands  qui  por- 

ttent  la  robe  violette  ;  le  Sénat  les 

élit ,  &  ils  ne  font  que  fix  mois  enr 

^Charge  :  ils  doivent  avoir  urente-huic 
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ans  pailes  ;  ils  s'aflTemblent  entr'eux 
pour  examiner  les  affaires  qui  doi- 
>venc  être  portées  au  Sénat  ;  ils  ont 
'droit  de  le  convoquer ,  comme  les 
Confeillers   convoquent   le   Grand 
Confeil  ;  il  y  en  a  toujours  un  de 
/emaine  qui  reçoit  les  Mémoires  & 
les  Requêtes  que  Ton  préfente  a^ 
'Collège;  c'eft  lui  quifepond^  par 
ordre  du  Sénat,  aux  lettres  des  Prin- 
ces^ des  Ambairadeur&.&  des  Mi- 
niAres  Etrangers.  Les  Sages-^Grands 
font  de  femaine.  tour-à-tour,  &  au-  - 
cun  d'eux  rie  peut  l'être  un  mois  de 
fuite;  ils  font  exclus  de  l'éledion  du 
JDoge ,  afin  qu'ils  puiflènt  vaquer  aux 
aflfâires  publiques  pendant  rinter- 
légne.    Les  Procurateurs  de  Saint 
JVIarc   recherchent   beaucoup  cette 
Charge  ;  c'efl  la  feule  qui  puiileleur 
rendre  l'autorité  que  leur   dignité 
leur  enlève. 

Il  y  a  cmq  Sages  de  Terre-ferme 
qui  font  npipmés  par  le  Sénat ,  qui 
portent  la  robe  violette  &  qui  fer- 
vent fix  mois  :  ils  ont  l'afllflance  au' 
Sénat  fans  voix  délibérative  ;  l'un 
«idkitt  ie  npmme  le  Sage  de  I'Ecsh 
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ture;  il  eft  rinfpeâeur  Général  des 
Troupes  de.  terre  ,  &  il  a  Texpédî"- 
tion  de  tout  ce  cjui  les  concerne;  un 
autre  fe  nomme  le  Sage  Caiffier  ,  ii 
eft  chargé  de  faire  payer  la  folde 
des  Txoupes  Se  les  appointemens  des 
Officiers ,  &  aucun  payement  ne  fe 
fait  que  par  un  ordre  figné  de  lui  : 
im  troifième  eft  propofé  aux  levées 
de  Soldats  ;  les  deux  derniers  n'ont 
point  de  fonâion  particulière  ;  ils 
fuppléent  aux  premiers  en  cas  d'ab-* 
fence  eu  de  maladie. 

Les  cinq  Sages  des  Ordres  font  de 
jeunes  Nobles  qui  n'entrent  au  OdI- 
lège  que  pour  s'y  inftruire  ;  ils  y  font 
debout  &  découverts  ;  ik  n'ont  de 
voix  délibérative  que  quand  il  ^-agit 
des  affaires  de  mer  ;  ils  portent  la 
robe  violette  à  mianches  étroites,  & 
ils  font  fix  mois  en  fonftion  ;  ils  ont 
entrée  au  Sénat ,  &  on  leur  permet 
quelquefois  d'y  dire  leur  avis.  Les 
jeunes  Nobles  recherchant  beaucoup 
cet  Emploi ,  parce  qu'il  leur  fert 
d'ouverture  pour  monter  aux  au- 
tres Charges. 

^  JLe  Sàm  cil  ^^ompofé  de  près  de' 

trois 
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trois  cents  Nobles.    Les  Sénateurs 
fotit  au  nombre  de  cent  vingt  ;  les 
Procurateurs  de  Saint  Marc  ,    les 
Confeillers  &  tous  les  Membres  du 
CùlHge,  te  Cpnfeil  des  Dîx^  les 
C&iJkurs  y  les  Avogadors ,  les  Juges 
^e  la  Quarantie  Criminelle  y  ont 
ieance ,    ainfi  ^ae  plufieurs  autres 
Magiftrats^  dont  quelques  uns  n'ont 
point  voix  délibérative^  Les  Sena-» 
«eurs  portent  la  robe  Touge  &  ne 
ibnt  qu'un  an  en  place.    £e  Sénat 
décide  de  la  paii^  &  det  la  guerre  ;  il 
établit  les  impots;  il  £xe  le  prix  des 
monnoyes  ;  il  a  la  ditpofkion  de  tous 
les  Emplois  militaires.de  terre  &  de 
mer;  il  nomme  les  Ambaflàdeurs 
pour  les  Cours  Etrangères  ;  il  eft 
proprement  4e  Confeil  d'Etat  où  fè 
traitent  toutes  les  affaires  politiques 
de  la  Nation.  Toutes  celles  dont  il 
dmt  délibérer  font  propofées  pî^rle 
Collège  ;  chaque  SénatcAir  a  ckoit 
d'expoi^  fon  avis  Se  de  contredire 
celui  des  autres.  Lorfque  le  Sénat  le 
partage  en  plufieurs  opinions^  il  y  a 
pour  chacun  un  Secrétaire  qui  va  re-^ 
«;euUUr  le$  yoix  çn  nomqiant  Taji^guc^ 
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fés  ;  on  les  renfermecUfis  Ats  jcac^ots; 
1q  Chef  de  feniaine  les  incérf  oge  & 
feit  écrire  leurs  réppbfw  ^àr  un 
Greffier*  li  q^mmuniOiiecfSTjépon- 
fes  à  fes  CoUegues* .  jLacIqu^Us;  ooc 
ditleuffavisy  il$  portçpt  T^AFaire  aa 
Confeil ,  &  iè  rendent  accuAiiceiirg 
tous  trçâs  eafemble,  ea  {)rodiiUànc 
les  Pièces  du  Procès.  Les  accufés 
ii*onc  personne  pour  les  défendre  ;  ils 
ne  peuvent  voir  ni  leurs  parents  ni 
l^rs  amis  v^i  en  recevoir  4es  lettres. 
Si  un'4e^  ^ges  veucvplaider  louj? 
^aufe  contre  les  ai^cuif^teurs^  il  le 
peut.  Lorfque  l'ac^ufé  eft  ni^ifef^ 
tejnent  convaincu,  il  eA  exécuté  à 
la  manière  des  criminels  ordinaires* 
Hprs  le  cas  d'une  pleine  cpnvidion^ 
l'exécution  fe  fait  fecte^^jÇQient,  ou 
en  jet;taBt  les  crit^tinels  à  là  m^i;  ^  o\n 
«n  Les  faifant  p^dre  de  nuit  entre  les 
colonies  4e  la  çUcf^  ■  Saine  Marc. 
Toutes  les  Sentences  de  ce  ConibU. 
font  fans  appeL 

Les  Inquiiiteiivs  d'Etat  font  tîr& 
<de  ce  Conièil.  Il  y  en.  a-  trois  y  dont 
lui4oit^tre  Con^iii^ri  &,  les  deux 
autres  4ii  ûombfejdes  Dix^  Cp  hk; 
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anifiteurs  ont  une  autorité  abfblue- 
dans  tbuti^s  \  les  cau^fes  qui  concernent 
la  politique  éer  TEtar  ;  ûs  xlécident  en» 
iiernier  reflbrt  de  k  vîip  de  tous  'les 
Citoyens*^  Quand  ils  ibnt  tous  trois 
de  même  avis ,  leur  Arrêt  eft  fouve- 
rain ,  &  s'exécute  £ms  autre  fbrma^ 
lité.  S'ik  ne  font  pas-tous  trois  tte' 
xnêm^e  .avis  >  l'affaire  >jeft  portée  ao 
Confeil  dçs  Dix  t  Usi.onopar-tout  des 
tfpions  quik  le$  aveitiflènt  de  tout  ce 
qui  {fe  dit  &  detout  cèqiii  iè  fait  :  ils 
jfont  dans  le;  Palais  des  vifitesmoâur- 
.nes^  &  quai^d-ils  font^^perçus,  per* 
fonne^i^'oiè  le  témoigner,  . 

Les  i>ix  ont  la  difpofitbn  dos 
.Fêtes  publiqjyies;  ils  ont  uft'tféfor 
.particiuièr  où^  il  eAtre  un  tiers  des 
jevenus  publics  r  ils  font  annuels  ;  ils^ 
portent  la  robe  violette  &  ont  voix 
délibérative  dans  le  Sénat.  Ce  Con- 
.feîl  a  dans  1^  Pal^s  une  Salle  d'armes 
ou  il  y  a  de  quoi  ftimer  îquinzci  cents 
^lioniimes.       ,  - 1  •  .  t 

Les  Avogadors  font  les  hommes 
.de  la  République  ;  on  les  nomme 
pour  cette  raifon  Avogadors  du  eom- 
nuit;  il$  £app€>i:c€DC  I^  J^rocè^  où 

"  B  iii 
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il  leur  plàit^'j&  oane  peist  leur  re- 
lier le  Barreau  quand  ils  ledemafi- 
.  4ent/.  li' Avogador  qui  rapporte  le 
Procès  n'aL^Joiat  ^x  ciélibérative'; 
U  fait  la  foncbioit  dtaccuiàtetijp  dans  le 
crixnineL  Les  Avo^^ots  font  an 
•nomEire  de  tcoist;  ils  portent  la-  robe 
'.viaLette  &  Ibnt  fi^ize  mois  en  Charge: 
<f  eft  leSénârqui  les  élat,  &  te  Grand- 
:  Confetl  le&oonfirme^  Il  faut  que  Tua 
d'exœfaK  toujours  j^réfenlc  aux  délF- 
béranibns  du  Gratid  Con(eU ,  du  Se- 
nat  AndxtCoti&îl  des  Dkc,  femquoî 
ht  dçUhéradiçm.feroît  nuUié.  lis  peiN 
vent  touJo^w»iîïterveli^i^p<»lf•  empê- 
cher! l^efet  ^'utte  déiitter^it^^  êc 
pooir  piMter  l^aâiureà  uneauti^  feance 
ou  à  tsi  aut^ Tribunal;  ils  0fI^ % 
gardSe  dtilivr^  oii;  font  écrits  les 
fioms^  t^us  les  NoMes' ;  ils  peuvertt 
^oppofer.àrla  prifede  poffeflî'oft  Se  % 
Vtimcici  dèfr  ebaiges  f  ■  ju.(%i'à  c^ 
que  les  Nobiei  qui  en-  /ont  pourvus  *^ 
fè  Ibient  purgés  des  accuf^lènis  (|\ii: 
Jeor  font  int^cefes  viîs'è3tigent*&  re-^ 
doivent  les  amender  de  tous  les  Ma^ 
giftrats  qui  font  en  faute:  ils  doivent 
£re  de  t^xnps  m  t0ip^$  su  Gxwâi 
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Confeil  les  anciennes  Ordonnanee» 
dont  ils  gardent  les  originaux  ;  e'eft 
toujours  un  Avo^dor  qui  prononce 
au  coupable  L'Arrêt  du  Coniîbil  des 
Dix. 

Les  deux  Cenièurs  font  auffi  ftz 
mois  en  Charge ,  &  portent  la  robe 
violette;  leur  fbnâion  eft  de  valler 
fcr  les  mœurs  des  Particuliers  f  ôc 
d'obferver  les  brigues  que  les  No* 
bies  font  pour  obtenir  oe  l'emploi  : 
ils  ont  VOIX  délibératîve  dans  le  Sé*^ 
aat^  &  un"  rang  diflingué  dans  le 
Grand  Confeil. 

Magistratures'  de  là 
Seconde  Classe.  • 

Il  y  a  à  Venife  pour  te  criminel 
&  pour  le  civil ,  trois  Tribunaux  du 
premier  Ordreque  l'on  nomme  Qua^ 
rantîes^  pafee  qu'ils  (ont  eompofét 
de  quarante  Juges^c  La  première  ef| 
la  Quarantie  criminelle  ;  elle  juge  en 
dernier  reflbrt  de  tous  les  crimes  qui 
ne  font  pas  crimes  d'Etat.  Les  No^ 
blés  qui  la  compofent  font^  huit  m^ 
en  Charge  ;  ils  oni  tous  *voix*délibéi 
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f  adve  dans  le  Sénat  ;  leurs  Chefs  ont 
ieance  au  Collège ,  &  cette  Com- 
pagnie eft  traitée  de  Sétémflîme  Sei- 
gneurie. 

La  feconde  fe  nomme  la  Quaran»- 
tie  civile  vieille  ,  parce  qu'elle  eft 
plus  ancienne  de  création,  La  troi-«^ 
iieme.  fe  nomme  la  Quarançie  civile 
nouvelle.  Ces  deux  Compagnies  ju- 
gent des  eaufes  civiles  par  appel  des 
Tribunaux  fiibalternes^  &;  de  toutes 
celles  que  les  Avogadors  jugent  à 
propos  d'y  rapporter.  Chacune  de 
ces  Quaranties  a  trois  Chefs  quichan- 

Sent  tcHis  les  deux  mois  :  ces  Chefe 
obnent  Ife^ Bureau  aux  parties;  on 
peut  .les  prier  de  faire  appeller  les. 
,  eaufes  ;  mais  il  n'eft  pointpermis  de 
iblliciter  les  Juges  de  ces  Tribunaux*. 
Il  y  a  dans  chaque  Quarantie  deux 
Contradideurs  qui  '  font  chargés  de 
iléfendre  les  Parties  contre  les  Avo-^ 
gadors,  lorfque  cçux-ci  y  portent  une 
affaire. 

Outre:  les  Quaranties ,  il  y  a  deux 

Collèges  de  Juges  ;  le  premier  eft 

'coi^npofé  de  vingt  Sage^  qui  ju^enf 

ks  caufi^s  dvilçsi,  doi)c  1q  fpudoft 
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depuis  quatre  cents?jufqu*à  huit  cents 
ducats.  Le- fccond  eft  ciMnpéfé  de 
douze  Sages  qui  jugent  les  eaufes  de- 
puis cent  jufqu'à  quatre  cents  ducats. 
Çj^%  deux  Collèges  ont  wois  Chefs 
comme  ks  Qùaranties^;  &  les  Avô- 
gadors  peuvent  y  porter  les  affaires. 

Il  y  a  fîx  Cours  fubaltemes  com- 
pofees  chacune  de  ttois  Nobles.  LaF 
première fe nomme-la Coûrdes  Ré- 
cupérateurs ;  elte  }ûge  des  (emprunts 
&  des  dépôts  feîts  de  Particulier  à 
PartifeuUèr.  La  féconde^  *?ft:la  GoUr 
deis  Jiîges  ,  cfes  examens  r  elle- exa- 
mine lés  temoin^y  fef'teftamens ,  les^^ 
ades  de  vente,  de  ceffien,  d'allégar- 
tibn,  &e,  &  accorde  trente  jours 
pour  contredfre.  La-  treifîeme  efl  îa 
Gbur  des  Juges  de  l'Etranger  ;  dit 
prononce  &f  Tes  coiitéflations  qui 
s'élèvent  entre  les  Habitans  de  Venife 
&  ïes'  Etrangers,  au  fûjet  dU  foyer 
des  maifons  ôc  du  fret  àt^  rtavifeS. 
LVquatrîeme  éft  la  Céîir' des  Juges 
dès  biens  meuble^;  S  lui  appartient 
itt  juger  de  toutes  les  (fiTpofitions  dte- 
•bîfens  meublés  faites  par  teffiamcnt.. 
JLâoÎBqgaième  êUla  €ô«r  dès  Jugés^ 

Bu 
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de^  Procureqrs;  elle  décide  de  toq- 

tes  les  CoTj^mittiom  particulières  qui 
.  concernent  \es  Procureurs..  La  fixîç- 

me  eli  la^  Go^r  .des  Juges  d^  proprio  ; 
,  elle  proppnç^  fujr  ta  4ot  des  femipes  ,. 
.irur»Jc^,dF?ifiQns  entre  frères,  fijr  Iç^ 

fvcçefljpns;  ^kint^fit ,,  &.d€s  l^ornes. 

II  y.ft.jgfîçoreitr^Sr  Juges  publics,,, 
'à^ç>P!^}^:W\f^^m^^'étQ^(i  fur  tous: 
.  les  çontri^t^  uûir^res  ou  illicitesi;  troi&> 
.Syndj^  (^iSîMçt.Marc  &  de  J^f^lte^ 
jquî/otfit  jchargfss  d^  ipdde^er  les^  frajs 
exce^fs  d^  prècé^uFCfv  &.de,pvwir 
;ies.  OIEicjers  qui  çhsfgiçpt,  ces  if^is-; 
troi^  Çenfoursr  aoc^éns  qf»  ji^^t  par 
.aççpl^d^,  beaucîwp.,de.caufeç  jugées^ 
en  prepiiere.  inftançe  dans  les  fix 
Çqurs.!  {roi3  CenfeuE^r  nouveaux  c^î 
;  jugent  paf  appel  <^»s  çj^nfts  civiles  ^ 
^criminelles  jugéqs  ep  premief e  inÂ 
tance  p^r  les  Jvges  du  deliors ,  pour- 
vu qu'elles  n'dmporepnt  pas  peme 
affliftiye,  ;  ?rois .  ami^»  -C  enfeurs  <yiii. 
jugent  ^escauibs  dont  le  fondeifl  au«* 
defibus  de  cinquante  ducats. 

Il  y  a  un  Collège  de  fix  Seigneur i- 
.^rixxyael^  de  miç.q^ui  fàge&t  ^  tta|f 
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les  crimes  commis  dans  Venife  pen* 
dant  la  nuit  ;  ils  peuvent  prononcer 
peine  de  mort ,  &  leur  Sentence  eft 
définitive,fi  elle  eft  confirmée  par  les 
Ju^^  praprio-;  finon,  on  en  appelle 
à  la  Quarancie  crîihinelie.  Il  y  a  uJt 
autre.  Collège'  de  fix  Seigneurs  de 
suit  y  qui  jugj^'  tous  les  délits  comm^ 
pendant  la  nuit ,  qui  n'exigent  pas  U 
procédure  au  criminels 

MAGtSTR ATU!JR:-ÉS   DE    LA 
TROISIÈME  €LASSE,         ■ 

11  y  a  un  grand  nombre  de  Com^ 
tniÏÏions  particulières,  dont  les  No^- 
Ues  font  chargés  :  je  me  contente^ 
lai  de  nommer  ici  les  princip^ek 
trois  Aflîftans  de  rinquimidn,  trois 
Provéditeurs  des  Eglifes  &  Monaf- 
teres ,  trois  Curateurs  des  Hôpifeux^ 
fix  Surinrendans  de  la  Santé ,  trois 
.Provédkeurs  pour  lé-  Droit  ancien  , 
fept  Provéditeurs  pour  le  Droic  nou- 
veau ,,  cinq  Arbitres  dô- Paix-,  iïx 
Surintendans  des  Pompes  y  pour  ta 
xé&rmatîon  du  Luxe,  trois  F rové- 
^éaiéme  éàr  Commua^  pour  les  réps^ 
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ntions  publiques  de  la  Ville  , 
trois  Reâeurs  de  lŒcrînire,  pour  la 
rédaâipn  dés  Aâes  publics ,  nx  Exé- 
cuteurs des  délibérations  du  Sénat  » 
lix Provéditeurr de  FArfenal,  troi$ 
Provédkeurs  des  Places&  Citadelles^ 
crois  Provéditeurs  des- Acnies>  trois 
Préfets,  de  r Artfllerie,  trois  Prové- 
diteurrdès  Fiefs  ^  trois  Préfets  pour 
les  biens  de  laSergneurFe,  finies  hors 
de  Venife,  trois  Préfets  pour  le  dé- 
Irithement  des  Tlscres  incultes^  cinq 
Surintendans  du  Bled  ,  trois  Prové- 
dfteurs  de  l'Huile  ,  trois  Provédî- 
teuts  des  Mines  ^  vin^*deux  QiHeiers^ 
delaMonnoye,trois  rrovédîteurs  des 
Boucheriesyfix  Pcovéditeurs  du  Bois^. 
Èfois  Récupérateurs  dés  eliofes  trou- 
vées, trois  Curateurs  du  Sel,  trots 
Curateurs  du  Vin,  trois  ï^rovéditeurs: 
,  de  là  Banque,  cinq  Préfidens  àllnac^ 
tion  des  Deniers  publics ,  tr#ts  Délé- 

fués  à  la  eoUeâion  de>ces  Deniers^ 
X  Provéditeurs  pour  l'emploi  des 
Deniocs,  trois  Receveurs  des  Droits 
fuT  les  Marchandifes  qmviênftent  par 
Me^r ,  trois  Receveurs  des  Droits  fur 
iin^poctadoa  de$  Chaavres  ^^  \»  CoW 
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lége  de  dix  Sages  ^  pour  ta  repartir- 
^on  des  t^xes  ,  trois  Colleâeurs  des 
taxes ,  fix  Redeurs  contre  Timporta- 
cion  des  Marchandi&s  probibees , 
trois  Scribes  du  TréTor  public,  troir 
Préfets  de  la  Cfiambre  du  Tréfor> 
trois  Quefteurs  pour  exiger  le  dû  des 
Chambres^  Provinciales,,  trois  Gen<^ 
feurs  pour  exiger  les  Droits^  éxablk 
iiir  les  Marcfaandifes  de  Terre  &  de 
JMer ,  trois  Jug^s  pour  contraindre  les 
Permîers  à  payer  ,1  phtfieurs  Prépo* 
fés  à  Facquittement  des  Droits  d'cne 
trée  fîir  les  denrées»  trois  Préfets 
pour  exiger  les  ÎDédmes  du  Clergé  ^ 
tiois  Provédîteurs  des  corps  des  Artr 
&  Métiers,  fix  Sages  des  Marchands^ 
pour  ju^  des  contefladom  relatives^ 
au  commerce»  trois  Receveurs  des 
Droits  fur  l'importation  des  Marchaiv 
difes ,  quatre  Juges  Corifiib ,  pour 
piper  les  conteilations  au  fujet  do: 
C£ange&  des  Manufe^^uf  es  de  Soye^ 
.quatre  Confuts  Supérieurs,  à  qui  on 
appelle  de  h  $eot9flce  àfii  Jugei 
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La  Chancellerie  de  Venise^ 

Le  gTasid  Chancelfer  ^  dont  nous 
avons  expliqué  ailleurs  Içsprivilége^^ 
eft  toujours  un  Citadin  ,  élu  par'lte- 
grand  Cenfeit;  (à  charge  eft  a  vie': 
elle  a  xies  émotumens  eonfidérables  ': 
elle  donne  toutes  les  prérogatives  djb- 
la  Noblefle ,  à  l'exelufîon  de  la.  voik 
délibérative  dans  les  Confeils- 

Il  a  a«-deflbus'  de  lui  plufieurs 
Secrétaires^  &  il  éft  toujours  tiré  da- 
teur corps. 'Ces  Sééretaires  compo*- 
fent  trois  Claffes  ;  ceux  delapremiere:' 
Clafle  font  les  Secrétaires  du  Confeil 
des  Dix  ;  ils  omplu^  de*eonfidératioft< 
^ue  les  autres  à  caufe  dé  rimportance* 
4e  ce  Confeil  ;  il  n'y  en  a  que  quatret: 
ces  Flaces  font  fort  recherchées  & 
très  -  diÔîcilés  à  obtenir.  Ceux  de  là: 
féconde  Clafle  font  lès  Secrétaires  dtk 
Sénat  ;  il  y  en  a  vingt-quatre  :  c*eft: 
de  leur  cptps  qu'on^  tire  les  SécretaS- 
fe$  d'Amba^ïàdéi  Leuir  Mellon  e& 
de  lire  au  Collège  &  au  Séttàt ,  lefe 
Lettres  que  l'on^  écrit  à  b?  Seigneuries^ 
&  de  d^^ei:  les  léponfès^*.  Ceux  ^ 
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Ja  troifieme  Claflfe.  ft  nomment  No- 
taires &  Xabelfjons  du  Cours ,  leur 
nombre  eft  iUimhé .:  ils  écrivent  les- 
Sentences  repdues^  pour  en  délivrer 
une  expédition  aux  r arties  ;  ils  dref- 
fent  1er  '  Çootrao;  dç  Mariage-,  les. 
Tefhâiïêns  &: .  tous  Ad^  iembla-» 
blés  ^  ils  ne  foqt  proprement  que- 
Notaires  <&  Greffiers.,  On  paflfe  de 
la  troifîeme  Clafle  à  la  féconde ,  & 
Àq  la-  féconde  à  la  première  ;  c'eft: 
le  Confeil  ài^  Dix  qui  élit  tous  ces 
Sécretaç-es,  Se  lorfqu'ils  manquent  à 
leur  dçvftîr  ^  ^  font  julliciables  de 
«  .Tritiunal^ 

Mac  ISTKA T URES 
PROVlNClALESi. 

Il  y  a  dans  les  Provînces  plufieurr 
Gouverneœjens  Généraux  oix  Podet 
tanies  ,  d'où  dépendent  quantité  de 
Gouvernemens  particuliers  ou  deRec^ 
tories  de  place.  Tous  ces  Gouver- 
nemens  tom  donnés  à  des  Nobles  , 
tenus  d*yréfider,  &  ne^  durent  que 
feîze  mois.  ;  Dans  \çs  Villes  princi- 
e»Ies  U  ja^oMWe  la  P^deila^  m 
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Capitaine  des  Armes  :  cette  Place 
eft  également  remplie  par  un  Noble^ 
qui  ne  la  garde  que  (eize  mois ,  & 

Îui  eft  obligé  de  réfider*  Lorfque  le 
'odefta  &  le  Capitaine  des  Armes 
font  en  conteftatîbn d'autorité,  ils  ne^ 
peuvent  défendre  leur  caufe  que  par 
des  remontrances  faites  au   Sénat  t 
s'ils  en  viennent  aux  voyes  de  fait  ^ 
©n  les  juge  crimfnels  Pun  &  l'autre; 
Dans  quelques  Vilfes  de  Dalmar* 
rie,  le   Gouverneur  a  le  tftte  de 
Comte.  IF  y  a  dans  cette^  Province 
&  dans  celle  db  Frioul,  un  premier 
Officier  qui  fe  nomme  Provéditeur 
Général.  Il  comniande  à  tous  Tes 
Gouverneurs  &  à  tous  les  autres  Of- 
ficiers :  cette  charge ,  qui  eft  donnée^ 
par  le  Sénat,  eft  toujours  remplie- 
par  un  Sénateur  illuftre. 

Dans  Tes  Ifles  delà  Mer  Mediter*- 
tanée,  la  Sèigqcurîe'tîènt  un  Pro^ 
véditeujr  &  deux  cte  trois  Confeillers, 

Emplois  MïLJTAmEsv 

tes  Emplois  Militaires^  à  Venil^ 
pmt  en  peut  Boxnbre  ;  k  ^ks  coat 
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£dérable  efl  celui  de  GénéralifTime 
de  Mer  :  il  commande  à  tou»  les  Gé- 
néraux &  à  tous  les  Capitaines.  Il 
jtA  reçu  par-tout  avec  de  grands  hon- 
neurs >  comme  fi  Ite  Sénat  croit  avec 
lui  :  cet  emploirfa'  lieu  qu'en  temps 
de  guerre  :  il  donne  une  autorité  ab^ 
folue.    Le-Provéditeur  Général  de 
Mer  ,  eft  tou)our3  jornt  au  Généra- 
li^me  ;  ceue  feconde  charge-  n'eff 
jamais  vacante;    ma»  elle  ne  peut 
être  pofledée  que  deux  ans ,  par  le 
jnême  Noble  :  cet  Officier  a  le  ma- 
nîment  de  l'argent  dfe  la  Ffotte  r  il 
a  {pus  lui'  deux-  CommifËûres  qui  font 
auffi  Nobles  Yéiiitîens  :it  commande 
en  l'abfencedu  Généi^iflime:  il  peut 
cafler  &  punir  de  mort  les  Officiers^ 
qui  manquent  à  leur  devoir.  Le  Gé- 
néraliffime  &  le  Provédheur  Général 
font   da»  une  pespetuelle  émula- 
tion :  ils  s'éctairent  mutuellement  y  & 
par-là ,  le  Sénat  eft  infailliblement 
mftruit  de  leur  conduite.  Quand  ils 
ont  fait  leur  temps,  la  Loi  les  oblige 
à  iè  conftituer  prifonniers,  avant  de 
icndrecomptedeleuraçUniniftratiQn. 
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En  temps  de  Paix ,  le  Provéditetfr 
Général  *  céfide  à  Corfbu. 

Le  trotfieme  emploi  Militaire 
eft  celui  de  Capitaine  Général  du 
Golfe.  Ceft  le  Commandant  d'une 
E&adre  que  la  Seigneurie  tient  mu- 
jours  dans  le  Golfe ,  pour  en  défen^ 
drel'aitrée aux  Pirates..  Cette eharge 
eft  perpétuelle  ';  mais  die  rfeft  pof- 
£dée  que  trois  ans  par  le  m^me 
Noble.  En  temp  de  Guerre  ^^^  fi  le 
Géséraiiiîîme  vient  à  manquer ,  le 
Commandement  eft.  dévolu  au  Capî-  . 
taine  Géiiécal  du  Golfe..  ' 

Le  quatrième  Empl&î  MRJt^fê 
«ft  cdltti  de  Ginéral  des  Galéafies  > 
quif  fent  de  gros  bâtimens  armés  cfe 
cetîtt  pièces  de  Canon:,  avec  milfe 
homrnes  d!équipage.  Cette  cha^-gê 
n'a  lieu  qu'en  tenaps  de  Guerre  &  eft 
fubosdonnée  au  CréaéraUffime  ;  ainfi 
-qjKie  le  Général  des  GsftÎQm  ,  qui  eft 
comme  le  Surintendant  dç  toutes  les 
munitions  de  FArméev  ■ 

Toutes  les  Galères  font  comman* 
dées  par  de  jeunes  Nobles  :  ils  ont 
tout  pouvoir  fur  leurs  Soldats  &  leurs 
Matelots,  hors  U  peine  de  mort^ 
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Ils  difpofent  à  leur  gré  des  Emploie 
fubalterites  fur  leurs  Galères  :iis  en 
forment  l'équipage  à  leurs  dépens- 
La  République  ne  leur  donne  que 
le  corps  de  la  Galère  &  les  muni- 
dons,  &  ne  paye  l'équipée  que  du 
jour  qu'il  vient  à  bord^ 

Pour  fes  .Armées  de  Terre  ^  la  Ré- 
publique ell  en  ulkge  de  prendre  un 
Étranger  ^.à  qui  elle  en -donne  le 
commandement ,  avec  la  qualité  de 
Capitaine  Général  y  le  titre  d'Excel- 
lence &  des  appointemcns  cohfidéra- 
Wesv.  Cettepfece  n'eft  r^aif^Kequ'fett 
tempe  de  Guerre.  A  la  Paix  le  Ca- 
pitaine" général  perd  la  charge  &; 
fes  appoînt«nen§ ,  &  ne  conferve  quj^ 
h  tttre  d'ExQelkncQ^ 
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Jean  Gradenigo  efi  élu  Doge.  Fu^. 
nition  des  autres  coupables.  On  ré* 
€omfenfe  oéusl  qUi*  ofit  découvert  la 
conjuration^  Infoknce  d'un  Dénon^ 
icidtéuf'*'^  Il  0.  fitni.  ;  Diirft:  comre 
iesparens  de  Èertuce  Falier.  Paix 
•  conclue  a^çl^Génwyi^s^Génoif 
L  Je  remctieniwl^Jittli  fJi^gociatiôns 
:  'é^upfhiuRoi  de  Hongrie.  Le  Sénat 
n/w/e  iftf  :  eon^tions  propoji'es  par  le 
R&i  dt  Htyngtky  Le  Roi  de  Hon* 
griejnfi^ame  VEtat  F^initi^n^de  DaU 
fnaw*  ltj4tia^e  te  X^^ifon*  ;f*c!^ 
<hetiJè^timtion^  d&f  Vémtiens.   fut 
-' B,o\   de  .  Hongrie ^  ^^g^    Tra({fè. 
Mort'  du  Doge  Jean  Gradenigo. 
Jean^elfimo  efi  élu  Do^.  L^  Roi 
de  Hongrie  Im  rffuji  un  pa£e\poTU 
, \ Delfino, jjfi^at  4  \ »^«f  1^  J^TtiT\de 
- .  Treuifè,^,  ^  fe. tfnd  ]4  > y^'r/e,.  ' Le 
. .  iiiêigritttf   d^    Fa4ou€  'Javorife  Je^s 
.  Mcf^mi  Le  Siège  dç  Trevift  \fi 
iepé.   Lcs_  Vénitiens  ravagent  ies 
Terres  du  S^i^ur  dA  Padoue.  Am- 
èàJfade^dfSx  Vénitiens  a»\  Roi  de 
:  \ihng^ie^L^kJi^ngroifrerUTm 
1  ié  Trmfan:]  Pr<^s  d^  H^W^^ 
y^OL it^driffM/ifi' £^dlô Cûnduit£rde  lean 
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Jufiiniam.  Les  Véûtims  àzmtmr- 

Jitm  la  Paix  au  Rai  de  Hongrie. 

Conditions  de  tette  Paix.  Les  f^é- 

mtiens  ptrdent  la  Dalmatie.  Us  de- 

^mandem  à  H Empereur  tinveftitwre 

4u  Tr^vifan*  Lmrs  Ambajfadeurs 

Jbnt  arrêtés  fat  le  Duc  d'Autriche^ 

F^e  dcattVEta't  de  Vmife.  Mon 

du,  Dc^e  Jean  Ddjiào.  /Nouvelles 

Magiftratures^    Retranchement  Àa 

lauxe.  Réglemens  dans  tinterregm. 

Laurent  Céljiejlélu  D<^e.  Nouveau 

•Décret  concernant  Vél^ion  des  Do^ 

,ges.    VMité  firiguliere  du  Père  da 

Doge.  Le  Duc  d'Autriche  recher^ 

'Cht  Vamitié  des  Véniùens.  Révolte 

daof  Vlfie  de  Candie..  Occafion  de 

€ette  révolte^  Conduite  des  Rebelles^ 

i^lujieurs  Calons  demeurent  fiddes. 

Le  Sénat  de  l^eràfe  employé  inutile^ 

ment  les  voyet  de  douceur^  Progifis 

Âelaribellim.  LesRébdiesab^fmt 

de  la  modération  du  Sénat.  JXp- 

cours  d'André  Contarini  au  chef 

des  Rébelles.  Reponfe  infoleme  des 

Rébelles.  Mefuresqu'iUprermentpour 

^  défendre^  Le  Sénat  fe  difpofe  â. 

ies/oumettrepar  la  voye  des  Armei^ 
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^Armement  confidérablé  contre  les 
^Selles  de  Candie.  Nouvelles  entre- 
ftifes  des  Rebelles  de  Candie.  Ils 
délibèrent  defe  donner  <aux  Génois» 
Inquiétude  du  Sénat  J^e^fr jet.  Les 
Génêis  r^ufent  leàr  apfui  aux  Ré" 
helles  de  Candie.  Départ  de  la  Flotte 
Vénitienne  pour  Candie.  Elle  arrive 
^  Candie.  Les  Troupes  débarquent^ 
Difcours  iu  Général  Luquin  à  fis 
Soldats.  Bataille  pr}s  de  Candie^, 
Les  KébeUes  font  mis  en  déroute. 
Terreur  des  Candiens.  Ils  députent 
4iu  Général  de  la  Flotte.  Rèponfa 
favorable  de  ce  GénéraL  Les  Sol^ 
dats  veulent  piller  la  Fille.  Une 
.partie  des  Soldats  fi  mutine  ,  &*  en 
efi  obligé  de  les  changer.  On  punit 
les  chefs  de  la  rébellion.  On  en  donne 
avis  au  Sénat.  Grandes  réjouiïïkn^ 
ces  à  Fenifi  à  cette  occafioru  Nou* 
Idéaux  Régkmms  pour  Vlfie  de 
Candie. 
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Es   conjuratiofts   contre 
l'Etat  font  la  dernière  ref- 


Aa  1354. 


fource  des  hommes  paf-  ^^^^^^ 


f  AtlBR 


lionnes  qui  ne  trouvent  lv.  Doge  de 
dans  le  frein  des  Loix  ^^^'' 
qu'une  contrainte  défefpérante.  Elles 
ne  font  jamais  infoirées  que  par  Ten- 
y^  de  faire  réumr,  dans  le  trouble 
général ,  des  vues  d'ambition  ou  de 
vengeance  particulière.  Il  femble 
qu'elles  ne  devroient  trouver  leurs 
auteurs  que  dans  les  Rangs  fubordon^ 
t^és ,  où  le  mëcomentcment  a  natu- 
Tome  IF.  Ç 
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^  SO H  I  s  T  O  L  R  E 

«  Tellement  plus  d'objets ,   Tintrigue 

An  ÏÎ54-    piu5  de  jeij^  la  corruption  plus  d'ac- 
M  A  R 1  w  ces.    Il  étoit  réfervé  à  un  Doge  de 
Lv.'o'gcdc  Venife  de  montrer  que  le  Rang  lii- 
yenife^        prême  ne  met  pas  toujours  à  Tabrî 
du  fentiment  honteux  qui  produit  ces 
odieufes  entreprifes ,  &  de  la  jufte 
rigueur  qui  les  punit.  La  Républi- 
que avoit  déjà  vu  plus  d'une  fois  iès 
fondemens  ébranlés  par  les  manœu- 
vres fourdes  de  fes  Citoyens.    Nous 
Talions  voir  aux  prifes  avec  le  pre- 
mier de  fes  Magiftrats ,   découvrir 
dans  la  main  qui  devoir  la  gouverner, 
la  trame  deftinée  à  la  détruire ,  &  fe 
trouver  dans  Taffreufe  néceffité  d'im- 
moler à  la  (ïiretéde  TEtat,  le  Chef 
de  l'Etat  lui-même. 
Régkmen*      Après  la  mort  d'André  Dandolo  , 
dans  iintcr-  lé$  Corredeurs  nommés  pour  la  ré- 
fcgnc,         formation  des  abus ,  firent  divers  Ré- 
glemens.  Le  premier  &  le  plus  con- 
lidérable  portoit:   qu'à  l'avenir  les 
Confeillers  de  la  Seigneurie  ne  pour- 
voient donner  audience  aux  Miniftres 
Etrangers  qu'en  préfence  des  Chefs 
de  la  Quarantie  criminelle ,  &  qu'il 
faudroit  au  moins  le  concert  de  quà- 
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tre    Confeillers  &   de  deux  Chefi- 


pour  décider  la  réponfe.   Ce  régie-        *'^^ 
ment  étoit  une  fuite  du  fyftênie  P^is^^J^^^^^ 
dès  la  naiflance  de   TAriflocratie  ,  lv.  Dogcde 
d'empêcher  qu'aucun  Tribunal  ne  fut  ^^'^^^ 
en  état  de.  prévaloir  fiir  les  autres. 
Pour  cet  effet  on  affeâoit  de  les  ren- 
dre  mutuellement   dépendans ,    & 
d'employer  leur  rivalité  réciproque 
à  les  contenir  tous  dans  leurs  juftes 
bornes. 

Le  Confeil  de  la  Seigneurie ,  au-    Chsmge- 
trement  nommé  le  Collège,  ri'étoit^^l^'^^ 
compofé    originairement    que    du  confeii  de  u 
Doge  &  de  fes  rfix  Confeillers.   On^"«^^"*^ 
y  avoir  joint  depuis  fix  autres  Nobles 
xhoifis  par  le  Sénat ,  avec  la  qualité 
de  Sages-Grands  ;  qualité  qui  exprt- 
moit  le  mérite  qu'on  exigoit  d'eux , 
fondé  fur  beaucoup  de   fagefle    & 
d'expériertce,  &  la  nature  de  leurs 
fonâions,  dont  les  plus  grandes  af- 
feires  de  l'Etat  étoient  l'objet.    Le 
devoir  de  ces  Sages  étoit  d'éclairer 
au  nom  du  Sénat  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  le  Collège ,  &  de  lui  en 
rendre  compte.   Il  y  avoit  encore 
àons  le  Collège  cinq  autres  Nobles 

Ci} 
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*■- '    ■»   ■   -  llll      ■  1  ...    Il       I  I  11  iW«^p>M^ 

;  choifis  par  le  Sénat,  avec  la  qualité 

An  1354.  de  Sages  de  mer.   La  fondion  de 
Marin  ceux-ci  étoit ,  après  avoir  pris  con- 
tv  Do'^d  ^^^^^^^^  ^^^  afmires  de  mer   dans 
ycniiè?^^  ^  leurs   confiiltes  particulières  ,    d'en 
délibérer  au  Collège  avec  les  autres 
Membres  de  ce  ConfeiL  Depuis  la 
conquête  de  la  Marche  Trévifane  ^ 
on  avoir  augmenté  le  Collège  de 
^  cinq  autres  Nobles  choifis  par  le  Sé- 

nat ,  avec  la  qualité  de  Sages  de  terre 
.\  ■  ferme.  Ces  derniers  avoient  le  manie- 

'  jnent  de  toutes  les  affaires  concernant 

i  cette  partie  des  poffeflîons  de  la  Ré- 

j5iiblique  dans  le  Continent.  Ainfi  le 
nom  de  Sage ,  qui  femble  ne  préfenter 
que  Texpreflion  du  mérite,  étoit  dcr- 
venu  un  nom  d'Office  &  de  Dignité. 
.  Le  Collège  ainfi  compofé  avoit 
une  autorité  très-grande  :  outre  qu'il 
étoit  le  repréfenrant  de  la  Majeflé 
publique,  il  diftribuoit  les  affaires  à 
tous  les  autres  Confeils,  &  fur-tout 
au  Sénat  où  ij  les  portoit  toutes  ébau- 
\  chées  ;  il  donnoit  audience  aux  Am* 

baffadevirs  des  Princes ,  aux  Députés 
des  Villes^  aux  Généraux  d'Armée , 
à  tpus  Iqs  Grands  Officier^  ;  il  x^e^ 
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voit  toutes  les  Requêtes  &  tous  les   ^nijsv 
Mémoires  concernant  les  affaires  d'E- 
tat.    Cette  étendue  de  Jurifdidion  falier, 
/affoit  craindre  qu'avec  le  tems  ce  ^^'^^^^ 
Tribunal  ne  prît  trop  d'afcendant  :  ^^     * 
on  voulut  oppofer  des  barrières  à  fès 
entreprifes  ;  le  moyen  qu'on  jugea 
le  plus  propre  à  prévenir  l'excès  de 
fbn    autorité  ,   fut   d'introduire  au 
Collège  les  trois  Chefs  de  la  Qua- 
rantie  criminelle  ,    avec  ordre  de 
veiller  au  maintien  des  règles  ;  & 
afin  que  leur  vigilance  fut  plus  effi- 
cace, on  leur  donna  pouvoir  de  citer 
en  jugement  les  Avogadors  eux-mê* 
mes  fr  lorsqu'ils  les.  trouveroient  né- 

Îfligens  à  faire  obfèrver  aux  Confeil- 
ers  du  Collège  les  articles  de  leur 
capitulaîre* 

Le  Collège  a  éprouvé  dans  la 
fiiite  divers  autres  changemensr  A 
mefure  que  les  conquêtes  des  Véni- 
tiens fe  font  multipliées  en  Lombar^ 
die ,  &  que  leur  commerce  mariti- 
me  a  déchu  ^  les  affaires  du  Conti- 
nent font  devenues  l'objet  le  plus  ^ 
intérellànt.  Les  Sages  de  terre  fer- 
me ayant  gagné  un  degré  dé  confidé* 
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ration  &  de  crédit  qui  les  a  rendus 
^^  *^^^*  fupérieurs  aux  Sages  de  mer,  ceux-ci 
F  aÎiW^  n'ont  plus  été  appelles  que  les  Sages 
i*v.  Doge  de  des  Ordres  :  ils  paroiffent  aujourd'hui: 
f tnifc,.  2M  Collège ,  moins  pour  y  donner 
leurs  avis,  que  pour  y  r^ecevoir  des 
commandemens.  Cette  Magiftrature 
fi  diftinguée,  dans  le  tems  où  les 
affaires  de  mer  occupoient  la  princi- 
pale attention  du  Gouvernement  ,. 
cft  devenue  le  partage  des  jeunes 
Nobles  qui  ne  font  admis  dans  le 
Collège  que  pour  fe  fermer  fiir 
Texemple  de  leurs  Anciens  ,  &  lans 
y  donner  de  voix.  Le  CoUégjî  ei^ 
corps  a  auin  i^erdu  beaucoup  de  fon 
ancienne  autorité;  il  décidoit  de  beau^ 
coup  de  chofes  autrefois;.  Aujour- 
d'hui ,  borné  au  feul  droit  de  convo* 
quer  le  Sénat  &  d'y  propofer  les  af- 
fâires,  e'eft  delui  qu'il  reçoit  Per- 
dre, &  il  n'eft  que  l'exécuteur  aveu-^ 
gle  de  fes  réfolutions. 

Les  Confeillers ,  qui  ont  le  pre-^ 
mîer  rang  dans  le  Collège,  ne  font 
qu'un  an  en  Charge  ;  ils  reftent  huir 
mois  au  Collège,  &  les  quatre  autres, 
moi^  iU  Les  paflènc  dans  la  Quariântle^ 
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criminelle  &  y  font  la  même  fonc-       ■     ■  < 
tion  que  les  Chefs  de  cette  Quarantie  ^"  *^^^* 
exercent  dans  le  Collège.  Lorfqu'ils     m  a  ru» 
ont  achevé  leur  temps ,  ils  doivent  lv.  Doge  dit 
lire  à  leurs  Succefleurs  le  capitulaire  vcniHc, 
qui  renferme  les  devoirs   de   leur 
Charge,  &  leur  en  faire  jurer*  Tob- 
fervation.  *       x 

Le  règlement  qui  a  donné  lieu  à. 
réclairciiiëment  que  nous  venons  de 
voir ,  fut  fuivi  de  quelques  autres.  On: 
arrêta  que  fi  le  Doge  élu  étoit  ab'^ 
fent ,  les  Sages-Grands  feroîent  char- 
gés de  pourvoir  à  fon  retour  ;  qu'en 
casd^abfenceou  de  maladif  du  Doge^ 
rantorité  feroit  remife  aux  Confeil- 
lers  &  aux  Chefs  de  la  Quarantie  Cri^ 
aiinellequi  fexoient  obligés  de  réfîder 

•  Le  fennent  cft  corrçu  en  ces  termes  :  fc  K^ 
Confeiller  de  Vcnife ,.  du  quartier  N.  jure  &  pro- 
mets à  Dieu  que  pendant  tout  le  temps  que  je  (erai- 
en  Charge  y  je  conièillerai  &  v'cocurerai  de  bonne  foi 
&  fans  fiaude  tout  ce  que  je  croirai  être  de  l'hon- 
neur &  de  ravantage  de  la  République  j  que  je  ne 
ferai  jamais  aucune  tromperie  ,  ni  pour  fervir  mes 
amis ,  ni  pour  nuire  à  mes  ennemis  j  que  toutes  les- 
iois  qu*il  plaira,  au  SéréniiTimeDogede  m^appeller  au 
Palais^  fy  viendrai  incontinent,  à  moins  que  je 
]i*aye  quelque  empêchement  légitime.  Enfin  j'ob- 
Icrverai  ponétuellcment  &  fidèlement  tous  les  artir 
cles  contenus  dans  mon  capitulaire  que  je  lirai  ou: 
me  ferailire  du  moins  une  fois  tous  les  mois.  ^ 
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dans  le  Palais ,  fans  en  fortir ,  jufques 
An  1Î54-  au  retour  ou  au  rétabliffement  du 
M  A  m  N  Doge ,  &  que  les  Confeillers  choifi- 
IV.  Doge  de  ^^^^"^  entr'eux  un  Vice- Doge  qui 
Ycnifc.       prendroit  dans  les  Aâes  la  qualité  de 
Vice-Lieutenant  àe^Meffèr  le  Doge. 
Marin  Fa-     Le  ctfize  Septembre  de  l'an  1354^ 
Mer  cft  élu  Matin   Falier  fiit  élu  pour  remplir 
^l«*         iç  Xrône  Ducal.  Cétoit  un  Citoyert 
fort  riche  &  qui  s'étoit  attiré  beau- 
coup de  confidération.  Il  avoît  rem- 
pli avec  honneur  les  fondions  des 
principales  Magiflratures  ;  il  avoit 
été  employé  dans  diverfes  Ambafla- 
des,  dont  il  s'étoit  acquitté  avec  zélé 
Se  capacité  ;  il  avoit  alors  quatre- 
ifingts  ans  ^  &  il  réfidoit  à  Rome  etk 
qualité   d'Ambaflàdeur   auprès    du 
Cardinal  d*Albornos ,  Légat  du  Pape 
Innocent  VL  Falier  partit  de  Rome 
avant  d'avoir  reçu  la  nouvelle  de  fort 
éledion,  &  le  Courier  qui  la  lui 
portoit,  le  rencontra  en  route.  On 
nomma  Vice-Doge  en  Con  abfence 
Marin  Badouer  le  plus  ancien  des 
Confeillers.  On  députa  enfuite  deux 
Kobles  qui  allèrent  au  devant  de 
Falier  jufqu'à  Vérone..  U  axi:i.y^aye.ç; 
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ce  cartége  à  Chioza  où  il  s'embar-  An  iî54, 
qua.   Il  trouva  à  Saint  Clément  le    ^  a  r  i  m 
Bucentaure  qui  le  conduifît  à  Venife  f  a  l  i  e  e  , 
le  5  Oftobre.    Le  lendemain  il  fut^^\g^'**' 
ihftalé  dans  l'Eglife  dé  Saint  Marc  & 
couronné  au  Palais.. 

Pifani  croifoit  alors  d'ans  PArchi-    Dtfâitedc 
pet  avec  une  Flotte  de  trente- cinq  iaFi?««  *^« 
Galères,  &  ilvenoit  d'enlever  ré-tôiongp«  ^' 
eemment  trois  Galères  aux  Génois. 
Il  reçut  dans  ce  temps-là  dé  nouvel^ 
les  inftruftions ,  dans  lefquelleis  l'a. 
Seigneurie  lui  ordonnoit  de  fé  tenir. 
en  lieu  fur,.  &  d^éviter  de  toute  ma— 
nièie- d'en  venir  aux  mains  avec  Ten-- 
nemi.  Ce  qui  avoit  engagé,  à  prendre? 
ce  parti,  c'eft  que  les  Génois ,  dont; 
Bes  affaires  étoient  dans  un  grand  dé— 
fbrdire  ,.  avoient  fkit  partir  un  Ert- 
voyé  depuis  peu  pourt  négocier  îai 
paix  à  Yenife  :  c'eft-  toujours  une: 
grande  faute  de  fiifpefidre  les  opéra^ 
tions  dé  guerre  contre  un  ennemi  quii 
Ôitdes  propofitions  de  paix,  &  quii 
en>re$  fàifànt.  peut  profiter  de  l!ihae^ 
tî6n»a-  laquelle  on*  s'àbahdbnnej^pourr       y 
-  reprendre?  de  Ttàvantage:  tesi  Wiit^-      ^ 
-ôèsis.  ae-$ardifer00ç;^a5  <ù  12ëp*QUVjersr. 
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^,  1 J54'       Pifani  pour  fe  conformer  à  fes  inf* 
Marin  ttudions  ,    fit  voilc:  avec  toutc  Ùl 
^^  J^*^>  Flotte  vers  Tlfle  de  Sapienza ,  près 
vàûkj^  ^  de  Modon  en  Morée  :  il  mouilla  à 
PortolongOj^  fe  contentant,  de  mettre 
de  garde  a  l'entrée  de  ce  Port  la  Ga^- 
1ère  de  Nicolas  Quîrini  is'y  croyant: 
en  fureté,  il  accordai  fes  Soldatr 
&  à  fes  Matelots  la  liberté    d'al- 
ler à  terre;  Ce  défeut  de  vigilance^ 
jfort  extraordinaire  de  fa:  part ,   &: 
auquel  il  s'abandonna  fiir  une  appa- 
rence de  paix  incertaine ,  lui  coûta: 
cher.   Pagàn  Doria  étoit  dans  ces 
mers  avec ,  trente-fix   Galères  ,    &. 
avoit  reçu   ordre  de  retourner    h. 
Gênes., 

En  pâflant  à  la  hauteur  dé:  Moh- 
don^,  fesBâtimens  d'obfervation,  qùï 
avoient  côtoyé  Tlfle  de  Sapîenza,, 
lui  donnèrent  avis  que  la  Flotte  der 
Pifani  étoit  à  Portblongo ,  &  que  le- 
fervice  s'y  fàifoit  avec  tant  dé  négli*- 

fence ,  qu'on  avoit  vu  la;  plupart  dés  ; 
entineUes,. endormies.:  Doria  crut: 
^         que  l'oceafion  étoit  favorable  de' ren- 
are>  un  fervice  fignalé  à .  fa.  Républi- 
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mi5.un.e  aventure  toute  pareille  à'- '     '       > 
celle  de  Carifto  ,  qui  peu  d'années         *^^^ 
auparavant  avoit  été  fi  funefte  auxp^^^^^*'^* 
Génois.  Afin  de  ne  pas  manquer  le  lv.  Doge  dé 
moment,  &  d'ôter  à  rifani  le  temps  ^'^^^^^ 
de  fe  reconnoître>  il  entra  tout  de» 
Élite  à  Portolongo ,  &  s'empara  faits 
réfîflance  de  la  Galère  qui  étoit  de 
garde  à  l'entrée  du  Port..  Pour  aug- 
menter l'avantage  de  cette  fiirprife  ^. 
il  attaqua  brufquement  la  Flotte  Vé^  4N0T.  isj4. 
Bitîenne ,  où  rien  n'étoit  prêt  pour  le 
combat.  Il  fondit  fur  elle  avec  im- 
pétuofîté  :  le  peu  de  Soldats  &  de^ 
JVIatelots  qui  etoient  reftés  à  bord,, 
prirent  l'épouvante  ;  plufieurs  fe  jet- 
térent  à  Teau  &  fe  noyèrent. 

Pifani  dans  la  eonfufion  dé  cette* 
attaque  imprévue ,  multiplie,  redou- 
fele  les  fignaux  pour  lappeller  fe$. 
gens  qui  étoient  à  terre;  Tandis  qu'il! 
feit  les  derniers  efforts  pour  difputer 
le  combat ,  Les  Équipages  difjperfés; 
accourent  en  grande  hâte  ;  mais  e'eft 
en  vain  :  Doria-  preffe  fon;  ennemi  ôt 
fui  ote  la  facilite  de  réparer  le  défôr- 
dVe-  de*  fès  premières   difpofitibns;»  < 

%àms:  la^  Flotmr  Vénitienne:  ait  &Wrr 
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>■-         ^     Ain  l'i-.    PJI  <■-        I.     1     111    II     un     iwiwi  linii.jii.in       ■   <_.» 

cée  de  fe  rendre ,  à  là;  réferve  d'une 

''^'*'   feule  Galère  qui ,  dès  le  commence-- 

F  A*tt  ^R  ^  ment  4e  l'aâiqn ,  ayoit  heureufemenc. 

tv.  po|e%  gagné  la  haute  mer..  Pifani  fut  faic 

Xm^Çé,       prifonnier  avec  cinq  mille  homme» 

qui  lui  reftoient.,  &  Doria  retourna  à 

Gênes ,  enmenant  avec  lui  ces  monu-- 

jjiens  d'une  vidoire  complète ,  oîiit 

avoîteu  bieumoimde  gloire  que  de? 

bonheur.. 

Si  apriès  cet  heureux  combat ,  Do-- 
3çîà  eût  pris  la  route  du  Golfe  &  fe? 
fiit  préfenté  devant  Venife ,  il  eft  à 
préiumêr  qu'il  auroit  tiré  de  grands, 
,  avantages  du  trouble  &  de  la  conf*^ 

temation  des  Vénitiens  ;  ilsn'auroienti 
içn  comment  fe  défendra  contre  un? 
«innemi.viâ;orîèux.  qui  venait  de  leut^ 
enlever  leurs  plus  grandes  forces  dot 
mer  ;  mais  les  ordres  qui  preflbienc: 
Poriàv  dé* retourner  à  Gênes ,  furenc- 
oaufe^  qu'il:  n'ofà  prendre,  fur  lui;  de: 
voler  à  de  nouveaux  exploits.  Il  eftr 
4'aiUeurs  ordinaire  de  voir , .  au  mi-*^ 
lieu  d^iplUj  grands  fuccès,  l-impé-^ 
tuofité:  dèsv  Vainqueurs  arrêtée  par^ 
quelqu'un  de  ces  obftaoles  auxquel^s 
Qn^nejdçvioitigas.n^turddenfii^^^^^ 
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tendre,  &  qui  femblest  êtie  un  foin         ■ 
de  la  Providence  pour  donner  du  relâ-        ^^^^ 
che  aux  Vaincus.  Quoi  qu'il  en  foit ,  p  J*^^^^^'' 
Doria  le  tendit  à  Gênes  ;  on  s'atten-  lv.  Doge  di 
doit  fi  peuà  Ty  voir  retourner  viAo^  venifc,. 
lieux ,  que  la  joye.  qu'on  en  eut  fit 
ïïlufîon  fur  la  faute  qu'il  ayoit  faite 
en  obéiflànt  à  des  ordres,  qui  n'au- 
xoient  pas  dû  Par rê ter..     \ 

A  Venife,  où  la  nouvelle  de  la    En^Barrar 
malheureufe  affaire  de  Portolongo  fj^J^l^V 
étoit  parvenue,  on  étoit  dans  le  trou*  cette  occat- 
ble  &  l'accablement  :  on  fe  croyoit  ^^*' 
à  la  veille  d'eflîiyer  des  attaques  en- 
core plus  dangereufes  de  la.  part  du 
Génois  vainqueur  ,^  Se  on  tfavoit  à. 
lui  oppofer  m  Troupes ,  ni  Navires., 
Une   iîtuation  fî  déplorable  adroit: 
conduit  aux  extrémités  les  plus  fa- ,  . 
cheufes.,  fi  on  n'eût  pas  été  raflliré  ,, 
prefque:  auflî -  tôt ,  en  apprenant  la- 
retraite  de  l'ennemi.  L'ardeur  &  Iç- 
courage  des   Vénitiens,  fe,^  ranima;: 
quatre:  Citadins,  riches  &  généreux  ,^ 
atTmérent  chî^un  une  Galère,  à  leurs> 
jfrais.     Q$S;  zélés    Paçridtes    ftirent: 
ÏJlarîn  Fradêllo,  Beat  Vido,  Pierre^ 
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- .      •       - 

^  Sénat  enreconnoiflance  de  leur  gêné- 

rofité ,  donna  à  chacun  d'eux  le  com- 

FAL^Eiir^^^^^^^^  ^^  la  Galère  qu'il  avoit: 

LVcDogp  de  armée,  &  cette  Efcadre  aux  Ordres: 

*•       de  Bernard  Jufliniani ,,  partît  pour 

veiller  à  la  fureté  du.   Golfe  :  ce 

fecours  n'étoit  rien  moins  que  fuf^ 

fiiànt.  On  fit  confécutivement  deux 

nouvelles  créations  de  rente  fur  la: 

Chambre  des  emprunts,  pour  four- 

oir  aux  frais   d'un  armement  plus; 

confidérable  :  les  fonds  en  fiirent  faits; 

en  très -peu  de  temps,  parce  que- 

tout  le  monde  fentoit  la  néceflîté  de* 

procurer  à  l'Etat  des  reflburces  ,  &: 

fe  trouvoit  intérefle  à  le  fécourir. 

tync  Gàié-     Tandis  qu'on  étoit  occupé  à  cher-- 

wtfe^dàMi  ^^^^  ^^  moyens  de  défenfe ,   une 

©oifcde  ve-  Galère  Gênoife  croifoit  fur  les  côtes; 

^^^  de  Candie',.  &  y  faifoit  des  prifesj 

confidérables  :  elle  eut  la  hardiefle: 

de  pénétrer  feule  dans  le^  Golfe  ^, 

qu'elle  parcourut  d'un  bout  à  l'autre,, 

enlevant  ou   rançonnant  toutes   les^ 

Barques  Vénitiennes  qui  fe  rencon-- 

trèrent  fur  fon  paflTage.  On  détachsu 

TSicolas  Juiliniani ,  avec  trois  Ga-?- 

\his$  £Qur.  Uû^  donoet  la.  cb^e^^  £U 
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fe  rendit  direâemem  à  Gnedo  ,  où*  ■    ■     ■  • 
l'onvenoit  d'apprendre  que  la  Ga-  •^'^54- 
1ère  ennemie  avoit  paru  :  elle  c^f]^,,^*^* 
étoh  repartie,  lorfque  TEfcadre  deLv.pogedç: 
Juflinîani  y  aborda.   Il  fit  force  de^^*^*^ 
voiles  pour  la  pourliiivre-  ;  mais  elle 
avoit  pris  les  devants,  &  elle  fortit 
du  Golfe  fans  qu'on  pût  jamais  ni 
^atteindre,  ni  même  là  découvrir. 

Le  Sénat  ne  fe  boriîoit  point  à  .  ^^px^»"^ 

Et  rr-  ^      T>  /    wons  pouftiti 

ire  des  efforts  pour  mettre  la  Re-paix.. 

publique  en  état  de  défenfe  :  il  né- 

Socioit  avec  les  Vifconti  Seigneurs: 
e  Milan,  auxquels  La  Ville  de 
Gênes  étoit  reliée  foumife  après  la. 
mort  de  leur  Oncle.    Le  fruit  de*  ' 

cette  négociation  fit  une  Trêve  de 
quatre  mois  y._  que  les  Députés  de  '^^ 
V  enîfe  figncrent  à  Milan ,  le  fix 
Janvier  de  l'année  foivanfte.  Cette: 
Trêve,  quoique  très-courte,  fut  ^'un; 
grand,  foulagemtïnt  pomr  lesVénkiens.. 
Ce  qu'elle  eut  pour  eux  de  plus: 
agréable,  c^eft  qu'en  la  traitant,  ite 
eurent  oeeafion  de  reconnoître  dans, 
te«^  Seigneurs  de  Milan,  dès  4ifp<>^ 
fitii3ns  quiTofidoienç  refpérdûCfi  d'W& 
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-  Ce  retour  de  tranquillitié  foc  troUî- 

An  1355.   biié  bien-tot  par  une  ccHivulfioninté- 
Marin  rieure  des  plus  extraordinaires»  Nous^ 
f  y  p'j,|ç*: jç  avons  vu  a.  quelle  occaûon  la  Fête 
vcniie.       du  Jeudi  gras  fot  établie  à  Venife 
Le.  Doge  &  ^H  quoi  elle  Gonfiftoit,   L!ufage 
Faiicr  conf-  étoit  que  ce  jouf-là ,  après  le  combat: 
î'Etan^ce^  ^^  Taureau ,  on.  s'aflèmbloit  dans 
Vil vy  détexr  l'appartement  du  Doge,,  les  Dames 
s'y  rendoient  à  la  fuite  de  la»  Do- 
garefle  :;  on  leur  donnoit  un  Bal ,  & 
on  leur  fervoit  une  collation ,  dont 
te  Doge  faifoit  lia  dépenfe  ;  Mari» 
Falier,- malgré  fon ^and  âge,  vour 
,    hit-  remplir  cette  oienféance  auffil 
magnifiquement  qu'aucun  de  fes  Pré^- 
décefleurs..  La  compagnie  fut  très^ 
nombreufe,   &  la  Dpgarefle,.  qui! 
étoit  bien  moins  âgée  que  fôn  mari ,, 
fit  les  honneurs  ::  parmi  les  Nobles, 
accourus  c»i  foule  a  cette.  Fêpe  bril-- 
fente ^^  iL  fe.  trouvai  un  jeune  &;  pauvre- 
Cfe^tilbommejnQmmé  Michel  Steoa., 
Ce;  jeune-  homme  étoit  amoureux: 
d'une  diîs  fuivantes  de  là  Dogareflctî  iU 
jpignoit;  à  unepaffion  pleine:d'àrd^c,> 
^fLUf:o^p4.e  h^rdieiTe  &:d'étourdèrîe> 
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Il  ■  '  ■ 

milieu  des  Nobles,  il  voulut  faire  le 
galant  auprès  de  fa    Maîtrefle  ,  &   -^  '55S* 
il  fe  donoa  des  libertés  qui  déplurent,    m  a  a  1  « 
Le  Doge  offenfé  de  fon  manque  de^v/ii^gç  ^ 
refpcd,  ordoiîîina  qu'on  lefît  fortir ,.  venifc. 
ce  que  les  Ecuyers  exécutèrent  avec 
aflez  de  violencev 

Le  jeune  homme  défefpéré  de  Taf- 
front  qu'il  venoit  de  recevoir ,  voulut 
en  tirer  vengeance  :  il  fartit  de  Tap- 
partement,  entra  dans  la  Salle  du 
Collège ,  &  écrivit  fur  la  Chaife  du 
Doge  *  ces  paroles  i  Marin  Falier 
a  une  bdUfomme  ;  il  la  garde  pour  le 
flaijir  des  autres.  Le  lendemain  on 
apperçut  cette  affiche  infolente ,  & 
te  cas  parut  grave  r  on  chargea  les 
Avogadors  d'mformer  du  délit,  & 
d^en  découvrir  Tauteux,  On  fçut  que 
Michel  Steno'  étoit  le  coupable  ;  il 
fut  pris  &  arrêté  :  il  avoua  ingénu- 
ment que  dans  le  dépit  d'avoir  été 
chafle  enpréfence  de  (à  M^trefle^ 
il  avoît.  écrit  ces  paroles  ^  pour  re- 
poullèr  l'infulte  qu'on  lui  avoît  faite  ^ 
par  une  infulte  encore  plus  grande* 

•  Les  Doges  d*ators  étoicnt  alTis  fur  un^i  fiiogltt 
Chaife  dft.bQk>.  («os  u£i;u 
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■       '       ■?■  "  '  '  r       1     I  ■■     j 

■  Onk  condamna  à  deux  mois  de  pri- 

^^  *î5i'  fon,  &  a  être  banni  de  Venife  pour 
Marin  un  an.  On  vouloit  d'abord  le  châ- 
Lv.Dogederier  jplus:  îîgourtufement  ;  mais  on 
Venife.       QYUt  devoir  quelque  indulgence  à  fa. 
jeuneflè  &  à  la  vivacité  de  fa  paflîon^ 
Le  Dogen^n  jugea  pas  de  même; 
il  prétendoit  que  le  coupable  devoir 
être  puni  de  mort ,  ou  du  moins  banni 
à  perpétuité  ;:  &  il  trouva  la  modé- 
ration des  Juges  prefque  auflî  outra- 
geante pour  lui ,  que   l'affiche  de 
Michel  Dteno^  Ce  grave  vieillard^ 
qui  avoir  toujours  paru  extrêmement 
iag.e&  circonfped,  fe  démentit  dans 
cette  occafion ,  au  point  de  manifes- 
ter la  colère  du  jeune  homme  le  plus 
ardent., 
^ereflè       Son  chagrin  n' auroit  'pas  eu  vraî- 
îr^S"!î  n1^  femblablement  d'autre  fuite,  fans  uiï 
ficier  de  rAr- nouvel  événement  bien  moins  confi* 
^*H^*         dérable  que  celui  que  nous  venons  de 
voir.    Le  lendemain  du  Jugement 
porté  contre  Michel  Sténo,  un  Noble 
de  la  Cafa  Barbara ,  homme  violent* 
de  fon  naturel ,  eut  affaire  à  l'Arfenal.. 
Ayant  demandé  quelque  chofe  aux 
Patrons  ^  leur  chef  qui  fe  oomm«: 
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l'Amiral ,  lui  répondit  d'un  ton  afîez * 

tranquille,  que  cela  ne  fe  pouvoit        *'"* 

pas  :  le  Noble  offenfé  de  cette  réfif-  p  ^^^^^,^11^ 

tance,  s'emporta,,  frappa  l'Amiral lv. pogc da 

au  vifage,  &  on  vit  couler  le  fang  :  ^"^^'^ 

l'Amiral  courut  au  Palais ,  pour  de- 

mander  juftiee;.  Le  Doge  qui  étoit 

encore  aigri  de  la  foible  fatisfadion 

qu'on  lui  avoît  accordée  à  lui-même, 

f épondît  à  la  plainte  de  l'Amiral  :: 

„  Eh!  que  veux -tu  que  j'y  faflTef 

y*  regarde  les  infolences  écrites  contré 

^,  moi  ;  vois  le  peu  de  cas  que  ley 

y.  Quarante  font  de  ma  perfonne ,, 

y,  dans  la  manière  dont  ils  ont  puni 

,,  ee  ribaud  de  Michel  Sténo.  Sei- 

„  gneur  Doge  >  répliqua  l'Amiral  i 

„  fi  vous  le  voulez ,  nous  mettrons 

„  à  la  raifon  tous  ces  Nobles  info- 

j,,  lens  ::  promettez-moi  de  me  fe- 

^,  conder,  je  vous  rendrai  ^laître  de 

„  Veràfe  ;  &  alors  vous  punirez  ces 

„  'gens-là  comme  ils  le  méritent.  " 

Falier  loin  de  rejetter  cette  propofi- 

tion  hardie  ,    queftibnna  beaucoup 

l'Amiral  fur  les  moyens  qu'il  pouvoîtr 

avoir  de  faire  réuffir  un  projet  de  cett«- 

tiamie  i  il  Técouta  avec,  beaucoup, 
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d'attention,  &  le  renvoya  en  lui!  di- 

^  *^  ^^\   fant  :  nous  parlerons  de  cette  afiaire 
M  A  R  ï  M  ixne  autre  fois. 
tv.Doge^dc     Cet  accueil  du  Doge,  enhardir 
vcnife.       Bertuce  Ifarel,»  c'étoit  le  nom  de 
■  Conduite  TAmiral  ;   il  voulut  fe  faire  juftic^ 
vaÎ^^Â'  ^^  Noble  qui  l'avoit  frappé  ;  il  prit 
rMcna'.     les  armes  ^  &  fe  fit  accompagner  de 
nombre  de  gens  de  fbn  efpéce  armés 
^  comme  lui  :  il  fe  rendit  mr  la  place 

de  Sabt  Marc,  réfolu  de  venger 
par  la  mort  du  Gentilhomme  ,  l'af- 
.  Iront  qu'il  avoit  reçu.  Le  Noble  à 
qui  il  en  vouloir ,  iftftruit  de  £on 
deflein,  n'eut  garde  de  fe  montrer 
en  public  :  il  fe  tipt  renfermé  à^^ 
fà  maifon,  d'où,  il  écrivît  au.  Doge 
pour  lui  répréfonter  la  néceflité  de 
réprimer  une  entreprife  d'un  fi  daa- 

fereux  exemple  ,  &  pour  le  prier 
e  ne  pas  permettre  que  la  tranquil- 
lité desIQtoyens  fut  troublée  par 
l'infolence  de  ce  Plébéien.  - 

Falier  ne  pouvoir ,  fans  fe  trahir  ', 
tolérer  ce  ciéfordre.  Il  fit  citer  au 
Collège  Bertuce  Ifarel,  &  affed» 
de  prendre  vis-à-vis  de  lui  le  ton  le 
plus  févére.  Il  lui  reproehîk  m^x^gr. 
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mes  très-durs,  fa  témérité,  d'avoir , 
ofé  attrouper  une  multitude  de  gens  -^^  *'5î* 
fans  aveu^,-your  faire  violence  a  un    mamm 
Patricien.  Il  lui  ordonna  de  ceffer  ce  Lv.D^e^ac 
fcandale.  "  Si  vousavez ,  ajouta-t-il,  v<:nifc, 
„  quelque  plainte  à  former,  vous 
„  devez  procéder  par  les  voyes  or- 
„  dinaîres  de  la  Juftice;  qui  ne  font 
^,  interdites  àperfonne  :  vous  devenez 
„  coupable ,  u  vous  ne  vous  abftenez 
„  pas  de  toute  efpèce  de  violence , 
jy  parce  qu'on  n'en  doit  point  fouf- 
„  frir  dans  une  Ville  libre.  '/  Ifarel 
<îbeit  en  murmurant,  &  en  donnant 
toutes  les  marques  d'un  méconten?- 
-  tement  extrême. 

Le  mime  jour  à  l'ombre  de  la    Ai^mbWe 
nuit,  Falier  fit  venir  fecrettement ^^^."^^* 
l'Amiral  au  Palais,  pour  raifonner     "^"^ 
avec  lui  fur  le  projet    dont  il  lui 
avoit  fait  la  propofition.  Le  Doge 
en  avoit  fait  confidence  à  fou  neveu 
Bertuce    Falier  :   ils  s'enfermèrent 
tous  trois  enfemble.  Là^Ifarel  donna 
libre  carrière  à  (es  idées.  Il  nomma 
tous  ceux  des  Mariniers  dont  il  étoit 
iur  comme  de  lui-même  :  il  fit  re- 
jnarq^uex  que  chacun  d'eux  avoit  par-. 
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■  tni  le  peuple  nombre  de  gens  à  ùl 

^i^  »555'    dévotion  :  il  défigna  en  particulier 
Marin  un  des  ouvfiers  de  TArfenal ,  nommé 
Lv.Dol^àç  Philippe   Calendano  ,   comme    un 
vcûiie.        homme  habile  &  accrédité,  à  qui 
Ton  pouvoit    s'ouvrir,    &  en   qui 
r^n  trouveroît  bien  des  reffburces:» 
Le  Doge  le  manda  fur  le  champ;, 
&  trouva  en  effet  dans  cet  ouvrier 
toute  la   hardieffe    néceflàire    pour 
tenter  une  entreprîfe  fi  critique ,  & 
toute    rintelligence   qu'on   pouvoit 
défirçr ,  pour  la  bien  diriger. 
Tiëfuitatdc      Dans  cette  première  délibération^ 
«CTte  ai&in-  [[  £^^  réfolu  qu'ou  choifiroit  parmi 
les  populaires  indiqués  par  l'Amiral , 
^  féize  ou  dix-fept  chefs  ;  qu'^n  les  diC- 

tribueroit  en  différents  quartiers  de 
la  Ville  ;  que  chacun  d'eux  auroît 
ordre  de  tenir  prêt  un  certain  nom- 
bre de  gens  iûrs  &  bien  armés,  (bus 
prétexte  de  rendre  à  l'Etat  des  fer- 
vices,  dont  la  connoiffànce  devoît 
être  dérobée  au  Public,  &  qu'auffi^ 
tôt  qu'on  feroit  averti  que  toutes  ces 
difpofitions  étoient  faites ,  on  pren- 
dtoit  le  moment  de  frapper  le  coup 
qui  ^dévoic  immoler  la  Nobleilc  a 
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••       '      ■  -  ■     .  ■  •• 

la  colère  du  Doge  &  de  TAmiral.  ""j^^ 

La  conférence  dura  bien  avant  dans  *'^^* 
la  nuit  :  on  fe  fépara  en  fe  }urant  unep^/^^'^^ 
fidélité  &  un  fecret  inviolables,        lv.  Doge  de 

Plufieurs  jours  de  fuite ,  on  s'af-^^^^"^ 
fembla^de  nuit  au  Palais,  fans  que 
per/bnne  eût  foupçon  de  cette  intri- 
gue ;  ces  alîemolées  toujours  plus 
nombreufes ,  n'éteient  compofées  que^ 
de  gens  de  la  plus  vile  populace, 
avec  lefquels  un  Doge  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  tramoit  tranquillement  le 
deHein  d'anéantir  une  République  qui 
lui  avoLt  donné  fa  confiance.  Tout 
^toit  déjà  orangé  félon  le  plan  de 
conjuration  drefle  par  Ifarel  ;  il  ne 
reftoit  plus  qu'à  convenir  du  fignal  . 
&  à  défigner  ie  jour  ;  on  le  décida 
pour  le  quinze  d'Avril.  Ce  jour-là, 
chaque  chef  étant  prêt  à  s'ébranler 
avec  fa  troupe ,  le  Doge  devoit  dès 
le  matin  faire  fonner  les  Cloclies  de 
Saint  Marc ,  comme  pour  avertir  de 
i'apparition  imprévue  d'une  Flotte 
GênoifQ.  A  ce  fignal ,  tous  les  con- 
jurés dévoient  fe  rendre  fur  la  Place 
du  Palais,  &  maflàcrer  tous  les 
jNobles  accourus  au  grand  ConfeiL 
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-    '-^  Ce  complot  avok  été  concerté  avec 

"  ^'^^*  autant  de  fecfet  que  d'artifice  ;  il  fut 
ÏA^iERr  heureufement  découvert  la  veille 
iv.  Doge  de  de  Texécution.  Un  des  chefs,  nom- 
vcnife.  j^^  Bertrand  -Bergatnafe ,  fort  atta- 
LAconju-  ché  à  Nicolas  Lioni ,  voulant  fauver 
«ationcftdé-ce  Noble  du  maffacre  général ,  fe 
rendit  chez  lui  le  quatorze  Avxil  au 
foir  ;  il  lui  déclara  qu'il  avoit  à  lui 
donner  un  avis  de  la  plus  grande 
importance  :  après  avoir  exigé  de 
lui  le  fecret,  il  le  pria,  quoi  qu'il 
pût  arriver,  de  ne  pas  fortir  de  fa 
Maifon  le  lendemain  ;  parce  que ,  s'il 
en  fortoit ,  il  courroit  rifque  de  per- 
dre la  vie.  Lioni  fort  étonné  de  ce 
difcours,  voulut  Içavoir  les  raifons 
que  Bergamafe  pouvoir  avoir  de  lui 
tenir  un  pareil  langage  :  celui-ci  fe 
défendit  d'abord  ,  proteflaat  qu'il 
ti'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  lui  en 
dire  davantage  ;  mais  prefle  par  les 
înftances  de  Lioni ,  &  le  voyant  dé- 
terminé à  ne  fuivre  fôn  jconfeil  que 
lorfqu'il  en  auroit  connu  les  vrais 
motifs ,  il  lui  dévoila  tout  ce  qui  fe 
tramoît.  Lioni  le  remercia  de  foa 
aflfeclioii,  &  lui  fit  des  queftions  fans 

nonU^re 
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Qombre ,  pour  tâcher  d'anpmfnndîr 
pleinement  le  miftere  :  feergamafe   A*^ïî5^ 
vouloit  fe  retirer  ;  mais  Lioni  le  fit    Ma&in 
arrêter  par  ks  gens  ,  "&  ordonna  fv.'^D^Vdo 
qu'on  le  tînt  foigneufement  renfermé  vcnife. 
dans  fa  mailbn. 

Le  premier  foin  <îe  LÎMi  &t  de  a^f  ^"^obies 
chercher  un  remède  prompt  à  un^Uns    aut 
mal  fi  oreflknt  ;  il  ne  pouyoit  s- ^ref^  occafion, 
fer  au  Doge  ,  qui  étoit  lui-même  à 
la  tête  de  la  conjuration.  Il  fe  trans- 
porta chez  Jean  Gradenigo,  dont  il 
connoiflbitle  zèle  &  les  lumières, 
&  il  lui  communiqua  Taffreufe  dé« 
couverte  qu-'il  venoit  de  faire  :  ils  \ 

allèrent  enfemble  chez  Marc  Cor- 
naro;    &    ils  revinrent  tous  à    la  ; 

maifon  de  Lioni,  pour  interroger  plus 
amplement  Bertrand    fiergamafe  : 
ils  reçurent  ùl  dépofition  par  écrit , 
&  après  avoir  tiré  de  lui  les  noms 
des  principaux  conjurés ,  ils  fe  rendi- 
'j5ent  au  (Jouvent  de  Saint  Sauveur; 
de-là  ils  envoyèrent  des  billets  aux 
Confeillers,   aux  Avogadors,  aux 
^  Chefs  &  aux  Membres  du  Confeil 
*^des  Dix,  pour  les  inforiner  de  |a 
conjuration  &  les  exhorter  à  venir 

Tome  IF.      •  D 
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•  &ns  délai  fauver  la  République^ 
tandis  qu'il  en  étbit  encore  temps. 
fÎ^l^ïii''  Tous  ces  Patriciens  accoururent  à 
Lv.  Doge  de  Saint  Sauveur  ;  ils  firent  venir  Ber- 
.Vcnifc.  trand  Bergamafe  &  Tinterrogerent 
de  nouveau.  Ils  mandèrent  enfuite 
Jes  Chefs  de  la  Quarantie  Crimi- 
nelle, les  Seigneurs  de  Nuit,  W 
Chefs  des  fix  Quartiers  &  les  cinq. 
Juges  de  Paix.  Après  une  courte  dé- 
libération ,  ils  envoyèrent  ordre  à . 
toutes  les  Efcouades  du  Guet  devenir 
en  force  :  ils  en  firent  divers  déta-r 
chemens ,  pour  aller  arrêter  les  con- 
jurés dans  leurs  maifons.  Tout  étano 
ainfi  difpofé ,  les  Nobles  affèmbléi 
à  Saint  Sauveur ,  fe  tranfporterent 
au  Palais  ;  ils  en  firent  garder  les 
Portes  &  défendirent  fous  les  plus 

frieves  peines ,  de  fonner  les  Clocfacs 
e  Saint  Marc ,  pour  quelque  raifon 
que  ce  fût  :  tandis  qu'on  leur  ame- 
noit  les  coupables,  ils  envoyèrent 
4qs  Emîflaires  de  toute  part ,  pour 
^peller  à  leurs  fecours  ceu<  des 
Citadins  &  des  Nobles.,  dont  la  fi- 
délité leur  étoit  plus  connue  ;  &  iU 
leur  fixent  dire  de  venir  au  Palais 
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avec  leurs  armes ,  protéger  la  fâreté- 
publique ,  qui  étoit   dans  un  péril 


extrême.  PA^tsK^ 

Cos  mouvemens  divers  t>ccuperent  lv.  pogc  àe 
4ine  partie  de  la  nuit  :  ils  ne  purent  ^*"'^** 
Vexécuter  avec  aflèz  de  fecret,  p^urdc^^^nruTés 
ne  donner  aucune  allarme  aux  conju-  prennent  la 
rés.    Plufieurs  d'ienir'eux  avertis  de^**^^* 
«e  qui  fe  paflbît  au  Palais ,  prévin- 
rent par  la  fuite  l'ardre  donné  pour 
les  furprendre  :  il  n'y  en  eut  d'abord 
que  fcize  d'arrêtés.  De  ce  nonïbre 
-étoient  Bertuce  Ifarel ,  auteur  de  la 
conjuration,  &  Philippe Calendaro, 
fon  principal  complice.  Les  talens 
<le  ce  dernier  lui  avoient  attiré  beau- 
-coup  de  confidération  :  il  ^xcelloît 
•dans   la   Sculpture    &    l'Archîtec- 
-ture;  tous  les   Nobles  en  faifoienc 
grand  cas ,  &  le  recherchoient  pour 
avoir  des  ouvrages  de  fa  façon  :  ce 
mérite  ne  lui  fut  d'aucune  reflburce; 
&  quoiqu'on  dût  perdre  en  lui  un 
Artifte  difficile  à  remplacer,    fon 
crime  parut  trop  énorme,  pour  dif- 

^rer  ou  adoucir  la  punition,-  Ilàrel    Quéîqocf-- 
&  lui  furent  appliqués  à  la  queftion  uns  lont  ar- 

4iêîiM  le  moment  «ême  qu'ils  arri-^f  *^  ^^ 
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^  verent  au  Palais  :  ils  avouèrent  tout, 

An  1355.   ^  on  les  fit  pendre  à  Tinftant  aux 

T^LiV^  fenêtres  d'où  le  Doge  avoit  vu  Ut 

Lv.D^cdcFête  du  Jeudi  gras. 

vcnife.  On  employa  le  reftè  de  la  nuit  à 

interroger  féparément  les  autres  aCf 
cûfés,  &  à  dépêcher  des  Courriers 
aux  Reâeurs  &  aux  Podeflats.  des 
Villes,  pour  leur  donner  ordre  d'aiw 
xêter  les  fugitifs.  A  la  referve  d'Ifà* 
rel  &  de  Calendaro ,  on  recoimut 
que  tous  ceux  des  feize  qui  venoienc 
.d'être  arrêtés  n'étoient  point  coupa*- 
bles  :  il  fût  prouvé  qu'ils  n'avoient 
rien  fçu  de  la  conjuration  ;  qu'on 
leur  avoit  demandé  main  forte  à  la  vé* 
rite ,  mais  fous  le  prétexte  de  prendre 
des  malfaiteurs  par  ordre  &  pour. 
le  fervice  de  la  Seigneurie;  leur 
innocence  étant  ainfi  reconnue,  on  les 
remit  en  liberté.  Huit  ou  neuf  des 
vrais  conjurés  s'étoient  enfuis  du  côté 
de  Chioza ,  &  venoient  d'y  être 
arrêtés  ,par  le  Gouverneur ,  qui  (ans 
difierer  les  fit  conduire  à  Venilè, 
fous  bonne  efcorte  :  ils  arrivèrent  1« 
lendemain  dans  la  matinée.  Cétoient 
tous  Ouvriers^  gens  du  comqfum  :  QQ 
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les  appliqua  à  la  queftion,  ils  avoae-  >  ■ n 

rent  leur  crime,  &  furent  pendus  une  ^  *'^'* 
heure  après  aux  fenêtres  du  Palais.    ^^^^^'^ 

Itétoit  temps  d'en  venir  au  prin-Lv.  Doge^de 
cipal  coupable  ;  toutes  les  informa*  vcnifc. 
tionsdépofoient  unanimement  contre    on  fiût  te 
le  Doge  ;  il  étoit  prouvé  que  la  con-|5^|** 
îuration  avoit  été  tramée  fous  fes 
yeux,   entreprife  de  fon  confepte-^ 
ment ,  foutenue  de  fon  appui,  dirigée 
par  fes  ordres.    On  àvoit  mis  des 
Gardes  à  la  porte  de  fon  apparte*- 
ment 'OÙ  il  le  tenoit  renfermé  :  il 
étoit  queftion  de  prendre  à  fon  égard 
un  dernier  parti  ;  fa  dignité  deman- 
doit  des  confidérations  ;  fon  crime 
excluoit  lés  ménagomens  :  jamais  on 
tfavoit  eu  de  caufe  fi  extraordinaire 
à  juger  :  on  fe  décida  liir  le  principe, 
que  le   Doge  ,    quoique  Chef  de 
TEtat,  n'étant  après  tout  que  le  pre- 
mier Sujet  de  la  République,  devoit 
être  fournis  comme  tout  autre  Ci* 
toyen  à  la  rigueur  des  Loix,   dès 
qu'il  fe  rendoit  coupable  de  trahifon 
>  envers  la  Patrie,    On  fe  détermina 
donc  à  lui  faire  fon  procès. 

Pour  procéder  avec  plus  dematu^ 
Diij 
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■  '  'rite  àun  jugemenc  dé  cette  nature, 

°  *^^^*  le  Conieil  des  Dix  demanda  une 
j,'^*^*^'^^'^  Jointe  de  vingt  Sénateurs  avec  voi» 
tv.  Doge  de  fimptement  confultatîve-  Il  propofà 
reaifc^  de  les  choifîr  parmi  ceux  des  NobW 
qui  avoient  la  meilleure  réputatîo» 
enÊrit  de  lumières  &  d*intégrité,  à 
l'exclufîon  de  tous  les  Parens  dit 
Doge;  il  exigea  même  qu'on  fît  for- 
tir  de  l^Alfenblée  deux  Falîers  ^ 
dont  Tun  étoît  Avogador  &  Tautre 
Membre  du  Confeil  des  Dix.  Cette 
propoffitîon  fîit  approuvée  tout  d*une 
voix  y  &  la  Jointe  fut  compôfée  de 
Marc  Juftiniani ,  André  Erîzzo  ^ 
Marc  Sorenzà^  Garzan  Marcello, 
Reidet  Multio,  André  Contarîni,, 
Siméon  Dandolo ,  Barthelemî  Jufti^ 
irianî ,  Jean  Londano,  Nicolas  VuK 
pio ,  Marc  Diedo ,  Jean  Gradenîgo  ^ 
André  Cornaro  y  Nicolas  Lioni, 
Marin  Morolini ,  Etienne  Bellegno  ^ 
Philippe  Aurio,  Jacques  Bragadini, 
Marc  Trivilanî  &  Jean  Fôlcarîni. 
«tcondw  L'examen  &  la  vérification  des 
à  mofu  charges  qui  étoient  contre  le  Doge< 
occupèrent  toute  la  journée  dli  quînzeç 
ilhok  déjà  nuit.  Iw6ju*oa  i^hmA  te 
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m  ■»    I    - "««  I  ■■■■II»  ■ ■  ■  » 

rapport  du  procès  ;  alors  on  fit  fortir  f- 

le  Doge*  de  fpn  apparteiïieîit  où  il     "  *'^^' 
étok  refté ,  ne  fçacnant  qu'imparfai-  ^  ^^^^  *  ^  "^ 
cernent  l'état  dels  chofes  ,  &  ayant  lv.  Doge  «i» 
beaucoup  plus  de  crainte  que  d'efpé-^^*'"*^^* 
rance.   Marin  Falîer  comparut  de- 
vant fes  Juges  en  habit  de  Doge ,  Se 
fahit   l'interrogatorre    en  criminel* 
Accablé  par  le  nombre  &  la  qualité 
des  preuves  ,  il  lui  fut  impoffible 
d'en  éluder  la  conviâion,  &  il  fe 
trouva  réduit  à  les  confirmer  par  les 
aveux  les  plus  humilians.  On  le  fit  re- 
conduire dans  fon  appartement,&  on 
remit  la  délibération  au  lendemain. 

On  procéda  au  jugement  le  feize    u  cA  «^ 
dans  la  matinée;  les  voix  ne  furent ^"^^* 
point  partagées  ;  tous  opinèrent  à  11 
mort ,  &  TArrêt  fut  prononcé  pour 
être  exécuté  le  dix-fept  dès  le  grand 
matin.  Ce  jout'là,  toutes  les  portes, 
du  Palais  étant  exaftement  fermées , 
le  Confeil  des  Dix  fé  rendit  en  Corps 
à  l'appartement  du  Doge  ;  on  lui  ôta 
en  cérémonie  la  Corne  Ducale  ;  oit 
le  conduifit  fur* le  Pallier  du  ^rand 
Degré  où  l'on  a  coutume  de  faire  I0 
Couronnement  des  Doges,  &  là  il  eut 
D  iv 
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Aa  1355,  i^  tête  tranchée.  D'abord  après  Texé- 
M  A  M  H  cution ,  un  des  Chefs  du  Confeil  des 
F  A  z.  I E  &  »  Dix  fe  montra  aux  fenêtres  du  Palais 
Ven^!*^  ^^  ^^  donnent  fur  la  Place.  11  tenoit 
en  main  le  glaive  enfanglamé ,  &  il 
prononça  à  haute  voix  ces  paroles  : 
on  vient  de  faire  juftice  du  traître. 
Préctutîonf     Auffitôt  les  portcs  du  Palais  s*ou- 
SÎAif"dcfV"r^^»  &  tout  le  peuple  vint  en 
ûix.  foule  voir  le  corps  du  Doge  qui  étoit 

refté  fur  le  lieu  de  l'exécution.  Le 
Confeil  des  Dix  rendit  un  fécond 
Arrêt  pour  confifquer  les  biens  de 
Marin  Falier  &  de  fes  Complices, 
Il  permit  à  tous  ceux  qui  avoienc 
adiité  au  jugement  de  marcher  jour 
&  nuit  avec  des  armes  pour  leur  fu- 
reté ,,  &  de  fe  faire  accompagner  par 
deux  Domefliques  armés ,  )ufqu'à  ce 
qu'on  fût  pleinement  raffuré  contre 
les  fuites  de  l'horrible  découirerte 
qu'on  venoit  de  faire.  La  même 
oermiffion  fut  accordée  aux  quatre 
Notaires  de  la  Chancellerie  qui  a- 
voient  écrit  &  raflemblé  les  pièces 
du  procès*  Sur  le  foir  le  corps  du 
Doge  fut  mis  dans  une  Gondole  Sç 
porté  fans  appareil  m  Ueu  dç  &fé« 
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pulrare  *  dans  la  Salle  du  Grand  ^ 

Confeil,  où  l'oit  met  tous  les  Por-  ^"  "^"^ 
traits  des  Doges.  A  la  place  où  de-p^^**  j^* 
voit  être  le  Portrait  de  Marin  Fa-  lv.  Doge  de 
lier-,   on  fit  repréfenter  un  Trône ^"^^ 
Ducal  couvert  aun  voile  noir ,  avec 
cette  Infcription  au  bas  r  c^eft  ici  la 
place  de  Marin  Falicr,  décapité  pour 
fes  crimes. 

Telle  fiit  la  fin  ignomihieufe  d'un 
homme  que  la  naiflançe,  fon  carac^ 
tere&  fur-tout  fon  grand  âge  dé- 
voient mettre  à  l'abri  des  paflions  qui 
enfantent  les  grands  crinïes.  Ses  ta- 
lent long-temps  exercés  dans  les 
grands  Emplois ,  fa  capacité  éprou- 
vée dans  les  Gouvememens  oc  les 
Ambaflades ,  lui  avoient  acquis  l'ef- 
tâme  &  la  confiance  de  fe$  Gtoyens ,, 
&  avoient   réuni  les  voix  pour  le 

Î lacer  à  la  tête  de  la  République* 
;ievé  à  un  Rang  qui  terminoit  & 
glorîeuièment  la  carrière ,  lereflèn- 
timçfït  d'ùiie  injure  légère  infînua 
rfacs  Ion  cœur  aflèz  depoifon  pour 
corrompre  fes  anciémies  qualités ,  & 

♦Voici  rE^itapheque  l'on  mit  fur  fôn  Tombeau  r 
Bu»  Vtnétum  ]acttMc»Pairiajn  ^ui  perdas  tentant 
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,      ,         pour  lui  procurer  le  fort  des  fcéle- 

,  An  1J55.  rats^    Triile.   exemple,  qui   prouve 

M  A  X I H  qu'il  n'eft  point  d'àgp^  où  la  fàgeflè^ 

LvtttoMdê^^  rhomme:  nepuifle  fe  démentir^ 

ycntfcj,,  ^     Se  qu'it  lui;  refte:  toujours,  aflfez  de^ 

paffion»  pour  fe  diéshonorer  quand  ili 

n'eft  pas  en  garde  contre  lui-même  î 

Mïtfc         Le    lendemain   de   l'exécution  j^, 

Cornara  cft  m33^c.  Cornaro   fut   nommé  Vice-- 

pp^<u^  *^I)oge»  On  continua  de  faire  gardeir 

le  râlais  par  des  Soldats^  Se  on  per-^ 

jnit  généralement  à  tous  tes  Nobles 

de  fe  faire  fuivre  par  des  e&ortes  de.» 

Ïens  armés ,  jufqu'à  ce  que  Téleftion 
u  Doge  fut  ^ite.  On  arrêta  ea: 
iriêmetem|)s  que  les  Confeillers  de 
h>  Seigneurie  pourroient  affemblec 
le  Gïand  Confeil  à  toute,  heure^ 
Êns  être  obligés,  comme  auparavant,,^ 
de  faire  former  la  veille  au  foir  pour, 
i'Âflèmblée  dii  lendemain  ;  que  les. 
Nobles,  qui  manqueroiem  de  sy< 
iendre>  payeroient  a  chaque  fois  une- 
amende  de  dpuze  fols ,  exijgible  fujr 
l'heure  par  les  Avogadors  ;  &  qu'au-, 
cun  de^  Nobles  ne  pouroit  s'ab- 
fentec  de  Venife  avant  l'éleâlibn  dvt. 

Doge ,  fou&  peim  (k  ceu  Imoi  à^s^ 
mead& 
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Les  Corredeurs  pendant  l'Inter-, 


legne  furent  nommés  le  dix-neuf  ^  *î"* 
Avril  ;  ils  ne  propoferent  que  deux    m  a r ii^ 
Décrets  que  Ton  adopta.  Il  étoit  dizly]^^^^ 
dans  le  premier,  que  le  Doge  feroitvcniic^ 
obligé  (fe  faire  proclamer  dans  tous- 
les  lieux  dépendans  d:e  PEtat,,  les^J^Ç^ 
noms  des  coupables  qui  auroient  mé-  concacurs  „ 
rite  la  peine  de  profcription..  LCrcgac!!"^'^^ 
fécond  Décret  condanmoit  au  feu 
tous  ceux  qui  falfîfioient  les  mon-J 
Boyes  de  Venifè  ^  fans  en  excepter  les 
Etrangers  fi  on  pouvoit  s'affiircr  de 
leur  perfonne^  Cette  Loi  fait  préfu- 
mer  que  les  monnoyes  de  Venife  ^ 
fort  recherchées  dans  ce  temps  là, 
étoient  expofées  à  des  &Ifificatiohs; 
très -préjudiciables  à   la  fureté  dui 
commerce  Vénitien  ;  il  faut  même? 
que  le  préjudice  fût  extrême ,.  pour 
engager  un  Gouvernement  auffi  mo-* 
déré.  que  celui  de  la  République,  à. 
prononcer  contre  ce  crime  la.  peine 
Al  feu.  pB  AHT 

Le  vingt -un  Avril  Jean  Gradé^^Jj^^^^o'^^: 
ffîgo  fut  élu  Doge  ;  il  étoit:  âgé  dé  de.  veoifiu, 
fcixante-  fèize  ans ,  &  paflbit  pour  um 
lopEUZifi:  d!ua  tiès-bon  jugenient  ât 
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■  d'une  grande  capacité  dans  la  con-* 

A»  1355-  noiflancedes  Loix*  On  étoit  encore 
I  E  A  »    dans  la  chaleur  du  trouWe  excité  par 
Lvi/^Do^'^^  dernière  conjuration  ,  &  il  s'en 
ia  V^Aifr^   falloit  bien  que  tous  les  coupables 
eulfeit  reçu  le  châtiment  qu'ils  méri- 
toient.  Le  jour  même  de  fon  cou- 
ronnemene  ,    le  nouveau  Doge  fe 
fendit  au  Confeibdes  Dix  pour  tra- 
vailler au  procèsde  Bertuce  Falier> 
Neveu  de  Ion  Prédéceflèur.  Bertuce? 
avoit  fçu  la  conjuration  ;  fans  doute- 
qtf  on  ne  put  le  convaincre  que  d'a- 
»v«jtîdît  voir  manqué  de  la  révéler ,  puifqu'ont 
ées  amfcs  fe  contenta  de  le  eondamnet  à  une 
«»°J?ï«^«-    prîfbn  perpétuelle,  en  ajoutant  que- 
s'il  venoit  afe  fàuver  de  prifon ,  tous; 
fes  biens  meubles  &  immeubles^  fe-*^ 
roient  confifqués ,  &  que  s'il  étoit 
pris; ,.  il  auroit  la  tête  tranchée* 

Nicolas  Zucholo,  fimpleQtadîn^ 
qui  n'avoit  également  contre  luld'au- 
tre-  charge^  que  de  n'être  pas  venu, en: 
révélation,  fut  exilé  à  Candie  à  per*- 
pétuité ,  condamné*  à:  garder  prifom 
ipifqa'à  fon^  embarquement ,  ordire  à- 
ki<le  refter  dans  fon  exil  fous  peine- 
dîem^n,.  OAdédaï^ca  mfiflie:t3giro£.«. 
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toute  &  poftérité  incapable  de  fervir 
fur  aucun  Navire  arme  ou  non  armé.  ''^^' 
Nicolin  Fedelé,  autre  Citadin,  eut^.^J^^* 
le  même  fort  que  Bertuce  Faiier  ;  lvl  j>)^ 
Marc  Tarello  fut  condtauié  auffi  à*^^  ^•^*=- 
ime  prifbn  perpétuelle,  quoiqu'il  per- 
fiftât  toujours  à  foutenir  qu'il  n'avoit 
eu  aucune  connoillance  du  complot  i 
Zand  Delbruno ,  contre  qui  il  n'y 
avoir  que  de  foibles  foupçons  ,  fut 
condamné  à  un  an  de  prifon.  Durant 
lulit  )ôurs  ce  ne  furent  qu'Arrêts  & 
profcriptions  ;  plus  de  quatre  cents; 
perfbnnes  fe.  trouvèrent  impliquées 
dans  cetice  odieufe  affaire  ;  il  y  en  eut: 
beaucoup  d'exécutés  à  mort  ;  la  plu-- 
part  furent  bannie  ;  quatre  des  prin- 
c^aux  Chefs  échappèrent  aii  glaive 
de  la  Juftice;  ils  avoient  été  dés  pre- 
miers à  prendre  la  fuite  &  s'étoient; 
téfiigiés  bien  avapt  dans  le  pays, 
étranger.  On  les  jugea  par  conçu-* 
mace  ;  tous  leurs  biens  niient  coq-. 
fiUqués,  &  on  promit  de  grandes  ré-^ 
eompenlès  à  ceux  qui  les  ramené-^ 
raient  raorts'ou  vife  :  enfin  pour,  qufr 
la  terreur  que  Ton  vouloir  répandto^ 
ae.fîlfij|oiata)arQibliiîpai  l'^f^éiaoc^^ 
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*- de  la  plus  légère  modération  dans 

An  ij5$.  les  peines  ,  on  arrêta- que  quiconque 
j  E  A  K   propoferoit  d'adoucir  les  châtimens 
tvi.   Doge  OU  de  faire  grâce  ,  payeroit  mule* 
4ç  vcuife.  ducats  d'amende.  Cetoit  agir  6^©" 
ment  que  d'oppofer  de  fortes  bartie— 
tes  au  fentiment d'humanité  qui  parle: 
prefque  toujcmrs  en  feveur  des  nul- 
Êeureux ,  &  qui  n'efl:  qu'une  fbibleflfe 
pernieieufe  loXqu'il  protège  certainsi 
coupables, 
©n  i^com-     Après  avoir  lancé  ces  traits  de  rî- 
pcnfe    ceux  gueur  Centre  les  traîtres  à  la  Patrie  , 
couvert    la  on  voulut  recompenfer  ceux  a  qui  onr 
con;*urauon.  dcvoit  Ics  connoiflànccs  qui  avoient: 
ikuvé  l'Etat.   Dès  le  premier  bruir 
de  la  découverte  de  la  conjuration ,, 
quelques-uns  des  complices  s'étoient 
hâtés  de  dénoncer  aux  Nobles  ce-^ 
qa'ib  en  fçavoient;  il  étoit  fenfible* 
que  cette  penfée  leur  avoit  été  infpir- 
jfée  moins  par  un  principe  de  fidélité* 
que  par  un  motif  de  crainte*  Mais: 
comme  il  importoit  à  k:  fureté  pu-- 
Wique   de  préfenter  aux  Citoyensî 
tous  les  intérêts  capables  de  procurer 
dès  dénonciarions  ,  au  cas  que  pa**-- 
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Ycau ,  on  voulut  bien  ne  pas  faire  at-  ' 


pas 


tention  à  la  faute  qu'avoient  faite  les  An  1355. 
dénonciateur&  d'avertir  trop  tard ,  Se     j  e  ^  * 
on  leur  affigna  à  tous  des.  récompen-  ?*^"^'lî°**»' 
jfes.   Marc   Negro  >  Marinier  ,    qui  de  veniTcJ^ 
avoît  révélé  le  eomplot  aux  Conta- 
nini ,  eut  permiffion  de  porter  les 
armes  pour  fa  fureté ,  &  on  le  grati* 
fia  d'une  penfion  viagère  de  deux 
cents  Ducacs.  Robert  Triviiàn  eut  la 
Blême  permiffion  ,    avec  quarante 
dbcats  de   penfion  :  on  donna  une 

Ïenfîoinde  creux  cents  ducats  à  Marc 
'ava  qui  avoit  arrêté  un  des  com-» 
plices,. 

Bertrarnî  Bergamafè,  qui  avoit  infoitnc» 
donné  lieu  à  la  découverte  de  la  con-  ^oncit^itt^T 
jùration^  fè  crut  en  droit  de  former 
les  plus  hautes  prétentions  ;  il  fit  fês, 
demandes  en  homme  qui  fe  croyant: 
te  Saveur  de  la  Patrie',  fuppofqit;: 
çi'aucune;  réeompenfe  ne  pouvoit 
être  fbpérîieure  au  fèrvice  qu'il  avoit; 
fendu*  Il  propofa  donc  première-^ 
ment  qu'on  lui  donnât ,  fur  la  con»^- 
fefcation  des  biens  de  Aîarin  Falier  j^ 
vme  grande  &.  belle  maifon  que  ce 
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..  r    '  — ^ 

Saint  Paul ,  &  la  Comté  de  Valdî- 
Hiarino  qu'il  avoit  acquife  en-  terre 
j  B  A  H  ferme  :  fecondement  qu'on  lui  affi- 
Lvi.  Doge  gnat  une  penlion  viagère  de  douze 
de  Vernie,  ^euts  ducats  ;  en  troifieme  lieu  qu'on 
l'ennoblît  lui  &  fa  poftérité,  en  lui 
accordant  l'entrée  au  Grand  ConfeiL. 
Ces  demandes  parurent  exorbitantes,» 
d'autant  plus  que  ce  pçéfomptueux  ^ 
en  dévoilai^  le  myftere  de  la  conju- 
ration ,  n'avoit  eu  intention  que  de 
iâuver  ion  Froteâeur  Nicolas  Lioni^ 
&  ne  fongeoit  à  rien  moins  qu'à  fau- 
ter fa  Patrie.  Le  Confeil  des  Dix 
nomma  trois  Commîflàires  pour  exa- 
miner ce  qu'ii  convenoit  de  feire  i 
Ion  égard ,  &  fur  kur  rapport  fa  ré- 
compenfè  fut  bornée  à  une  penfioft 
de  mille  ducats  céverfiblei  à  les  en-»  ' 
fan^. 
fieftpunL  Bergamafe  ne  fut  point  j(atisfait> 
il  déclama  avec  infolence  contre  le 
Gouvernement  dont  il  auroit  du  ad- 
mirer les  procédés  généreux..  Il 
pxotefla  tout  haut  que  fî  on  ne  lui 
f endoit;  pas  la  juftice  qu'il  deman- 
cfoit ,  il  içaùroit  bien  trx)uver  des 
iâdajmn^QxnsD&..  Il  înveâivit  ayec; 
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fureur  ccmtre  ringratitude  des  Nn-  _  . 
blés  qui  ne  pouvoient  ,  difoit-il,  -^  *î5î^ 
mettre  à  fè§  fèrvkes  un  prix  trop    J  «  a  h 

Srand,  puifqu'ils  lui  étoient  tous  Te-  Lvi."*Dofé 
çvables  de  la  vie.  Ce  qiii  le  rendoît  de  vcnifc. 
hardi  à  cet  excès ,  c'eft  qu'il  n'igno- 
roit  pas  qu'il  y  avoit  eu  des  voix  pour 
lui  donner  la  maifon  du  Doge  qu'il 
avoit  demandée  y  &  même  pour  lui 
accorder  l'entrée  au  Grand  Confeii. 
Il  efpéroit  que  fes  clameurs  déter- 
mineroient  le  grand  nombre  à  venir 
à  cette  opinion.  La  conflitution  d'un 
Etat  feroit  bien  chancelante ,  fi  de 
fimples  Sujets  pouvoient  efpérer  de 
feire  la  loi,par  leurs  mUrmuresjàceux 
qui  gouvernent.  On  méprifa  d'abord 
le  mécontentement  de  JBergamafe  ; 
mais  cet  audacieux ,  qui  s'imagina 
qu'on  le  craignoit,  tînt  des  Aflem- 
blées  de  gens  du  Peuple  ,  où  fes 
plaintes,  accompagnées  de  mille  pro- 
pos  injurieux,  étoient  répétées  le  ver- 
re à  la  main.  Il  poaflà  l'impudence  fi 
loin,  que  le  Confeil  des  Dix  le  fit  ^^^ 
arrêter  &  l'exila  à  Ragufe  pour  dix  conu7*it» 

ans.  ^  ^t^^  F** 

JUe  orvzç  de  Mai  on  rendit  un  De-  )l^T'^    ^ 
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i  cret  par  lequel  tous  les  parents  de 

^  'Î5S-  Bertuce  Palier,  qui  étoit  condamné 

Jean    à  mourîr  en  prifbn ,  furent  exclus  dXï 

Lvr^poge'Confeil  des  Dix  tant  qu'il  vivroit* 

4c  vcmfe.    En  cela  on  fuivit  la  iàge  maxînie  qud' 

le  Gouvernement  de  Venife  s'étoic 

prefcrite  depuis  lonff;- temps  pour  le 

maintien  de  fa  conftitution  ;  elle  con-^ 

fiftoit  à  écarter  de  fes  Tribunaux 

tous  ceux  des  Nobles  qui  pouvoient 

être .  intérefles   à  en  enfreindre  les 

Loix.  La  Comté  de  Valdimarino  ^ 

que  Marin  Palier  pofledoit  dans  la 

/  Marche  Trevifane ,  fut  confifqùée  au 

Srofit  de  l'Etat,  &  on  y  envoya  Jean 
^adouer  pour  y  commander  en  qua* 
lité  de  rodefta,  On  ordonna  enfiiî 
que  tous  les  ans  le  feîize  d*Avri4  il  y 
auroit  proceffion  générale  en  aiftio» 
de  grâces  de  la  proteâion  que  le 
Seigneur  avoit  accordée  à  la  Répu- 
blique^ en  la  fauvant  des  périls  de. 
cette  conjuration. 
Paix  «m-     Quoiqu'on  eût  été  occupe  juiques- 
ctuff  avec  les  là  du  foîtt  d'éteindre  les  étincelles: 
i^éiwis.       j,^j^  £»^  g  dangereux ,  on  n'avoit  pas 

négligé  entièrement  les  affaires  d\|r 
dfiHors.  Nqu5  d^Qns  vu.  <|uft  Gêae.% 
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&  Venife  avoient  conclu  une  trêve 
de  quatre  mois.  Depuis  ce  temps-là  ^" 
îes  négôcîatiofts  pour  la  paix  n'a-  Je*» 
voient  pas  etc  dilconunuees  ;  cette  af-  lvi.  uog« 
Élire  importante  fe  traitoît  à  Milan ,  ^^  vcmic^ 
farce  que  les  Génois  étoîent  toujours 
ibus  la  domination  des  Vifconti.  he 
premier  Juin  la  paix  que  Ton  défî- 
xoit  avec  ardeur  de  part  &  d'autre  fiit^ 
Égnée,  &  Ton  fe  rendit  mutuelle- 
toient  les  prifonniers.  L'événement 
dé  cette  paix  au  dehors  qui  fîiivît  de 
fi  près  l'entière  délivrance  des  trou- 
bles du  dedans,  produifit  dans  le 
cœur  des  Vénîtrens  des  tranfports  de 
|oye  qu'ils  manifefterent  par  des  fê- 
tes &  des  réjouiflknees  extraordinai- 
tes.  La  mer  étant  redevçnue  libre  ^ 
leurs  Vaiflèaux  reprirent  avec  viva- 
cité leurs  anciennes  opérations  de 
commerce  dans  toutes  les  échelles, 
du  Levant  ;  il  en  partît  un  très-grand 
iRombrepour  l'Egypte,  pour  la  Syrie 
'&  pour  rifle  de  Chipfe.  On  leur 
donna  une  efcorte  de  fix  Galères, 
commandées  par  Bernard  Juftiniant 
pour  les  protéger  contre  les  courfes; 
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■^ -niani  parcourut  tout  T Archipel  avec 

An  1555-  ^^  Flotte  guerrière,  &  ayant  pourvu 
j  E  A  K   fuffifamment  à  la  (ûreté  des  Flottes 
Lvi.    Doge  marchandes,  il  revint  a  Vernie  de* 
de  venifc.   farmer. 

Les  Génois  Cette  paîx  produifît  à  Gênes  une 
fe  remettent  révohition  toute  Contraire  à  celle  que 
en  liberté.  |j^  guerre  y  avoir  fait  éciôre.  Les 
Génois,  qui  dans  rîmputflànce  de  ré- 
fîfter  aux  Vénitiens  s'étoient  dpnnés 
aux  Vifcontî ,  fecouerent  le  joug  de 
ces  Seigneurs,  dès  (3[u'ils  ne  jugèrent 

f)lus  leur  appui  néceilàire.  A  peine 
a  paix  venoît-elle  d'être  conclue, 
qu'ils  cbaffèrent  leur  Gouverneur 
Milanois  ;  ils  élurent  un  Doge  &  réta- 
blirenc  leur  ancien  Gouvernement» 
Ils  auroient  eu  plus  de  peine  à  réuffir 
dans  cette  entreprife ,  fi  l'Etat  de 
Milan  n'avoit  eu  qu'un  feul  Maître  ; 
mais  faeureufement  pour  eux  ,  la 
puiflànce  de  cet  Etat  étoit  partagée 
entre  plufieurs  Frères  qui  ne  fe  trou- 
vèrent pas  aflez  unis  pour  empêcher 
les  Génois  de  &  fouflraire  à  leur  do- 
^"  '^^^'  minatîon. 
^Négocia-     Les   Vénitiens  auroient    été    au 

tions  auprès  i_i         1       1  ru*  r     • 

<iu  Roi  de  comble  de  leurs    loubaits ,   U.  l^ 

Hongcie. 
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trere  cmiclue  piufîeùrs  années  au*-  ^ 

paravant  avec  Louis  Roi  de  Hon-  ^  '^^«^ 
grie,  avoit  pu  fe  terminer  également  J  ^  a  » 
par  une  paix  folide.  Us  ne  négli- f^i*;' oogi 
gèrent  rien  pour  y  parvenir  ;  ilsdcvtnifc 
envoyèrent  .à  ce  Prince  deux  Am- 
Isaflàdeurs ,  Marc  Cornaro  ,  &  Ma- 
rin Grimani.  Ces  Miniftres  lui  ex- 
pofecent  Tempreflèment  de  la  Ré- 
publique pour  établir  entr'elle  & 
lui ,  une  amitié  &  une  intelligence 
durables  :  ils  avoient  à  faire  à  un 
Prince  dont  les  vues  ambitieufes 
étoient  fort  éloignées  de  l'intention 
xle.  faire  la  paix  à  des  conditions 
feciles.  Louis  demanda  que  les  Vé- 
iiitiens  lui  fourniflent  des  VaiiTeaux 
pour  pafler  en  Italie^  avec  une  armée 
qu'il  avoit  deilein  d'y  conduire  contre 
la  Reine  Jeanne.  Les  Ambaf&deurs 
répondirent  qu'ils  n'avoient  pas  le 
pouvoir  de  prendre  de^  engagemèns 
a  ce   fujet^  &  qu'il   ne  convenoit 

Saint  aux  intérêts  de  la  République 
e  favorifer  ce  reoouvellement  de 
guerre  en  Italie^ 

.    Ce  refus  irrita  le  Roi ,  &  les  re-  • 
proches  fuccéderent  à  Taccuçil  favo^ 
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rable  qu'il  leur  avoit  fait  d'alx>nie 
il  leur   fignifia  peu  de  jours  après 
^.^«^.«.G^Q  ^^'^^  "^  confentiroit  jamais  à  laiflèr 
ivi.""  Dogê  les  Vénitiens  tranquilles  en  Dalma- 
«416  vcoife.  \iç^  ^  moins  qu'ils  ne    priffent  le 
parti  de  s'avouef   fes  Vaflàux ,  en 
lui  payant  un  tribut  annuel  -,  ou  dm 
moins    en   hii  faifant  tous  les  ans 
J'hommage  d'un  Cheval  blanc.  Les 
Ambaffàdeurs ,  à  qui  il  étoit  expreA- 
fément  défendu  dans  leurs  inixruc- 
tions  de  confentir  à  aucune  efpece  de 
tribut ,  offrirent  une  fomme  confî- 
<lérable  une  fois  payée.  Le  Roi  re*- 
jetta  cette  ofl^e  avec  hauteur ,  &  la 
négociation  fut  rompue, 
^ç  3^j,at      La  fermeté   du  Sénat ,  vîs-à-vîs 
Tefufe  les  le  Roi  de  Hongrie,  ne  iiit  pas  éga- 
•j^pofispar  lement   approuvée   des    Vénitiens, 
le    Roi   de  Les  uns  craignant  les  fuîtes  d'une 
^o^g^iC'     rupture    avec  ce  Prince  également 
habile  &  puiffant,  auroâent  voulu 
qu'on  l'eût  ménagé  davantage  ;  5c 
croyoient  qu'il  eût  mieux  valu  con* 
fentir  à  un  hommage ,  que  de  courir 
lès  rifques  d'une  guerre  qui  pouvoit 
nmener  des  évenemens  beaucoup  plus 
â^keux*   JLe  plus  jgrand  noxmu^ 
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fugea  au  contraire.,  que  fe  foutnettre '^ 

à  un   hommage ,  c'étoit  donner  au  ^"  n^^* 
Hoi  de  Hongrie  un  droit  xie  la  plus     j  e  a  m 
grande  conféquence  ,  dont  il  fe  pîé- lvi.^^uo'ç 
vaudroit  pour  porter  plus  loin  en- de  v^sufic, 
core  fès  prétentions  ;  que  la  guerre 
la  plus  malheureufe  ne  pouvok  opé- 
rer rien  de  plus  préjudiciable  à  la 
Souveraineté  de  la    République  en 
Dalmatie  ;  &  que  dans  l'incertitude 
«des  évenemens,  il  n-étoit  point  de 
rifque  qu'il  ne  fallût  courir  ,  plutôt 
^e  de  fiibir  un  joug  dç<:ette  nature, 
uns  y  être  contraint  par  la  force: 

Cette  opinion ,  qui  fut  la  plus  gé-    te  Roi  ie 
fiérale^  étoit  évidemment  la  plus  ju-  S^uf 'rE^^c 
dicieufe.   On  ne  montre  point  im-  vénitien  de 
punément  de  la   foibleflè  à  un  en-  ^^°^*"^' 
iiemi  qui  fent  {es  avantages,  &  qui 
jie  tire  de  ce  qu'on  lui  cède  que  de 
l'encouragement  pour  prétendre  au- 
delà.  L'événement  fut  beaucoup  plus 
fâcheux  qu'on  n'avoit  fiijet  de  le  crain- 
dre. Le  Hoi  de  Hongrie  voulant 
fe  venger  d'un   refus  qu'il  jugeoit 
ofTeofant,  aflTembla.  une  armée  ,  & 
ian$  faire  précéder   fon    entreprîfe 
<d!aucune  déclaration  <le  guerre  ^  â 
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la  conduifît  fur  les  terres  de  la  Ré-* 


publique  en  Dalmatie.  Ses  croupes 
orIsenig'o,  inveftirent  tout  à  la  fois  les  Villes 
Lvi.  i)og^  de  Zara ,  d'Enone ,  de  Sicco ,  de 
de  venife,  ^^^^ ^  j^  Splalatro.  Les  Vénitiens^ 
qui  ne  s'attendoient  pas  à  un  mouve- 
ment il  prompt  de  la  part  de  ce 
Prince ,  avoient  négligé  de  renforcer 
les  garnifons  de  toutes  ces  Places* 
Lorfau'on  apprit  à  Venife  leur  in- 
velliltement  foudain,  le  Sénat  com- 
prit toute  rimprudence  de  fes  lentes 
réfolutions«  Il  fe  hâta  de  faire  em- 
barquer des  munitions  &  des  troupes. 
Une  bonne  flotte  partit  pour  la 
Dalmatie  ;  &  comme  les  Hongrois 
avoient  fait  peu  de  progrès,  les 
troupes  débarquèrent  ians  difficulté. 
On  les  partagea  en  plufieurs  détache- 
mens ,  qui  vinrent  à  bout  de  péné- 
trer dans  les  Villes  affiégéés*  Ainfi, 
on  fut  en  éjat  d'arrêter  l'ennemi  de- 
vant elle;  &  on  eut  le  tenips  d!aflii»- 
rer  leur  défenfe  par  de  nouveaux 
renforts, 
n  attaque  h^  ^oi  de  Hongrie  avoir  compté 
le  Ticviian.  £xij[  cette  promptitude  des  Vénitiens 
à  iecourir  leurs  FUçes  dé  Dalmiatie* 

II 
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Il  entreprit  de  faire  une  diverfion> 
dans  le  Trevifan-,  qui  les  mît  dans  ^"  *5î*' 
la  néceflîté  de  partager  leurs  forces.    7  b  a  n 
Il  avoit   le  Patriarche   d'Aquilée  .^^".^'^lî^^e' 
&  le  Duc  d'Autriche  pour  alliés,  a©  venifc. 
Par  un   traité  fecFct ,  il  venoit  dé 
s'aflùrer  du  Seigneur  de  Padoue,  qui 
lui  avoit  promis  tous  les  fecours  qu'il 
pdurroit  lui  donner  fans  fe  commet- 
tre. Ayant  donc  laiifé  en  Dalmatic 
un  corps  de  Troupes  pour  continuer 
le  blocus  des  Places  4nvefties ,  il  en- 
tra dans  le  Frioul  à  la  tête  de  feize 
mille  hommes  :  il  fe  porta  à^grandes 
journées  fur  les  frontières  de  la  Mar* 
che  Trevifane  ,  prit  Sacilé    qui  ne 
fit  point  de  réfiftance,  mit  le  Siège 
devant  Conegliano.,  &  envoya  un 
gros  détachement  pour  inveflir  Tre^ 
-vife.  Son  entrée  dans  le  Trevièn  fut 
ftiivie  de  la  défedion  des  Comtes 
de  Colïalto  &  de  la  plupart  des  Seir 
gneurs  de  cette  Province ,  qui  par 
crainte  ou, par  légèreté,  foumîrent 
leurs  Châteaux  au  Roi  de  Hongrie^ 
j&  vinrent  fe  ranger  fous  fes  éten- 
dards avec  leurs  Vaflkux.  -  Fiicheiift 

X         -*/    .  .  p  j        muation  dc« 

X-.es  Vénitiens  le  trouvèrent  dans  vénkkns. 
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'^j^;  .•un  grand  embarras.  Les  Troupes 
néceffeires  pour  défendre  cette  Pro- 
-o/ADEtiGo,'^^"^^  leur  manquoient  ;  ils  furent 
I.VI.  Ooge  obligés  de  rappeller  une  partie  de 
e  venife.  ^^^^5  qùSls  avoient  envoyées  en 
Dalmatie  ;  ils  les  joignirent  à  un 
corps  peu  nombreux  de  Milices  qu'ils 
-avoient  aflfemblées  à  la  hâte,  &  il 
les  firent  partir  pour  Trevife>fous  les 
ordres  de  trois  Provéditeurs,  Marc 
Juftiniani ,  Jean'  Delrfino  &  Paul  Lo- 
redano.  Le  Siège  de  Conegliano,  qui 
arrêta  l'ennemi  près  d'un  mois ,  leu# 
donna  le  temps  de  faire  ces  difpoft-i 
tions  ;  ainfi  Tobjet  du  Roi  de  Hon- 
grie fut  remplii  Les  efforts  de  lai 
ilépublique  furent  partagés,  &  elle . 
fut  dans  le  cas  de  n'oppofer  qu'une 
foible  réfiftance  dans  les  deux  Pro- 
vitieps  où  le  feu  de  la  guerre  étoic 
allumé.  Le  Sénat,  qui  ientit  tous  les 
inconvéniens  de  ce  partage ,  fit  uh 
choix  dé  cinquante  Nobles  qu'il  char- 
gea fpécialement  du  (bin:  de  veiller  à 
la  fureté  de  l'Etat  dans  une  conjonc- 
ture fi  critique ,  de  prendre- connoit- 
fànce  des  mouvemeris^de  l'ennemi  i 
ordonner  de  la  marcîïe  d&s  T«3at- 


,y  Google 


DE  Venise.  Livre  XIIL    99 


An  13  )6* 


pés,  de  pourvoir  à  la  fubfiftànce  des- 
Armées  ^  Se  d'en  diriger  les  opéra- 
tions. Ils  furent  ftommés  pour  cette  g/^*^^*^ 
rai/bn  les  Sages  de  la  guerre.  lvi.    Doge 

Après  laprifede  Conegliano>  le^^  ^''"^^• 
Koî  de  Hongrie  marcha  à  Trevife    lc  Roi  de 
avec  toutes  fès  forces ,  &  en  com-fi^cxiy^ 
-mença  le  Siège.  Les  Vénitiens  s'é- 
toient  particulièrement  attachés  à  la  , 
^onfervatiort  de  cène  Place,  dont  le 
fort  devoit  décider  de  celui  de  toutô 
laProvirice.  L'avantage  dej&  fituatioo 
&  la  bonté  de  Tes  remparts  donnoient 
bien  de  refpératice;   ils  y  avoiertc 
raflfemblé  leurs  meilleures  Troupes^ 
&  les  trois  Provéditeurs  s'y  étoisric. 
enfermés,  réfolus  d'employer  à  fa 
défenlê  tout  ce  qu'ils  avoient  de  bra- 
voure &  d'habileté.  ^ 

Tandis  que  le  Siège  de  Trevife  > 
vivement  prelTé  pat  les  Hongrois, 
&  vaillamment  défendu  par  les  Vé^ 
nitiens,  tenoit  les  efprîts  en  fiilpens, 
le  Doge  Jean  Gradenigo  mourut  l^j^^^j  ** 
liuit  du  mois  d'Août.  Sèt  qualités  oraden^. 
tes  plus  drflidguées  furent  un  grand 
amouT  de  la  Patrie  &  une  profonde 
Xlootft^f&nce  des  Loix  :  il  avoit  (fait* 
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■■  .leurs.un  extérieur  peu  impofant ,  & 

^^^^^'  çtok  fort  fujet  à  Tavarice  ;  paffion 

Jean    hoûteufcvclans  les  Particuliers ,  mais 

GRADENlGOy   »     f*     .  .  .    .  •        ,  ' 

tvi.    Doge  infaniment  critique   dans   ceux    qm 

de  Venife.    gouvernent.  Si  elle  annonce  de  l'ùti- 

uté ,   à  raifon  de  l'épargne  qu'elle 

leur  fait  mettre  dans  ladépenfe ,  elle. 

menace  fouvent  de  dégénérer  en  dé- 

{)rédation  ,  en  ne.  leur  infpirant  que 
'ardeur  d'augmenter  leurs  proprié- 
tés. 
Jean  Del-  ,    La  circonflance  rendit  Téledioa 
Doge! LeRoi  ^"  Succcfleur  très-promçte;  on  vou- 
de  Hongrie   lut  avoir  UH  Doge  qui  connût  la 
paffc^^n.""  guerre ,  afin  que  la  République  trou- 
vât de  la  teflource  dans  fes  confeilsu 
Toutes  les  lettres  qu'on  avoit  reçues 
de  Trevife  jufqu'à  ce  ipoment,  fei- 
foient  l'éloge  des  lumières  &  de  la 
fage  conduite  du  Provéditeur  Jean 
Delfino..  Il  fut  élu  unanimement  le 
quatorze  d'Août  de  l'an  1356  :  on 
lui  fit  patt  de  fon  éleâion  par  uq 
Courier  qui  vint  à  bout  de  s'intro- 
duire dans  la  Place.  On  dépêcha  un 
fécond  Courier  au  Roi  de-Hongrie 
pour  le  prier  d'accorder  un  pafTe- 
port  .au  noAive?iu  Doge ,  afin  qu'il  put 
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fe  rendre  à  Venrfe  en  fureté  rmais  ce- 
Prince  regardant  comme  un  grand 
avantage,  le  bonheur  de  tenir  renfer-  ^gj^p^^^ 
jnédans  Trevifele  Chef  de  la  Ré-cvii:  Dogj 
publique ,  &  Vefpoir  de  le  prendfC  ^^  v*^** 
prifonnier,  refu fa- durement  la  de- 
mande du  Sénat ,  5ç  ne  fôngea  qu'à 
{profiter  de  cet  décident  pour  rendrt 
e  fuccès;  de  fon  entreprile  plus  aflu- 
ré. 

Delfino ,  qui  comprît  de  quelle    Deïfino* 

rf  .\    /      .      ^  1      -rf  '  vient  à  bout 

confequeneeil  etoit  pour  la  Kepu- Je  fonir  d^ 
Bliqùe  &  pour  lui  de  ne  pas  demeu^- frcvife  %  & 
ter  expole  aux  evenemens  du  Siège ,  Jj^^ 
ife déterminaà hazardeF une fortie  St 
à  s'ouvrir  un  paflage  au  travers  dei 
lignes  des  ennemis;  Les  Vénitien^ 
avoient  alors  dans  le  Trêvifan  une 
petite  armée- d'obfervation  aux  or- 
dres de  Marc  Juftiniani.  Delfino 
donna  avis  de  fbn  deflein  à  ce  Gérîé- 
jral  ;  il  l'inûruifit  de  la  manière  dont 
fa  fortie  étoit  concertée,  &  lui  or- 
donna de  fe  pofter  dans  un  lieu  d'où 
'  îl  pût  lafavorifer.  Ce  projet  s'exécu- 
ta très-heureufement  ;  Delfino  fortit 
de  nuit  à  la  tête  de  deux  cents  che-*- 
ymix  ;  il  paflà  entre  les  quartiers  des 
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'An        *  Hongrois  qui  ne  s'en  apperçurent 
*^^*^'  Que  îorfqu'il  étoit  déjà  bien  avant 
Pel^f'Îno,   *^^  la  campagne.    Il  continua  la 
Lvii.  Doge  route  fans  s'arrêter ,  arriva  à  Mergurà 
.4c  vcnifc.    p^  pjj  î'attendoit  avec  les  Galères  de 
JU  Képublicjue,  &  fe  rendit  tout  de 
jGjîte  à  Venife  où  il  fiit  reçu  avec  de; 
grandes  demooftrations  de  joye. 
^^  ^^        Le  Siège  de  Trevife  continuoîfe: 
Mcur  de  Fa-  toujours  ,  &  les  progrès  des  affié- 
iMHon7o^^  geans  n'ctoient;  rien  moins  que  rapî- 
ongrois.j^^^  LeRoideHongriç,quines'é- 
toit  pas  attendu  à  tant  de  réfiilance- 
de  la  part  des  afliégesj^   fit  divers, 
détachemens  de  £bn  armée  pour  ten^» 
ter  des  éntreprifes  fur  l:es  autres  Pla^ 
ces  dli  Trevifan.  Il  emporta  Azolo* 
&  Serravaîlle;  fes  Troupes  fe  préfen* 
jcerent  devant  Adenzo  ,   Noulé  & 
Meftre ,  mais  elles  furent  repouffees:. 
on  remarque  que  fes  Partis ,  q^i  dér 
ibloient  tout  le  voifinage,    mena- 
geoient  d'une  manière  affedée  les 
terres  de  Canrare  Seigneur  de  Pa^ 
doue.  On  découvrit  que  ce  Seigneur 
fourniflbit  adroitement  des  vivres  & 
des  munitions  à  l'armée  Hongroife^ 
jJaxc  Juftiniajn  ipfom».le  S.çn«ti.d9. 
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cette  infidélité  du  Seigneur  de  Pa-   ^^^        - 
floue  :  on  délibéra  dès-lors  de  l'en 
pimir  ;  tnais  <m  voulut  attendre  Toc-  j^i^/t^o,^ 
cafîon  de  le  faille  avec  moins  de  dan-  lvii.  oofi^ 
ier.      \     ._        _  ,      "^ 

La  ^rfem  étoit  déjà. bien*  avancée ,     te  silge 
&  le  Siège  l'étoit  fort  peu.  Le  Roi  f^Trevifcxil 
de  Hoagrie  impauente  de  tant  de 
lbn.^eurs  ^.  ordbnn^.  un  aflàut  géné*^ 
»\.,^  &  y  employa  les  metUeares 
Troupes,  L^aflaut  livré  avec  fureur  ■^' 

f&  foutenu  avec  intrépidité  ^  fut  long; 
§c  meutrier  ;  les  Hongrois  y  perdi- 
rent un  grand  noipibrè  de  Soldats  & 
d'Officiers  ;  ils  furent  repouffés  &  fe 
fetirerenç  en  déibrdre;  Cet  échec  ^ 
ipint  aux  iiipommodltés  de  Tarriere^ 
iaifon',  détermina  le  Roi  de  Hon- 

ftie  à  reprendre  la  route  de  fes  Etats. 
1  laiila  g^rnifon  dans  les  Places  qu'il' 
avilit  foumifes ,  &  un  corps  de  Trou- 
pes pour  tenir.  Trevife  bloqué  pen- 
dant l'hiver. . 

A  peine  avoît^l  quitté  les  frontie-  tes  vén«- 
j^es  du  Trevifan  ,  que  le  Sénat  rap-  ^^^^ icsT^t- 
pella  le  Conful  Vénitien  qui  réfidôit  «s  du  sei-  " 
a  Padoue.  Il  donna  ordre  à  tous  les  1"^^^"^^  ^*' 
Eadouans  dcfmiciliés  fur  les  terres  de 
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*An  1356*    ^^  République  d'en  fortir  inceflam- 
ment  ;  il  défendit  de  fournir  du  fel  a 

DtLF^v^o,  aucun  des  Sujets  de- François  de  Cat- 

ivH^  Doge  rare.  Marc  Jufliniani  entra  avec  fon 
armée  fur  les  terres  de  ce  Seigneur  ^ 
&  y  fit  Ve  dégât  comme  «î  pays  eur 
nemi.;  Tout  Thiver  fut  confacré  à 
faire  éprouver  à  cet  infidèle  voifin  la 
rigueur  des  exécutions  militaires. 
Ambaflàdc      Le  Pape  Innocent  VI.  employa 

àcs  vétii-    f^  médîatièn^  pour  procurer  la  paix 

tiens  au  Roi  J,      .^    f       ,     a„  .       * 

^  Hengric.  entre  Venife  &  les  Hongrois;  tous 
An  1V7.  ^^^  ^^*^  furent  inutiles.  Le  Sénat , . 
qui  defiroit  vivement  cette  paix  , 
éflaya  d'entrer  en  négociation  avec 
le  nor' Lomi^.  Il  fit  partir  pour  la 
Gour ,  en  qualité  -  d'Ambafladeurs  ^ 
André  Contarini,  Michel  Falier  & 
le  Grand  Chancelier  Bonintendi  :  il$ 
ne  purent  obtenir  qu'une  trêve  de 
quelques  mois  qtfils  (îgnerent  le  neuf 
Avril  de  Tannée  fuivante.  Le  char 
grin  qu'on  eut  de  la  perte  d'Azole 
&  de  Serravallo,  engagea  le  Sénat  à 
faire  rechercher  la  conduite  des  deux 
Podeftas  Nicolas  Michieli  &  Jean 
Fofcarini  qui  commandoient  dans  ces 
d«iu  FUcpsc  Qn-ks  mit  eaprifoa 
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&  on  leur  fit  leur  procès  ;  ils  furent  - 
convaincus  de  s'être  rendus  lâche-      ^^^^^' 
jnent  ;  oti  les  condamna  à  une  amen-  ^  J  *^*  ^^. 
de  de  cent  ducats ,  &  ils  furent  exclus  lvii.  poge 
pour  trois  ans  de  tous  les  Confeils.  ^^  v^^ife»: 
Cette  attention ,  à  punir  des  fautes  de 
cette  efpeee,  écoit  d'une  très-bonne 
politique  :  tolérer  dans  un  homme 
de  guerre  une  conduite  timide ,  c'eft 
laitier  au  défaut  de  bravoure  ou  de 
talent  une  fécurité   dont    l'Etat  fe 
relient  tôt  ou  tard  d'une  manière  fu-' 
nefte. 

La  trêve  dura  trop  peu  pour  dom    lcs  Hbn- 
ner  aux  Vénitiens  le  temps  d'aflem-  8[°^*  a^s  le 
bler  des  forces  fuffifantes.  Dès  qu'elle  Trevifan» 
iiit  finie ,  le  Roi  de  Hongrie  envoya:         t^ 
du  renfort  à  la  jpetite  armée  qu'il 
avoit  laiflee  fous  Trevifé,  avec  ordre 
de  reprendre  les  opérations  qui  a- 
voient  été  fufpendues.   La  garnifon 
€X)ntinua  de  fe  bien  <léfendre  ;  Marc 
Juiliniani ,  avec  fon  corps  d'obferva- 
tion ,  borna  fes^  foin?  à  bien^  choifir 
fes  poftes  pour  reflerrer  l'ennemi  St 
pour  gêner  fes  convois ,  de  forte  que  • 
tes  mouvemens   de  l'armée   Hon-^ 
groife  dans  le  Trevifan  >  furent  auiSi 
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An  X  5  57-   née  précédente. 
J  fi  A  R        Le  Roi  de  Hongrie  fut  plus  heu- 
Lvii-'ooge^c^x  en  Dalmatie;  comme  il  ayoit 
dç  venifc.    infiniment  à  cœur  la  conquête  de- 
Progrès  des  cette  Piovince,  qui  étoit  beaucoup 
Paima^'c  *"P^^^  ^  ^^  bienféance'^,  il  y  avoit  porté 
fes  principales  forces  :  il  fournit  d'a^ 
bord  les  Villes  de  Spalatro  ,    de- 
Trace  &  de  Sicco  ;  enfuite  il  fe  pré-^ 
fenta  devant  Zara.  Michel  Falier  ^ 
commandoit  &  n'y  acquit  pas  beau- 
coup  de  gloire.  Loin  de  prendre  les 
précautions  qui  font  en  ufàge  dans 
une  Place  inveflie  par  Tennemi ,  iV 
fouffroit  que,  le  ferTice  ordinaire  fe* 
fît  avec  négligence;   il  n'étok  pas 
même  en  garde  contre  la  perfidie 
des  Habitans ,  donr  pluiieurs  étoient 
Hongrois  d'inclination.  Il  y  avoit  à 
Zara  un  Monafleré  de  Saint  Chryfo* 

Îone ,  fitué  fort  près  des  remparts^. 
/Abbé,  grand  ennemi  des  Véni- 
tiens ,  fe  fit  Tefpion  du  Roi  de  Hon-r 
grie  :  il  tjipuva  le  moyen  d'entretenir 
une  correfpondance  journaliese  avec 
ce  Prince;  il  l-avertiflbit  de  tous  les^ 
«xdres  donnés  ^  de  tottce9Lk&  éi^^ 
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filions  négligées  par  le  Gouverneur»  ■  ^^  '^ 
Il  poufla  cette  intéllijçence  fi  loin, 
que  la  nuit  du  deux  Septembre  I^deA^-o* 
Hongrois  efcaladerent  la  Place.  La  lvii.  poge 
garnifon  peu  précautionnée  contre  cet     ^*     * 
événement ,  n'eut  le  temps  dans  I0 
^éfordre  de  cette  furprift,  que  dû 
^'enfermer  précipitamment  dans  le 
Château.  Michel  Falier  y  entra  avec         .  . 
elle,  mais  ce  fut  pour  le  rendre  hon-* 
teufement  au  bout  de  quelques  jouis^ 
Il  eut  permiffion  dv  fe  rttirer  fur  ià 
parole  ;  il  alla  à  Venife  où  le  Sénat 
irrite  de  fa  mauvaûfe  conduite,  le^ 
condamna  à  cent  ducats  d'amende, 
à  un  an  de  prifon,  &.  l'exclut  à  per-    ' 
pétuité  de  tous  les  Confeils. 

Sa  lâcheté  parut  d'autant  plus  dés^  Beiie  con- 
bonorante ,  qius  dans  lé  même  temps/^"^^^^''*^  J^*" 
Jean  Jitftiniani,  chargé  de  défendre-  "   "^^^^ 
£none>  Ville  beaucoup  moins  forte 
que  Zara,  montroit  ceqUe  peut  le 
zèle  d'un  guerrier  aftif&  intelligent. 
K  avoit  déjà  foutenu  &  repouffé  plu- 
fièurs  aflTauts  ;  il  fatiguoit  les  affié^ 
geans  par  des  forties  continuelles;  il, 
détruifoir  leurs  ouvrages  ;  il  leur  en^- 
ifi¥iâtJeJfiod»£Raia  k  terrein  qu'ik» 
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■     1  avoient  gagné  la  veille.    Les  vivres 

An  1357.    commencerrat  à  lui  manquer  ;  il  ne 

j  E  A  H    perdit  pas  courage  pour  cela  ;  il  fouf- 

Lvii.  Doge  fnt  conltammem  ce  que  la  faim  a  de 

de  vcaiff.  piug  extrême  ;  ce  ne  fut  qu'àprèsî 
avoir  épuifé  les  plus  mauvaifes  nour- 
ritures qu'il  confentit  à  capituler , 
laiflànt  aux  Hongrois  la  plus  haute 
idée  de  la  bravoure  Vénitienne,  & 
donnant  l!«xemple  à  tous  les  Ci-» 
toyens.  de  ce  que  peut  une  grande 
ame  infpirée  pai  un  £ncere  amous 
de  la  Patrie. 
t»  véni-      Le  Sénat* voyant  toute^  la  Dàlma-^ 

tiens  dcman-  ^jç  ç^,  proyeà  Tcnnemi  vainqueur  - 

écTit  la  paix  .r-'x  -  jj 

9u  Roi  âe  &  craignant  a  toute  heure  de  perdre 
liQDgiiçt  encore  Trevife  ,  réfolut  d-e  dêman-^ 
der  une  féconde  fois  la  paix  au  Roi 
de  Hongrie,  &  même  de  Pacheter  àJ 
des  conditions  humiliantes,  L'épui-. 
fement  de*  cette  guerre  qui  avoit^ 
multiptié-  les  dettes  &  les  emprunts  ^ 
lli  dimoulté  de  trouver  des  reiîburces- 
pour  réparer  lés  dommages  qu'on 
sfvoit  feuffercs ,  &  pour  éviter  les» 
pertes  dont  on  étoit. menacé,  rendi-» 
jent  cette  réfolution  néceflàire,  toute^ 
dure  q^u'ellcL  étoit.  Pierre  Xmilâoi 
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&   Jean    Gradenigo  furent   choifis  — 1*- 

pour  alier  négocier  cette  paix  avec     ^  ^'^''^ 
le  Grand  ClunceKer  Bonimendi,  Us  deIfiVo,^ 
fe  rendirent  à  Zara  où  le  Roi  dotvn.  poge 
Hongrie  tenoit  fa  Gour.  Leurs  inf- ^^' ^*^^^^' 
ttuâions  portoient  de  conclure  aveè 
le  moins  de  défavantage  qur  fe  pour- 
Toit  :  mais  de -conclure  abfolument. 

Louis  ,  que  fes  fuccès  mettoient  conditionf^. 
dans  le  cas  de  traiter  en  Maître  j*^^^*^^^*?"*^ 
propofa  des  conditions  très-défavan-  An  1358.. 
tageufes  aux  Vénitiens.  Les  Ambaf-^ 
fadeurs  de  la  République  difpute- 
rent  pendant  près  de  trois  mois  poup 
le  faire  relâcher  d'une  partie  de  fes 
prétenti(Mis  ;  enfin  >  après  avoir  de- 
mandé k  confentêment  du  Sénat , 
ils  fignerent  la  paix  le  18  Février  de 
Tan  1358,  Il  fut  dit  dans  le  traité  ; 
i**.  que  les  Vénitiens  renonçoient  à 
joute  la  Dalmatie;  aux  Villes  du 
Continent  &  aux  Villes  de  la  Côte , 
depuis-  Durazzo  ,  jufques  au  Golfe 
Guarnero;  ^®.  qu'ils  promeftowht 
de  n'y  plus  rien  prétendre  à  l'avenir 
&  de  livrer  toutes  les  Places  qui 
leur  reftoient  dans  ce  pay^ ,  au  Roi 
fil  à&^  JLieutenaos^  dans,  l'eipace  da 
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<  ■      '  '  I       I»    I      m    ■ ■■III a  ^ 

"  . ^  ^  -^ — vingt-deux  jours;    3°.    qu'ils  rap- 
"  *'^  *    pelleroient  tous  les  Confuls  &  les 

dei^^iTo  ^"^ï'^5  Officiers  qu'ils  avoient  dans. 

Lvir.  Doge  les  Villes   de   Dalmatie ,  dont  ils 

de  venife.    n'étoïènt:  point  les  maîtres  ,  &  qu'à 
Les  vjni-  Tavcnir  ils  n'en  enverroicnt  plus  au-« 

ÎToXiaS!  cun  fur  les  Terres  du  Roi  ;  4^.  qu'ik . 
ne  donneroient  aucim   fecours  aux 
Villes  &  aux  Peuples  de  Dalmatie 
contre  les  intérêts  du  Roi  de  Hon-* 
grie;  5^.  que  dans  l'efpace  de  vingt-» 
deux  jours  le  Roi  de  Hongrie  refti- 
ttieroit  aux  Vénitiens  tout  ce  qu'il- 
occupoit  dans  riftrie ,  dans  le  Ce- 
Bedan  &  dans  la  Marche  Trevifiine  > 
jœnonçant  pour  toujours  à  tout  ca 
qu'il  pouvoit  avoir  de  droit  fur  cesr 
JProvinces  ;  6^,  que  les  prifonniers^ 
feroient  rendus  de  part  &  d'autre  ;. 
7^.  que  les  Vénitiens^  qui  avoienc. 
des  maifons  ou  des  terres  dans  les. 
Etats  du  Roi  dô  Hongrie,  pour— 
roient  en  jouir  librement ,  à  l'cxcep-^ 
tion    des    maifons   qu'ils  avoient  à . 
Zara  &  à  Emme ,    dont  on   fëroie 
l'eftimatioa  &  dont  le  prix  leur  feroit 

Eayé   dans    deux    mois;    8^.    qu^r 
1  Doge  ceilbajx.à  ^espétaké  éê^: 
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prendre  le  titre  de  Duc  de  Dalma- ^ 

tie  &  de  Croatie.  9^»  Les  deux  puif-  -^'î^s. 
tances  s'en^ageoient  à  ne  fouffrir  au-     J  «  a  k 
cun  Corfaire  dans  leurs  Ports,  &  àLviî.^Dto^.' 
y  recevoir  avec  toutes  fortes  de  bons.<^  venife*. 
naitemens  leurs  fujetsrefpedtifs.  10^. 
Il  étoitdit,  enfin  ^  que  fi  Tune  des 
deux  parties  contre  venoit  aux  articles 
de  ce  traité  ,  l'autre  la  dénonceroit. 
iiu  Saint  Siège ,  &  que  lePape ,  fàn& 
bruit  &  fans  forme  de  jugement, 
obligeroit  la  partie  contrevenante  à 
&tisfaire  fous  peine  d'excommunica- 
tion &  d'interdit  ;  que  s'il  arrivoit  des 
infraâions  au  traité  de  la  part  des. 
£ijets  mutuels,  le  Roi  &  la  Républi- 
que y  mettroient  ordre  par^leurs  Offi- 
ciers, dans  l'efpace  d'un  mois,  fans  que 
pour  cela* le  préfent  traité  fût  cenfé. 
violé«.  Les  Alliés  des  deux  Puiflancea 
lurent  compris  dans  le^  traité. 

Il  en  dut  coûter  beaucou{)  aux 
Vénitiens  d-accepter  une  paix  qui 
leur  enlevoit  une  Province  auffi  con- 
£dérable  que  la  Dalmatie ,  après  plus 
de  trois  cents  ans  de  pofieflion.  L'état 
nialheureux  de  leurs  affaires  les  ré- 
duit; à€«tte  ^jkuèiBm^  ihaiixtm 
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devoir    céder   au  temps  ,   e(péranc 
"  '^^  *    que  Tavenir  leur  offriroit  dèscirconP 
D  Ilt  ("k*^  tances  plus  propres  à  relever  la  ^loirô 
iivii.  Doge  de  leurs  Armes.  L'article  qm  fou- 
éc.vcniic.    jj^ç^  \^  partie  contrevenante  au  juge-*' 
ment  &  àrexcommunîcation  duPape^ 
eft  très-FemarquaWe.  Il  prouve  la 
grande  influence  que   l'autorité  du- 
Saint  Siège  avoit  alors  dans  les  affai- 
res d'État  ;  les   Vénitiens  n'avoienc 
certainement  pas  changé  d'idée  au 
ftjet  de  cette-autorité,  dont  ils  cru- 
rent toujours   le  reflbrt  borné  aux 
cliofes  purement  fpiritueltcs  ;  mais  ils 
fçavoiént,  parleur  propre expérience,- 
les  grands  maux  qui  étoient  alors 
inféparables    d'un    foudre  d'excom-* 
munication  lancé  même  au  hazard  t 
&  ils  fe  prêtèrent  à  l'opinion  géné-^ 
raie  qui  avoit  établi  la  crainte  de  cet 
anathême  ,  comme-  le  frein  le  plu^ 
puiflant  pouf  aflkrer  la  foi  des  traités» 
Ils  deîïMua-      Celui  de  Zara  fut   exécuté  fide- 
ëe^t  à  l'Em-  lement  de  part  &  d'autre^    Les  Vé-^ 

pereur    lin-    ....  ,    r  , 

T«ftiturc  du  nitiens    évacuèrent    entièrement    là 
Trcvifan.      Dalmatie>    &    lé  Roi  Louis    leup 
Au.  11:^9»  rendit  tout  ce  qu'illeur  avoit  enlevé' 
èàBs  les  autres  ProviiKies  dt  C^ml-  . 
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»ent.  Pour  fe  confoler  de  la  tjerte — • 

qu'ils venoient  de  fkire-,  les  Vénitiens  ^"  *'^^' 
voulurent  au  moins  prendre  toutes  ^J^^^^*^ 
les  mefures  néceiraires  pour  s'allùrei  lvii.  Dogi 
la  propriété  de  la  Marche-Trevifane.*^^^^"*^' 
Cette- Province  relevoit  de  PEntpire 
d'Allemagne*.  Le  Sénat  fentoit  bieir 
que  le  droit  de  conquête  ,  qui  la  \\xt 
avoit  foumife ,   avoit  befoin  d'être 
Confirmé  par  Tinvertiture-  de  l'Em- 
pereurl.  Charles  IV.  de>  la  Maifon 
de  Luxembourg  ,  étoit  alors  affis  fut 
le  Trône  Impérial  :.it  avoit  la  ré- 
putation d'un  Prince  ami  de  l'ordre 
&  de  la  juflice.  Ce  caradieje  donna. 
des  efperances ,  &  on  nomma  trois 
Ambailàdeurs  Marc  Cornaro^  Jean  . 
Gradenigo ,  &  Laurent  Celfi ,  pour 
aller  négocier  cette  affaire  auprès  de 
lui.  Ils^  arrivèrent  à  fa  Cour  ;  mais 
dès  qi^dls  eurent  manifefté   le  fujee 
de   leur  ambafllade  ,   ils  connurent 

Îu'elleauroit  peu  de  fuccès.  Charles 
V.  étoit  prévenu ,  comme  tous  fes 
prédéceflèurs ,  contre  les  Vénitiens, 
de  tout^  temps  enqemis  du  joug  des 
Allemands.  Il  nej)ut  voir  d'un  oei> 
iayoxable  qu'une  Ilépublique  ^  dont 
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■  les  imérêts  avaient  toujours  «é  op» 
Ani3iy-  pof^à ceux xle:rEmpire,  eût étenda 
Je  A  M   fa  domination  daiis  te  Continent  da* 
fvii.' DÎ)ge  ritalie;  Il  fignifiaauK  Atnbaffàdcurs^. 
dfr.  Vfinifc,  qu'il  trouvoittcès-mauvab  qvte ,  (ans  ; 
fon  confentement.,  les  Vénitiens  euC^ 
fent  ofé  s'établir  dans  une  Province* 
qui  étoitun  fief  dé  TEmpire,  &  il 
leur  refufaconfl:anuneBi:.rinvcftiturC' 
qu'ils .  follicitoîenti; 
.         Les  Ambaffadeurs  voyant  rimitî-» 
baTMeurTlité  de   Icurs  repréfentations  &  dd- 
vc%itiens^  leurs  inftànces  ,„  prirent  congé  &  C& 
^\  ie."^rretirerent.   Marc   Cornaro  &  Jeair 
d'Autrichéï  Grademgo  partirent  les  premiers, 
&  prirent  leur  route  par  les  Etaov 
du  Duc  cP Autriche.  Ce  Prince  peu- 
foit  à  œ  fil  jet  des  Vé^tiens  commd 
tous  les  autres  membres  de  TEmpireç 
&  le  TreviCm',  Province  limitrophe  ^ 
de  fes  Etats ,  lui  déplaifoit.  fort  en-t 
tre  leurs  mains,.  Il  fit  arrêter  ces 
deux  Ambaflàdeurs  &,  donna  prdre 
qu'on  les  mît  en  pifon;    Laurent 
Celfi  averti  du  fort  de  fes  Collègues , 
l'éloigna  des  terres  du  Duc  d'Au- 
triche ,  &  arriva  à  Venife  fans  ac--  . 
cident*  Dans .  toute  autre  circonAaa^ 
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«e  ,  la  République  n'auroit  pas  laifle  — — 

impuni  un  violement  fî  formel  du  ^  **^'" 
.  ilrok  des  gens.  Les  malheurs  qu'elle, -J  ^^  ^ 
y^ioit  d.eprouver  &  la  cramte  deLvii.  Dog« 
fes  augmenter  en  fe  commettant  avec  *^«  vciûfc». 
|è  Duc  d'Autriche ,  l'engagèrent  à. 
diÛlnHiler  cet  outrage ,  &  fes  Am- 
^aiïkdeur».  relièrent  deux  ans  dans> 
fes  fers.. 

-   Le  Doge  J'ean  Delfino^  menoit  a»  i^^ 
depuis  quelque  temps  une  vie  lan-    p.^,  j,„, 
guiflante.    Accable  d'mnrmiEes,  lerEtsrdeve- 
poids  des  afiaîres  lui  étoit  à  charge  ;  "^^^i^^ 
&  il  ne  pouvait  leur  donner  queDciiino» 
des  foins  interrompus.  Il  venoit  ré- 
eemment  de  perdre    la  vue,  &  il 
ièntoit  cette  privation  (i  vivement  ^ 

Îu'il  défiroit  la  mort  avec  ardeur.. 
,es  maux  dé  l'état  ajoûtoient  des 
dégrés  d'amertume  à  fes  peines  par- 
ticulières :  il  eut  la  douleur  avant 
de  mourii?  d'être  témoin  d'une  nou- 
velle défblation.  La  pefle ,  qui  avoit 
pris  commencement  en  Iftrie,  fe 
communiqua  dans  le  Frioul ,  &  Ve^ 
fàCs  ne  tarda  pas  d'être  oaipofée  à  fes 
ravages.  La  maladie  ,  fans  avoir  la 
aêxnje.viQleÂc^  que  quelques  autres. 
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te, 


^  •  ^      dont  lefouvenir  netoit  pas  encore 

An  1361*        ^     ,  ^31" 

efface  ,  emporta  un  grand  nombre 
PB^prN^^,  de  Cisoyens  ;  heureufement  elle  ne 
Lvii.  Doge  dura  que  quelques  mois.  Elle  aban- 
davenifc.    j^^na  Vcnife  pour  aller  répandre- 
fes  horreurs  fur  le-  refte  de  Tltalie^ 
Cette  •  fucceflion  de  '  calamités  publi- 
ques mit  le  comble  aux  chagrins  du 
Doge,  &  contribua  beaucoup  à  abré^ 
ger  (es  jours*  14  mourut,  le.  1 1  JuiK 
lèt  de  i'aff  13:61.. 
NotiwUe       Sous  fon  règne  ,  on  établît  à  Ve^ 
Magiitraiu-  ^^ç^  une  Magiftrature  nouvelle  que 
lé  malheur  des  temps  rendît  nécef- 
faire  ,  St  dont  ^obje^  parut  dans-  là 
fuite  aflez  iniportant  pour  en  perpé- 
tuer lès  foRchlons.  Oh  ohoifit  trois 
Nobles ,  auxquels  on  donna  le  pou- 
voir de  reformer  le  luxe  des  habits 
&  dé  la  table ,  &  que  Ton-nomm* 
lès  Surintendans  des  Pompes.    Le 
luxe  qui ,  en  multipliant 'les  confom- 
mations  , .  fèmble  annoncer  des  utili- 
tés réelles,  introduit  toujours  parmi 
les  hommes  des  befoihs  qui  les  éner-^ 
vent ,  des  defirs  qui  les  enflamment  ^ 
&  il  ne  manque  guéres  dé  porter  dans 
Ifôirs-fentûnens  unccorruption  funef^ 
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te  à-la  prof|)érité  des  Etats,  ies  Vé-  ■■ 
nitiens  réfolus  de  profcrire  le  luxe ,   ^  '3^' 
n'y  furent  pas   d'abord  déterminés    J  e  a  « 
par  ces  vues  profondes  ;  Jç  leul  epui-  lvii.  i»ge 
fement   d'une   guerre    malheureufe  <*eT^"^^* 
produifit  ridée  de  cette  fageréfor- 
jpiatioa.  Ils  voulurent,  en  retranchant    Retrancha 
.aux  Citoyens  de  vaines  occafions  de  mcmduiuxc 
dépenfe ,  leur  infpirer  une  écono- 
mie ,  dans  laquelle  Les  befoins  de  la 
République  puflent  trouver  des  ref- 
iburces..  De  .nouvelles  réflexions  fai- 
;tes  fiir  l'utilité  de  ce  retranchement;, 
firent  connoître  dans  la  liiite  ,  que 
l'opulence  fi  avantageufe  en  appa- 
rence^    tourne  infailliblement  a  la 
xuine^des  Etats,  ii  on  n'oppofe  pas 
.-de  fortes  barrières  au  luxe ,  qui  en 
eft  le  fruit  natureL    Ce  iiit  ce  qui 
engagea  à  rendre  perpétuelle  à  Ve- 
lïife   la   Magiftrature  des  Pompes. 
Elle   a   produit  divers   Réglemens 
gui  prefçrivçnt  le  genre  de  vêtemens 
dont  on  peijt  \\kx,  &  dont  ,on  doit 
s'abilenir ,  les  frais  que  Ton  peut  faire 
-&  que  l'on  doit  s'interdire  en  gondo- 
les &  en  gens  de  livrées ,  jufqu'oà 
jp^euvei^  aller  &  où  doivent  fe  borner 
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*— les  dépenks  de  lataWe^  &  il  y  2Lde 

An  1361.   f^^jgj  amender   prononcées  contré 
î  K  A  K    les  cohtrevenans.  Ces  Reglemens  ont 
LviL  j^^gê  toujours  paru  favorables  au  bon  ordre 
4e  venife.    des   financer,    &  au  maintien   des 
mœurs.  Il  y  a  eu  à  cet  égard  des  in- 
tervalks  de  relâchement  &  de  négli^- 
.gence  ;  mais  <res  interruptions  n'ont 
jamais  été  que  palTageres.   La  Loi 
i^eprenant  le  deffiis  a  empêché  leis 
-tran{greffiôns  de  devenir  habituelles, 
&  le  luxe  qui  avoit  paflë  les  bornes 
a  toujours  été  forcé  de  s'y  conformer. 
•^ansVinwr-     Après  la  mort  de  Jean  Delfino-, 
*^fi«^'         les  Corre<fteur$  nommés  dans  Tinter* 
règne  réglèrent,   i^.  que  tous  les 
^Gflîciers  de  ta  Maifon  du  Doge ,  fe- 
Toient  jufticîablcs  des  Avogadors  ;  ^^^ 
que  THôtel- Dieu  étant  fous  la  dé- 
pendance immédiate  du  Doge ,  if 
n'en  pourroir  tirer  aucune  forte  d^é- 
molument ,  ni  en  bled ,  ni  en  vin  j 
ni  en  bois;  j^.  que  les  en&ns  dtf 
Doge  ne    pourrorent    recevoir  d& 
comraiffion  auprès  des  Tribunaux, 
pour  les  affaires  de  qu  rque  ce  foit>.. 
Ces  Regtemens  tendoient  à  aCFiirer 
de  plus  en  plœr  la  trairguillicé  dd 
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i'Etat , contre  les  entreprilesde  fon ' ^       '^' 
chef,  en  ôtant  aux  Doges  dans  tou- 
tes les  parties  de  leur  adminirtra-DELUNo, 


chef,  en  ôtant  aux  Doges  dans  tou- 
tes les  parties  de  leur  adminiftra-DELPi^No, 
*fon  ,    les   lÀpyens  d'acquérir   une  J- vu-  ^« 


4Uitorîté  dangereufe. 

Dans  réleâion  qui  fuivit^  4es  fuf-  Laurent 
/rages  fe  trouvèrent  partagés  entre^^^^»  ^^  ^^« 
Pierre  Gradenigo,  Léonard  Dando-^^*^' 
lo ,  &  Marc  Comaro  retenu  pri^ 
fonnier  en  Autriche.  En  mettantes 
dernier  au  nombre  des  iùjets  éligi- 
blés ,  cm  montroit  clairement  que  Tes 
difgraces  ^ToufTertes  ipour  la  Patrie  y 
n'étoîent  qu*un  mérite  de  plus  pour 
obtenir  fés  faveurs.  Tandis  qu'on  étoit 
occupé  à  balloter  les  noms  des. trois 
X^anatdats,  le  bruîc  ^fe  répandit  dan^ 
Venife  que  JLaurent  Celfi,  Capitaine 
du  Golre  avoit  rencontré  une  efea- 
dre  Génoife ,  &  qu'il  ayoit  remporté 
fur  elle  une  éclatante  -viAcire,  Le 
Conclave  des  Eledeurs  n'avoit  point 
été  jufque$-là  aflujetti  à  une  clôture 
il  exaâe ,  qu'ils  ne  puilènt  voir  & 
entendre  ce  qui  &  pa(foit  au  dehors^ 
Ils  fçurent  te  bruit  qui  couroit  ;  flè 
ils  élurent  Laurent  Cetïi  tour  d'und 
vnûix  le  Xeize  Jûilkiu    " 
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*^'         '     A  peine  cette  éleâion  fut -elle 
"  '^  '*   rendue  publique ,  -que  Ton  apprit  la 
c  ^l'^T**^  faufleté  du  èruit.  Cette  avencure  hu* 
LviiL  Doge  milia  les  Eledeurs ,  &  déplut  tel- 
de  vcnife.    {ç^^^^  ^u  Corps  de  la  Noblefle, 
Nouveau  que  le  Grand  CÎonfeil  rendit  un  Dé- 
cernant ^ré"  cret  pour  ordonner  que  déformais, 
kaion   ^eson  preudroit  toutes  les  précaution? 
^^^**        néceflàires ,  afin  que  les  Eledeurs 
enfermés  <lans  le  Conclave  ne  puffent 
cpnferver  aucune  -efpece  ^e  commu- 
nication au  dehors.,  jufqu'après  Té-, 
leftion  faite.  Cependant  on  députa 
douze  Sénateurs  pour  alter  porter  à 
Laurent  Celfi ,  la  nouvelle  de  fon 
éledion.   Il  arriva  à  Venife  le  21 
du  mois  d'Août.,  &    ftit  couronné 
Je  lendemain. 
Vanité  rm-     Son  père  vivoit  eccore  ^  il  mon- 
^uiicre     du tra danscctte  ©ccafion  une  finguliere 
'^"''^"^^'•foibleflfe.d'efprit;  fe  croyant  trop  fu- 
périeur  à  fon -fils ,  pour  fe  diécouvrir 
en  fa  préfencé:^  &  ne  pouvant  évi- 
ter  de  le  faire  fan^  inanquer  à  ce 
qu'il  devoit  au  Chef  de  TEtat ,  il  prit 
le  parti  d'aller  toujours  têfe< nue*  Ce 
travçrs  d§  Ja  part  d'u»  Vieillard, 
d'ailleurs  xeipçôable ,  jié  fit  aucunjg 
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impreffion  fur   relprit.;  des  Nobles  . _. 

qui  fe  contentèrent  d*en  pjlaifanter.   -^""î^**  . 
Mais  le  Ppge  touché  de  voir  fon     Laureht 
père  fe  donper.enfpedacle  par.  cette  LviiLDogç 
ridicule  iaaaginatiop,  s'ayij(k4e  faire  ^*^  vcmie^ 
mettre  une  Croix  iur.  le  devant  de  fa 
Corne  Ducale.   Alors  le  bon  vieil-* 
lajd  ne  fit  phis  de  difficulté  de  re- 
prendre le  chaperon,   &. quand,  il 
voyoit  fon  fils,  il  ie  décoûvroit  eâ 
tlifant/.  c'eftJa  Cxoijj  que  je  ialue, 
&;  non  mon  fils  :  car  lui  ayant  don^ 
île  la  yie.|  il  doit  être  aurcfeifous  de 
mou  .  r     ,     ^  „ 

^  Jean  Grademgo  &  Marc  Cornaro    te  Due 
étoient  toujours  dans  les  prifons  du  d^Autncîie 
Duc  d:  Autriche-  Ce  Prince  eut  alors  ,w?é'' de. 
iin  démêlé  ajflez, vif  av^c  le  Patriâx-Véaûicn*. 
ched'Aquilée.,,  qu'il.  réfc^Iut  dçter- 
miner,  par  la  .yoye  des  arines-ell 
<:raignitay(K:rairon  (ju^res^yéniaens 
lie  profitaient  de  lacirçqniïapce  pou 
venger  rinjuré qu'il  leur  àvoit  faite:;. 
&  que  leurs:  forces  jointei  a  celles, 
du.  Partxiarche  ne . miîïeçt.de^ trop  ; 
grands  obftaclqs  à  l'exécjJtïpn  de^ioa 
projet.   ri;tirâ^  de  priibîn  Tes  dèi^x 
Ambaflàdeurs.,  5c  les  mena avcclu*  . 
Tome  IK         \ F       , 
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.. dans  le  Frkml  où  il  aflembloit  fe» 

Ari  1561.   troupes.    De  là  il  écrivit  au  Doge 
Laurent  pcar  luî   témoigner  le  defif  qu'il 
LWL  Doge  *^vort  d'aller  à  V«nife   admirer   la 
dcvènife.    fînguHere  fiqiation  dé  cette   Ville 
fameufè.  Il  ne  fut  pas  difficile  au 
Sénat  de  pénétrer  les  véritables  in- 
tentions de  ce  Prince.  Le  Doge  lui 
répondit  qu'on  feroit  charmé  de  le 
recevoir  ,  &  qu'on  tâcheroir  de  lui 
rendre  tous  les  honneurs  dùi  à  fon 
xang.  Sur  cette  réponfe  le  Dfac  d'Au-^ 
triche  Vavança  avec  une^  fuite  de 
douze  cens    perfonnes.    Jean  Gra- 
deniga  &  Marc  Cornaro  étoîent  du 
nombre.   Il  trouva  le  Doge  à  Saint 
^  Jacques  des  Lagunes',  qui  étoit  venu  à 

fa  rencontra*  avec  le  Bucentaure,  & 
il  arriva  à'Venife  le  vingt-neuf  de 
Septembre.  •  Pendant  le  ^jour  qu'il 
y  fit,  ôri  dëpenfa  dix  mille'  ducats 
à  lui 'donner  des  fêtes  dont  il  parut 
très-content.  K  s'eflfbrça  de  gagner 
la"  confiance  de  la  République ,  en 
donnant  aux  Viénitrens  les  marques 
les  t)lus  appaîienres  de  fon  eftime 
&  de'  Jfon  âfFeftioh.  On  fe  promit 
^  jtmrnieîlemfernt    une    amitié  invic% 
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lable,  &  le  Prince  n'ayant  plu^  à— .*— .^ 
craindre  d'oppofition  de  la  part  du  ^^  *î^*' 
Sénat,  alla  rejoindre  fbn  armée  dans     laurekt 
le  Frioul ,  &  fit  la  guerre  au  Pa-  lviÎl  oogc 
•triarche  avec  fuccès*  àc  vemfc. 

On  ffoutoit  à  Venîfe  les  douceurs    Révolte 

t     1       '•^'  o  •     X      ,     dans  PIÛc  de 

de  la  paix ,  &  on  commençoit  a  re-  Candic. 
parer  les  pertes  occafionnées  par  les 
tfoubles  &  les  guerres  des  dernières 
années ,  lorfqu'un  mouvement  extra* 
ordinaire  dans  Tlfle  de  Candie  re- 
plongea la  République  dans  de  nou- 
velles agitations.    Le  défordre  ne 
vint  point  des  Grecs  qui ,  après  tant 
àè  rebellions  infruAueufes ,  paroif- 
ibient  difpofés  à  porter  tranquille- 
nient  le  joug  qu'on  leur  avoir  impofé. 
Ce  furent  les  Colons  Vénitiens  éta- 
blis dans  rifle,  qui  arborèrent  Téten- 
dard  de  la  révolte.  L'influence  d'un 
climat  fait  pour  la  volupté  &  les  dé^ 
lices  ,    avoit  amolli  leur  cœur  & 
c&angé  leur  caradere  :  l'abondance, 
dont  ils  jouiflbient  dans  cette  belle  & 
riche  Contrée ,  leur  avoir  infpiré  l'a- 
mour du  luxe  &  des  plaifirs  ;  un  long 
xomitierce  avec  les  Grecs  avoir  fait 
«aîtf  e  pUrmi  eux  de  faufles  idées  de 
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—_.  liberté  Se  un  penchant  décidé  vers 
An  1361.    l'indépendance  :  ils  n'étoient  pour  la. 
laureht plupart  Vénitiens  que  dé  nom,    & 
Lviih  Doge  ^^  ppuvoit  prévoir  aifément  qu'il  ne 
âe  vemfe.    ijgur  faudroit  que  le  moindre  pré- 
texte pour  abjurer  ouvertement  leur 
Patrie. 
Occasion        Leurs  mauvaifes  difpofitions  Vé- 
ae  cette  re-  toient  manifeftées  quelque  temps  au- 
voite.  p^ravant  ;   ils  fe  plaignoient  ae  ce 

qu'aucun  d'eux  n'étoit  appelle  à  Ve- 
nife  pour  y  remplir  les  Magiflr-atu- 
res  de  l'Etat.  Ils  prétendoient  qu'é- 
tant une  portion  diftinguée  du  corps 
de  la  République.,  on  ne  pouvoir  fe 
difpenfer  de  leur  affigner  dans  le 
Grand  Confeil  un  certain  nombre  de 
places ,  afin  qu'ils  eufîènt  à  Venife  des 
gens  fpécialement  chargés  de  maifir 
tenir  leurs  droits  &  de  défendre  leurs 
intérêts.  Occupés  de  cette  idée ,  ils 
avoient  nréiènté  au  Gouvernement 
de  Candie  une  Requête  dans  laquelle 
ils  demandoient  qu'on  choisît  jparm^ 
eux  vingt  Sages  pour  aller  à  Venife 
prendre  part  au  Gouvernement.  Un 
des  Conieillers  du  Gouverneur  leur 
répondit  d'un  ton  ^amex  ;  eh!  y  a-t-U 
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des  Sages  parmi  vous  ?  Cette  raille-         ■ 
rie  les  blelTa  vivement ,   &  produific     " 
une  fermentation  qui  dégénéra  en  ^  ^V^^!*^^ 
révolte  vers  la  fin  de  cette  année.      lviii.  pogc 

Le  Sénat  venoit  de  rendre  une  ***  v«"'^*'-" 
Ordonnance ,  qui  établifloit  une  im-  .   conduite 

r  '  11  \       f  des  Rebeliefa 

jpoiition  nouvelle,,  pour  la  réparation 
4u.Port  &  du  Mole  de  Candie.  Cette 
Ordonnance  excita  un  fôulevement 
général  parmi  les  Colons  ;  ils  décla- 
rèrent qu'ils  n'obéîroient  point  ;  ils 
prirent  les  armes^,  &  ayant  a  leur  tête 
Bernard  Gradenigo  &  Tite  Venier, 
ils  fe  préfenterènt  en  tumulte  devant 
k  Palais  du  Gouverneur;  ils  trouvè- 
rent les  portes  fermées ,  &  entrepris 
rent  de  les  enfoncer.  Le  Gouverneur^ 
qui  étoit  Léonard  Dandolo ,.  fortit 
avec  deux  de  fes  Confeillers,  Etienne 
Gradenigo  &  Jacques  Diedo;  il  par- 
la aux  JVlécontens ,  &  leur  reprocha 
avec  douceur  l'indécence  &  Tirrégu- 
larité  de  leur  conduite.  Ils  répondi- 
rent infolemment  que  le  Sénat  n'a- 
voit  point  droit  de  leur  impofer  dès 
tributs  ;  que  fon  Ordonnance  étoît 
contraire  aux  privilèges  accordés  à 
leurs  ancêtres,  lorfqu'ils  s'étoient  vé- 
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r 7-  nus  établir  dans  l'Ifle.  Dandolo  lei;ir 

^  '^^"-    repréfentaque  l'Ifle  de  Candie  avoît 

Laurent  toujours  appartenu  à  la  Képublique 

Lviîi!  Doge  ^n  pleine  fouveraineté ,  &  que  c'e- 

^  veaife.    toit  méconnoître  criminellement  Ces 

droits,  que  de  lui  difputer  le  pouvoir 

d'y  établir  des  impôts  pour  les  nécef- 

fités  publiques. 

Cette  repréfentatîon ,  loin  d'ap- 
paifer  les  mécontens ,  leur  fit  pouflçr 
des  cris  furieux  ;  ils  fe  jetterent  avec 
emportement  fur  le  Gouverneur.  Ti* 
te  Yenier  ^  l'un  dès  Chefs ,  vint  à  lui! 
répée  à  la  mairi  en  lui  difànt  :  tu 
mourras ,  traître.  Cependant  on  fè- 
contenta  de  l'arrêter  avec  fes  deux 
Confeillers ,  &  on  les  mit  tous  troir 
en  prifon.  Les  Rebelles  élurent  eq-^ 
tr'eux  un  Gouverneur,  &  le  choix 
tomba  fur  Marc  Gradenigo.  Ils  lut 
donnèrent  pour  Confeillers  François 
Mudacio  ,  Marc  Fradello,  André- 
Panthaléo  &  Barthelemi  Grimanî. 
Ils  cherchèrent  à  mettre  les  Grecs 
dans  leurs  intérêts  ;  &  pour  fe  les 
rendre  plus  favorables ,  ils  abolirent 
le  Rit  Latin  dans  toutes  les  Eglife^  ; 
ils  fubilicuerem  l'étendard  dQ  S^c. 
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Tîte  à  celui  de  Saint  Marc  ;  ils  ou- 
vrirent les  prifons,  &  mirent  tous 
les  criminels  en  liberté ,  à  condition     laureut 
qu'ils  prendroient  parti  dans  leurs  Lvin.^  Iw 
Troupes,  &  qu'ils  ferviroientgratuirjde  vcîiifc.. 
tement  pendant  fîx  mois- 
Tous  les  Colons  ne  furent  pas  en-    piufieur» 
traînés  dans  la  révolte  ;  il  y  en  eut  ^urTn'^fr- 
plufieurs  qui  r^flerenr  fidèles  ;  que^-  ddes. 
ques-uns  même  eurent  le  couragie  de^ 
manifeller  leurs  libntimens  avec  éclat. 
Jacques  Mudacio  ,  Frère  d'un  des 
Gonfeillersr  établis  par  les  Rebelles  ,. 
donna  dans  cette  occafion  un  exem- 
ple remarquable  d'attachement  à  &s 
Maîtres.  Ce  généreux.  Citoyen  étant 
allé  au  Palais^  &  ayant  vu  fon  frère 
en  fondion  auprès  du  nouvipu  Gou- 
verneur, ne  put:  s'empêcher  de  lui 
dire  avec  indignation  :  „  Scélérat,  te 
„.veilà  donc  rebelle  à  la  Patrie,  & 
„  armé   contre  ton.  propre   fàng  ;. 
„  cefle  de  déshonorer  ton  nom; 
„  quitte  au.  plutôt  cette  place.  Non- 
^  tu  n'es  point  un  ConfeiUer  ;  tu  çs 
,,  l'opprobre  de  ta  famille  &  de  la 
nation.  „    On  le  cbafla  du  Palais 
coiBme  un  infenfé;  mais -il  n'en  fut: 
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Ani5<Çx.  '  qûc  i>lp  ardent  à  fe  répandre  dans 

.    ,  les  maifons  particulières ,  pour,  exhof- 

Ce L S I ,     ter  tout  te  monde  a  rentrer  dans  le- 

Lviii.  Doge  deyQj|.^    Ce  zèle  ne  lui  attira  que 

lie  Veiiife.       i  i  •  i  .  ^  y 

•   des  chagrins  :  quelques  jours  après 
fon  fils  unique  fut  aflàffiné  en  plein-. 
.Aii^t*  jour,  &  les  ayteurs  de  ce  crime  ne 
furent  ni  punis ,  ni  même  recher- 
chés* 
Le  Sénat      On  n*apprît  à  Venife  la  révolution 
empk)7e  inu-  ^rrivéç  à  Candie  que  dans  le  courant, 
tiiement  les  de  l'année  136}  ;  on  la  jugea  de  n^- 
douSuj!   *  ^"^^  ^  ^2ire  apj)réhender  les  fuites  les 
plus  fâcheufes.  On  tint  à  ce  fiijetplu- 
faeuriT  affëmblées  extraordinaires  ;  Ta- 
-  vis  qui  pTéVàlut  dans  les  délibéra- 
'  tîons ,  nit  d'éviter  les  voyes  de  ri- 
gueur j  dans  la  crainte  d'infpirer  aiix 
jKebelles  undéfefpoit  qui  otât  toute- 
.    jreflburce  pour   les  foumettre.    On 
prit  donc  le  parti  d'ufer  de  modéra- 
tion ,  &  de  mettre  tout  en  œuvre 
'  pour  fléchir  l'opiniâtreté  des  Colons 
'  par  infinuation  &  par  douceur.  On 
chdifit  Pierre  Soranzo ,  André  Zeno 
&  Marc  Morofini  pour  aller  en  Can- 
die repréfenter  aux  Rebelles  l'hor- 
~  jreur  de  leur  perfidie  ,*  &  leur  fkîfe. 
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fentir  qu'il  étbit  autant  de  leur  inté-  .  _ ^ 1. 

xêt  que  de  leurjdevoir  d'obéir  &  de   ^"  ^^^^' 
fe  foumettre.  Ces  trois  Nobles  s'em-     Laurent 
barquerent  fur  trois  Galères.  Arri-  lvii/  Do^c 
vés  à  l'entrée  du  Port  de  Candie ,  àc  venifc; 
ils  donnèrent  avis  aux  Colons  de  l'ob- 
jet de  leur  miflîon  ;  mats  ces  fadiei 
leur  firent  répondre  qu'ils  ne  vc 
loient  ni  les  recevoir  ni  les  écoute 
qu'ils  leur  confeilloient  de  fe  reti 
au  plus  vite  >  .&  que  s'ils  ofoient 
trer  dans  le  Port,  on  les  pafle 
eux    &   levers    équipages  au  fil 
l!épée. 

SoranzQ  &  ies  collègues  n'étoient    p™rès  de 
pas  en   état    d'agir  offenfivement  1  u  lebcuion. 
jls  avoient  même  des  ordres  très- 
exprès  de  ne  pas  le  faire  :  ils  ren- 
voyèrent plufieurs  fois  leur  Chaloupe 
pour  tâcher  d'obtenir  une  réponfe 
plus  favorable  ;  ils  furent  conftam- 
ment  refiifés ,  &  remirent  à  la  voile 
pour  aller  rendre  compte  au  Sénat 
oé  ce  qui  venoit  de  leur  arriver.  Le:* 
Rebelles  faifoient  chaque  jour    de 
nouveaux  progrès.  La  Ville  de  Can 
ilie  ne  fut  pas  la  ïeule  où  leur  pan' 
tlevinc  dominant-,  Ganée,  Rethimi 
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-  &  généralement  toutes  les  Villes  fe 

An  1363.    déclarèrent  ouverten[ient  pour  eux.Le 
Laurent  Sénat  ne  fe  rebuta  point  du  mauvais 
Lviîi!  Doge  Succès  de  fa  première  ambaflade  ;  ii 
4c  venifc.    eibéroit  toujours  qu'avec  des  m^na"^ 
gemens  &  de  la  confiance ,  il  vien- 
droit  à  bout  d'éteindre  ce  feu.   Il 
nommia  cinq  autres   Députés  pour, 
faire  une  féconde  tentative  auprès  des. 
^      Rebelles.  Ces  Députés  furent  André 
Contarini ,  Pierre  Ziani ,  François 
Bombo,  Jean  Gradenigo  &  Laurent 
Dandolo.  On  leur  donna  à  chacun, 
une  Galère.  Cette  Efca Jre  partit ,  & 
eîjpeu  de  jours  elle  parut  a  la  hau- 
teur de  Candie. 
'  LcsRebeiies      L'arrivée  de  ces  cinq  Galères  aon«- 
abufemdeiana  beaucoup  d inquiétude  aux.i^o- 
Hio^racion  j^j^^.  jj^  craignirent  qu'elles  ne  fuffent 
"''*'   que  l'avant-garde  de-quelque  grande^ 
Flotte  deftinée  à  les  affujettir.   La^ 
témérité  qu'ils  avoient  eue  de  ren-- 
voyer  les  premiers  Députés  du  Sénat 
fans  les  entendre,  leur  infpiroit  cette 
appréhenfion.    Leux    inquiétude  ne 
cefla  que  lorfqu'ils  eurent  appris  que-^ 
les  féconds  Députés  ,  marchant  fur 
les  traces  des  premiers ,  n'appoxiQlfir^ 
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que  des  intendoos  &  des  vufôçaci-  ^^^ 
fiques.  Une  conduite  fi  peu  ardinaire 
de  la  part  d'un  Sénat  infiniment  )a-  ^  eVs^i^^^ 
Idux  4^  fes   droits  ,  leur  perfiiada  lviii.  pogc. 
qu'on  Içs  craigfioit  ;  &  ils  furent  bien  ^^  ^'^^  ^* 
aifes  de  faire  ua  étaiafge  dé  leurs,, 
iorce8,qui  montra  qu'ils  étoient  vé- 
ritablement à  craindre.  Ils  pernù- 
rent  aux  Députes  de  débarquer ,  & 
de  venir  à  TAudience  de  leur  Gou- 
verneur. Ils  eurent  iain<  de  mettre 
une  double  Imye  de  Soldats  le  loog 
de  la  rue  qui  menait^  cui  Palais ,  ^ 
un  gros  corps  de  Troupes  en  bataille- 
dans  la  place  du  Palais  inême.  Les. 
Députés  en  entrant  dam  la  Ville,   "^  1 

virent  avec  étonnemeat  coût  cet  ap- 
pareil de  guerre.  Il  y  avoit  un  monde 
infini  aux  fenêtres  St  julques  hx  les 
fioits.  '  A  mefure  qu'ils  avançoient , . 
]^  multitude  les  buoit  d'une  marnera  - 
îpfolente.  Ils  altèrent  au  Palais  d'un 
;pas,grave,  fans  témoigner  ni  trouble 
ni  embarras*  Quand  ils  furent  en  pré- 
fbnce  du  Gouverneur  ,  André  Conr- 
^arim^  chef  de  la  Députation ,  prit: 
iâ?£ffl:ole'^&-£a£ki8a.ces  terme$.i: 
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Li: 


•....--: 5>  Si  le  Sénat ,  qui  nous  envoyé'» 

Anii6i.    55n'avoit  pas  à  cœur  d'épargner  le 

tAUREHT  35  fang ,  &   de  vous  préferver  des 

Lviîi!  Doge  »  maux  que  vous  affeftez   d'attirer 

de  venife.    »  fur  VOUS ,  VOUS  ne  nous  verriez 

Difcours  »  point  ici  (ans  armés ,  &  dans  la 

d'André    3,  difpofition  de  vous  ménager  A^otfe 

Contariniau.  r  ^  o  -•, 

Chef  des  Rc*  »  patdon»  Il  vcut ,  lelon  la  louaWe 
i>eiie9.         jj  coutume  de  nos  pères  ^  eflàyer  ce 
3>  que  pourra  fiir  vous  fa  clémence 
9>  avant  de  vous  faire  éprouver  fà 
»  rigueur.    Jamais  rébellion  ne  fût 
yy  fhis  criminelle  que  la  vôtre ,  & 
3»  ne  préfenta  à  la  République  vo- 
»  tre  mefe  Tobjet  d^un  plus  juftte 
i^»  couFxoux.    Mais  elle-  aime  à  fe  ^ 
5»  perfiiader  que  le^  feul  défaut  cte  ^ 
»>  réflexion  vous  a  égarés  ;  &  elle  - 
»  vous  exhorte  à  reconnoître  votre  . 
a>  aveuglertient.    Il  s'agit  de  répa^ 
y>  rer  par  un^  prompt   repentir    la 
a»  faute   que  vous*  avéÈ   commîft. 
y>  La  République  n*a  rien  fait  à.  votre 
»  égard  dont  vous  ayez  droit  de  vous 
-»  plaindre.     Son   empire  fer  vous 
:»  fut   toujours  réglé   par  la  jufti- 
'  »ce  &  la  douceur.,   ÈUe  vouf -a_ 

»  chef i3^  protégés  i  coxxxblés  d'hoi^- 
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>yneurs  &  de  privilèges.  Ouoil  une-: 

*»  légère  réparation  de  votre. Port, 
»  eft-ce  là  une  loi  affez  dure  pour  ^  g^^""" ""^ 
y>  .fecouer  le  joug  de  .  l'obéiflance ,  lviu.  Doge 
y>  &  pour  allumer  un  incendie  qui^^^*^**^*^' 
:>3  menace  de  vous  confiimer  ?  A  qui 
»  aurez-vous  recours  ?  Gù  trouverez- 
»  vous  de  l'appui  contre  la  puiffance 
î»  dû  Sénat?  Êfpérez-vous  que  le^ 
»  Nations  étrangères  prendront  les    - 
o>  armes  pour  faire  réuffir  vos  témé-" 
o>  raires  aeffeins  ?  Groyez-moi ,  re^ 
o^connoifféz  votre  égarement  ;  im- 
îK>  plorez  la  miféricordè-  du  Sénat  t 
>5  il  vous  pardonnera ,  fi  vous  êtes 
>  prompts  à  rentrer  dans  ledevoîr^ 
»  Craignez  dirriter  là  colère ,  & 
»  d'employef  trop  tard  le-  re£eh» 
i>  tk.  » 

-    Gedîfcburs,  prononcé  avec  une  Reponfem- 
nôtle  fermeté  ,  ne  fit  qu'aigrir  les  (^^t'^f.^    ^^* 
^Aebelies.  Us  répondirent  qu'ils  vou- 
laient, être  \çs  maîcres  chez  eux ,  Se 
qu'ils  ne-  fbuffriroient    jamais   que 
leurs  privîléges^^ ,    &  rieurs  libertés 
ftflent  ^^îfiés  aux  caprices  d'un  Sé- 
nair  qûi^ofoît  les  traitei^  en  efelaves.     * 
€'«ft  mfï  ^w4a^àffioh  iavieugte  des 
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^ fujets  mécontens  ,  qui  fe  voyant  les: 

An  1363.  armes  à  la  main  ^.fe  croyent  en.état 
lauxent  de  faire  la  loi  à  ceux  qui  les  gou^ 
tnih  Doge.^^^^^^'    Les  néçociations  vis-a^-vis 
icveâife,    d'eux  ne  font. utiles  que  pour  ma-- 
nifeller  une  modération ,  dont  iLeft 
toujours  beau  de  donner  l'exemple^, 
quoiqu'on  en  doive  ahufer. 
-- .  Les  Colons  rebelles  renvoyèrent 

^•ite  prcn-  les  Deputes  du. Sénat  (ans  eiperance;, 
nem  pour  fe  &  feperfuadant  avec  raifon  que  ce 

«fendre.        /-       •  S  >  1    j        •  '  > 

leroit-laledermer  ménagement  qu  on  - 
auroit  pour  eux  , .  ils  ne  fondèrent 
plus  qu'à  fe  mettre  en  défcnle.  Ils 
armèrent  quatre  <jaleres&  huit  Bri- 

fantins  :  ils  levèrent  une  Milice  nom^* 
reufe  :  ils  s'attachèrent  principale- 
ment  à  bien   fortifier  la.  Ville  de- 
Candie  par  mer  &  par  terre;  mais, 
tous  ces  arrangemens  furent  faits  avec: 
lé  trouble*  &.  la  confufioa  qui  ac^ 
compa^nent  toujours    les  émeutes^ 
gopulaires. 
xeScnatdé     Le  Sénat   inftruit  dé  -  li)piniâtre/ 
venifc  fe  dif-  réfiflance  des  Calons  de  Camîe ,  fe  - 
S^t^ê^frïâ détermina. enfin  à  employer  contre* 
voy.e  de»  Ar-  eux .  l^  ^v py e  dèç  armes.   \\  v<>uluc 
"^'^         $!^urer  .au£âia9?  dif£Oirido^. 
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des  Puîflànces  étrangères.  Le  Dcge. 
fut  chargé  d'écrire  au  Pape  Urbain  ^'^  *^''^* 
V.  qui  réfidoit  à  Avignon ,  à  TEm-     Laurent 
pereur  ,  aux  Kois  de  France ,  de  iviihoigù: 
Hongrie  &  de  Napies  ,  &:  à  tous^'^^*^*» 
tes  Princes  d'Italie  ,  pour  les  infor- 
mer de  la  criminelle  défeâion  dé- 
cès Infulaires  ,  &  pour  les  prier  de- 
ne    leur  donner  aucun  fecours ,  en 
leur  repréfentant  combieh  il  impor- 
toit  à  la  fureté  de  tous  les  Gôuver- 
nemens  que  pareille  rébellion  n'eût. 
ni  appuis  ni^  fauteurs.     Toutes  ces 
PuiUànces  répondirent ,  que  loin  de 
donner  aux  Rebelles  de  Candie  de 
l'afliftance  ,   elles  étoient  difpofées 
au  contraire  à  fournir  à  la  République- 
tous  les  fecours  ds^nt  elle  auroit  be-^ 
foin  pour  les  foumettre  &  les  punir. 

Des  qu'on  eut  reçu,  à  Vemfe  ces    Armement 
aflurances ,  on  fit  pxoclamer  les  Cbefi  "^^"^J^e^^i^, 
de  la  rébellion .  On  les  dénonça  traî-  Rebelles   de 
très  à  la  Patrie,  &  leur  tête  fut  mife  ^^^^* 
à  prix.  Enfuîte  on  travailla  à  former 
un  plan  d'opérations  militaires,  pour 
là  rédudîon  de  Tlfle  de    Candie. 
Quelques-uns   propoferent  d'y  v  en- 
yojrer  feulement  une.  £icadre  de  dix 
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— Galères ,  qui  croiferoit  autour   de- 

/'  ^'   rifle  ,  &  qui  n'en  laifleroit  l'entrée- 

ce'l^^iT^  &  la  foTtie  libre,  à  aucun  Bâtiment. 

Lviii.  Doge  Cet  avis  parut  timide.,  &  on  n'y  iri- 
c  v«m  Ci    ç^^  Q^  jugea  qu'une  conduite 

fi  fdible  ne  féroit  que  traîner  l'af- 
faire en  longueur  ,  &  en  expoferoit 
le  fuccès  au  rifque  de  mille  accidens. 
On  réfolut.d^aller  en  force  ,  dVta- 
quer  les  Rebelles  vivement ,  &  de 
faire  contr'eux  des  efforts  capables 
de  terminer-  la  guerxe  en  une  cartr- 
pagne.  Il  ne  fut  plus  queftîon  que 
de  décider  le  lieu  au  débarquement. 
La  plupart  des  Sénateurs  furent  d'à.- 
vis  qu'on  choisît  la  Rad«  de  Ganée^ 
cil  le  terrein  étoit  plus  propre  à  une 
defcente  ;  mais  le  Doge  repréfenta  ^ 
qu'ilJmpottoit  dé  porter  dîredéi- 
ment  la.  vengeance  dans  le  lieu  mê- 
me où  la  rébellion  avoit  éclaté  ;  que 
là  Ville  dé  Candie  étoit  laprincr- 
pale  retraite  des  Rebelles  ;  qu'ifs  y 
avoient  un  Confiai ,  leurs  Chefs  '  de  : 
leurs  plus  grandes  forces  ;  qije  cette 
Ville  une  fois  foumifé,  les  autres 
'féroient  peu  de  réfiflance;  qu'il  Con- 
\cnoit  à  la  dignité  de  la   Repu»- 
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fclique^e- montrer  aux  Colotis  qu'on  ^;^  ^^l^' 
ne  les  craignoit  point  ;  &  quele  vrai     , 
moyen  de  le  leuï*  pcruiader  ,  etoit  c  e  l  s  i , 

-  d'attaquer  d'abc^rd  la  Place  la.  plus^^J;^^^ 
forte. 

c      Cet  avis  fut  fuîvî  ;  on  expédia  les 

.  ordres  néceflàires  pour  l'armement^ 
d'une  Flotte  dû  trente-trois  Galères 
&  de  plufieurs  Bâtimens  de  tranf- 

:  port.  Qn  fit  de  grandes  levées  de- 
Soldats  dans  les  Provinces  veifines 
pour  en  former  une  année  de  terre  ; 

•  &  onchoifit  pour  la  commander  un 
Êuneùx  Capitaine  Verohois  nommé 

.  Luquki  dal  V^mé*  Il  y  avoir  dé^ 

-  quelques  années  que  h.  République 
avoit  pris  pour  fyftême  d'employer 

'  5UX  expéditions  fur  terre  des  Troupes 
&  des  Généraux  étrangers ,  &  de  ré- 

'ferver  les  Troupes  nationales  &  les 
-Généraux  Vénitiens  pour  les  expédi- 
tions maritimes.-  Cette  politique  , 
qu'elle*  toujours  fui  vie  depuis,  épar- 
gnoit  à  l'Etat  la  néceffité  de  fornîter 
des  fujets  pour  deux  genres  dfe  fonc- 
tions militaires  ,  qui  demandent  des 
talens  t/ès-oppofés.  Elle  bornoit  le 
Çénie  de  la^Tfation  à-  ne  connoître. 
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que  la  guerre  domer  ;  &  elfe  aflu- 

^^  '^^5*  roit  davantage  la  puiflànce  des  Vc- 

e  E  L^f^T  nitiens ,  dont  le  Teritable  objet  étoit 

Lviii.  uige  d'acquérir  fpr  nwx  un.  empira  ex- 

acVcnifc    çi^ç^ç^         ^         ^  ^.         . 

Kouvciie»     Les  préparatils*  de  cette  guerre 
entrcprifes  occupcfent  le  reflc  de  l'année  1 3.6 j, 
d^  cfndic!'^*  ^  rembarquement  ne  fut.  exécuté- 
Ils  délibèrent  qii!au  Commencement. de  Tannée  (m-- 
a^Génors^vantei  Sur  ces  entrefaites,. on  reçut 
un  Gôurfer  dépêché  par- Georges  dè^ 
Molino^  Evêque  de  Coron  en  Mo- 
rée;  Ce  Prélat  écrivirau  Sénat  pour- 
^informer,  que  tes.Jiebelle$.deCati* 
die  avoient  établi- urvConfeil  de  dî» 
Sages^  qu'Us  avotent  chargés  du mam^ 
tien  de:  leur  liberté  ;  qu'il  étoit  éma- 
né de  ce  Conféil  une- Ordonnance  quîi 
portoit  peine  de  mort  contre  qiûcoa- 
que  oferoit:  parler,  de  paix  ou  de 
foumiffioni  que  Léonard  Gradenigo». 
chef  de  ce  Gonfeil ,  à:  le  plus  ardent 
de  tous  lifîs.faâieux,, après  avoir  ab- 
juré la  foi  Catholique  pour  fe  rendre 
plus  agréable  aux  Gfccs ,  les  avoit 
tpus  engagés  dans  la  révolte^  &  que  de 
€oncert   avec    un    Caloyer  nommé- 
Milej:^  ijls  avQiœt  comploté  dct^ùfi: 


,y  Google 


DE  Venise.  Livre  XIIL   139 

.  mourir  tous  ceux  dès  Colons  qui ^ 

tenoient  pour  te  parti  du  Sénat;. qu'ils  ^^  *3^^ 
avoient  déjà  aflaffine  André  Cornaro,  lauriwt 
Gabriel  Venîér  ,  lUurent  Pafquali-  Lvni/DÔgt 
go ,  Laurent  Gritti ,  Zarach  Jufti-  ^«  ^$y^^ 
eiani  &  beaucoup  .d!autxes  ;  que  ces 
jexcès  avoient  mis  la  dîvifioji  parmi 
Jes  Rebelles  ;  que  Marc  Gradenigo , 
qu'ils  avoient  étu  Gouverneur,  irrité 
des  emportemens  du  Caloyer  Milet , 
l'avoit  fait  précipiter  du  haut  des 
Tours  de  fon  Palais  fur  les  piques 
de  fes  foldats;  que  l'armement  qu'on 
préparoit  à  Yenilk  caufoit  dans  rl/lè- 
de  vives  allarmes  ;  que  lès  Rebelles 
avoient  tenu  à  ce  fujet  une  affèmblée 
extraordinaire,  ou  H  avoît  été  pro- 
pôle  de  députer  au  Sénat  de  Gènes 
pour  lui  demander  du  feeours  ,  avec 
offre  de  fe  foumettre  à  fa  domina- 
tion ;  que  Marc  Gradenigo  avoir 
combattu  vivement  cette  propofition^ 
en  repréfentant  que  dans  la  néceflité 
de  fubir.  le  joug ,  il  valoir  encore 
mieux  avoir  des  Vénitiens  pour  Maî- 
tres que  des  Géîibis  ;  qu'il  avoît  of- 
fert d'aller  lui-même  à  Venife  in;i- 
ploxeir  bc  miieriitordé  du  Sénat ,  af- 
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— — ' furant  que  comme  la  République- 

An  Jt6p   n'employoit  la  rigueur  qu'à  regret, 
c  eI.^ sT^  ^^  ^^  flattoit  de  la  rendre'  favorable- 
tyiii.  Doje.  aux  Colons  ;  qu'à  ces  motr  Léonard 
de  vciufc.  Gradenigo  fon  parent  s*étoit  élevé 
contre  lui  avec  colère ,  le  nommant 
traître,  &  le  menaçant  de  la  ma- 
nière la  plus  outrageante  ;  que  peu 
de  jours  après  Marc  Gradenijgo  avoit 
été  étranglé  dans  fa  maifon  ;  &  que 
tout  récemment  les  Rebelles  avoient 
fait   partir  une  Galère  avec  deux 
Députés^  pour  exécuter  le  projçt  de 
fe  loumettre  aux  Génois- 
in<îui^tnde      Cette  dernière  circpnftance  donha 
Au^sénat  à  beaucoup  d'inquiétude. au;  Sénat.  Il 
"^ '*       craignit  dé  fe  voir  replongé  dans 
les,  embarras  d'une  guerre  ,  avec  les 
anciens  rivaux  de  fa  puiflànce.    Il 
voyoitr  fe  fort  de  Tlfle  dé  Candie 
attaché  au  piartî  que  prendroient  l'es 
Génois  ^.  dans   une    conjonfture  fi 
propre  à  exciter  leur  cupidité,  5ç  à 
natter  leur  paflîon  contre  lès  Véni- 
tiens.   Il  fût  donc  arrêté  qu'on  en- 
verroit  inceflammeftt  à  Gênes  deux 
Amtaflàdeurs  ,  pour  engager  cette 
Bôpubliqueàîie  point  fexnêlcrdes. 
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Rebelles  de  Candie  ;  en  lui  failànt 
fentir  que  ce  feroit  donner  atteinte  ^  ^^^^'\ 
au  dernier  traité  de  paix ,  rallumer    lauremt 
un  feu  qui  venoit  à  peine  de  s'étein-  Lvm.^Dogc 
dre,  &  qui  pouvoit  caufer  de  funef-*^^  ^*^^*^- 
tes  embraferiiens. 

Les  -Ambafladeurs    partirent    &  -     ^.    . 

,  ,  ^  'rf  -       Les  Génow 

exécutèrent    leur    commmion.    Larefuferit  lear 
dernière  guerre  avoit  fait  connoître  *Pf "/,   *" 
aux  (jrenois  la  lupenonte  des  Veni-  candie, 
tiens.  Ils  ne  faifoicnt  que  de  fe  rele- 
ver de  la  chute  ignominieufe ,  qui 
les  avoit  réduits  à  porter  le  Joug  des 
Seigneurs  de  Milan.  Ils  ne  voulurent 
point  s'expofer  à  la  néceflîté  de  ram- 
per une  féconde  fois  devant  les  mê- 
mes Maîtres.   Ils   répondirent  aux 
Ambafladeurs  de  Venife,  qu'ils  fe- 
roient  fidèles  obfetvateurs  de  la  paix  ; 
que  les  Rebelles  de  Candie  ne  rece- 
vroient  d'eux  aucune  efpece  de  fe- 
cours^&  ils  en  donnèrent  leur  engage- 
ment par  écrit.  Ils. renvoyèrent  peu 
de  temps  après  lesDéputés  de  Candie, 
en  leur  dilant  :  que  le  Sénat  de  Gê- 
nes étoit  fâché  de  ne  pouvoir  leur 
accorder  fon  appui ,  fans  blefler  la 
foi  di^s  traités  les  plu$  folexxmels  ; 
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'  qu'il  auroit  voulu  ^re  libre  de  faire 

pour  eux  ce  qu'ils  denxandoient;  mais 

x:  i^L^T^  ^"^  ^^^  engagemehs,  qu'il  n'étoit  ni 

LViîL  pî^c  de  fon  honneur ,  ni  de  fon  intérêt  de 

<ie  renife.    j-Qj^pre ,  y  mcttoient  un    obftacle 

An  13(54.  invincible. 

Départ  de     Rîén  ne  s'oppofant  plus  à  la  veh- 
vénirien"^  geance  de  la  République ,  on  acheva 
i>our  csindiê.  Pendant   l'hiver  tous  le  préparatifs 
qui  avoient  été  commencés.  Luquift 
dal  Vermé,  choifi  pour  comman- 
der les  Troupes  de  débarquement, 
arriva  à  Venife  au  commencement 
•dé  Mars.  Le  lendemain  de  fon  arri- 
vée ,  on  chanta  à  Saint  Marc  une 
Meflè  folemnêlle  du  Saint  Efprit. 
A  riflïie  de  la  Mefle ,  le  Dtge  fit 
prêter  ferment  à  Luquin ,  &  lui  re- 
mit avec  appareil  l'Etendard  de  la 
République.  Avant  de  s'embarquer, 
ce  Général  fit  en  préfence  du  Doge 
la  revue  de  fes  Troupes  :  elles  con- 
ïiftoient  en  fix  mille  hommes ,  moitié 
Irifanterie,  moitié  Cavalerie. 
Elle  arrive     L'embarquement  s'exécuta  le   10 
à  Candie.     Avril,  &  le  7  Mai  la  Flotte  mouil- 
d^'Lîem"^^'^^  Port  de  la  Frofia,  à  fept  mille 
^  '  de  Càndîè.  Elle  étoit  commandée 
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par  Dominique  MichieK,  qui  a-vriîf 
avec  lui  cinq  Provéditeurs  généraux ,  ^"^  '  î^^- 
Pierre  Trivifeni,,  Jean  Mocenigo,     Laureiw 
Marc  Qui  fini ,  Nicolas  Juftiniahi,  Lviiî.  Doge 
&  Boxe  Quirini.  Les  fix  mille  hon>-  ^  vemie. 
mes  de  Troupes  de  Terre  firent  leiir 
defeence,  fans  rencontrer  d'oppofi- 
tion*   Pour  arriver   à    Caiidie , .  ils 
avoient  un  défilé  très-difficile  à  paC- 
fer ,   entre  un  torrent  rapide  &  un 
rocher  efcarpé  :  Ife  paflage  étroit  fi 
étroit,  qu'une  poignée  de  gens  auroit 
pu  le  difputer  à  une  armée  nom- 
breufe.  Les  Rebelles  s'étoient  poftés 
dans  ce  défilé ,  &  Jacques  JVhidacia 
qui  ks  commandoit,  avoit  fait  les 
meilleures  di(J)ofitions  pour  s'y  main- 
tenir. 

Luquin  dal  Vtfrmé  commença 
par  bieti  étaMir  fon  camp  flir  les 
bords  de  la  mer  :  il  reftâ  dans  cette 
pofition  juftju^à  <3ê  qu'il  eût  retiré 
de  defliis  fa  Flotte  toutes  les  niuni- 
tio*îs  dont  il  aVoit  befoin.  Pendant 
qu'il  étoit  dcciipé  à  former  lès  ma- 

fafins ,  cent  dfe  fes  Soldats  fortirent 
u  camp  potir  alter  marauder  au 
voifinage.  JUà'JfàreBt  jeuedftcrés  par 
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--— .  un  gros  détâchetnent  des  RebeHes  ^ 


An  1364.  qui  1^5  tuèrent  tous  jufqu'au  dernier  ; 
lapremt  &  non  contens  de  les  tuer ,  ils  n>u-  . 
Lvin.^pisetilerent  indieneinencleuM  corps  :  on 
^e  venife.    {^^  trouva  difoprfés  dàris  la  campa- 
gne &  horriblement  défigurés.'  Ce 
fpeâacle  anima  le  Soldat  ^  &  lui 
infpira  la  réfolution  de  ne  faire  ^uçun 
quartier  aux  Rebelleis.  >. 

Cependant ,  le  Général  Luquîn 
4u  ^Général  ayant  donné  Tordre  à  fon  armée  de 
Luquin  à  fes  [q  ^çnir  prête  à  marcher ,  ralTembla 
Troupes.  ^^^  Officiers  &  leur  parla  en  ces  ter- 
mes. :  ce  Je  n'ai  pas  befoiti  de  vou$ 
Di  rappeller  les  motifs  qui  ont  çn- 
y>  gagé  le  Sénat  à  nous  envoyer  dans 
35  cette  Ifle.  Vous  fçavez  tous,  qu'il 
yy  nous  a  chargés  de  foumettre  cçt-te 
5>  Colonie  TCDelle  par*  la  vôye  dfes 
». armes ,  ayant  épuifé  en  vam,  po^r 
>x  la  réduire  ,  tonïties:  les  voyes  de 
».  douceur»  Ces  perfide^  Colons  fe 
»  font  révoltés  contre  le 'plus  doux 
»-des  Gouvernjemeds  :  ils i  ont  trem- 
»  pé  leurs  maifts  dans  le  làng  de 
»  ceux  dç  leur^  concitoyens  qui  vou-^ 
»  loieqt demeurer  fd^les.  Leurdefo* 
9>béiirance  £j^  leurs  cruautés  ^  Vioi- 

là 
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d»  là   les  Crimes  que  nous  avons  à. 


30  venger.   Nous  vaincrons  aifiment  ^^  .*^^ 

30  ces  hommes  lâches  que  les  déli-^J^^^*^»^ 

^>  ces  de  ce  climat  ont  amollis,  &lviii.  Doge 

»  qui  n*ont  plus  de  Vénitien  que  le*^^  ^*"^' 

y»  nom,  La  mer  efl  derrière  nous  : 

30  la  Flotte  va  s'écarter  pour  péné- 

Do  ^rer  dans  le  Porc  de  Candie.   Il 

30  faut  donc  ou  que  nous  périilions 

»  dans  ces  moiltagnes ,  ou  que  nous 

30  forcions   le  paliàge  qu'on   entre- 

33  prend    de    nous   difputer.    Pour. 

30  mieux  braver  les  périls  du  com- 

yy  bat,  fongez  ^ux  fruits  de  la  vic- 

3o  toire.  Cette  ïfle  opulente  vous  offre 

»  le  plus  riche  butin.  Le  Sénat  vous 

^  promet  des  récompenfes  pour  vous 

^  &  pour  vos  enfans.  Allons^  amis  , 

y,  triomphons  des  méchans  :  je  vais 

„  me  mettre  à  votre  tête ,  &  je  par- 

,.,  tagerai  tous  vos  dangers. 

Dès  qu'il  eut  achevé  de  paiJer  ,    Bataîiîe 
il  rangea  fon  Armée  en  bataille  ,  &  prè«  <*«  cani. 
entreprit  de  paiTer  le  défile.  Les  Re-^uc/Vonf^" 
belles  occupoient   les  hauteurs  ;  ils  mis  en  dé-, 
attendirent  que  les  premiers  batail- '°"'*'  - 
tons  fuffent  engagés  bien  avant  :  ^ors 
Us  defcendirent  pour  les  charger^ 
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'  Luquin  fufpehcftt  la  marche  de  (es 
An  1564.    çj.Qypç5^  ^  j^jll^  approcher  les  Re-^ 
ç^^^uRENT  belles.   Dès  qu'il  les  vit  à  portée  du 
tviii!  Dogetrai^,'il  donna  le  fignal  du  combat; 
de  veniie.    L^j  brigades  s'ébranlèrent  &  fondi- 
rent av^c  fureur  fur  l'ennemi,    La 
mêlée  devim  affreufe  ;  Pardeur  da 
Soldat  Italien  mit  le  défordre  parmi 
les  Rebelles.  Quelqués-uiis  fe  feuve* 
rent  avec  effroi  dans  les  montagnes  : 
le  plus  grand  nombre  périt  les  armes 
à' la  main.  L'Armée  viâorieufe  fran- 
chit le  défilé ,  arriva  aux  Portes  de- 
Candie,  emporta  tout  de  fuite  les' 
Fauxbourgs ,  doin  elle  pilla  &  brûla 
les  itiaifons. 
.  Terreur        Dans  ce  niême  moment  là  Flotte, 
jj^e^^^^^jd^  entra  dans  la  Rade  de  Candie.  Les* 
patent  au     habîtans -conflemés  d'un  évenen*ient< 
h  Flotte.'*^   qui  ne  leur  laiflbit  plus  d'efpérance  y. 
&  voyant  leur   Ville  lùr  le  point, 
d'êtréprife  d'afïàut ,  députèrent  An- 
dré Côrnaro  au  Général  Michieli 
pour  implorer  fa  clémence.  Cornaro 
le  préferit^  dans- l'attitude  d'un  fup- 
piiant.  Il  s'efforça  de- rejetter  la  ré-' 
bellioh  des  Colons  fur  la  témérité 
d'un  petit  nombre  de  coupables.   Ik 
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conjura  Michieli  de  pardonner  à  de  ^ 

malheureux  citoyens  qui  n'avoîent  ^^  ^3^- 
déjà  que  trop  fouffert  de  leurs  cruei-     laurekt 
les  divifioiis.    ïl  fe  profterna  à  fes  Lviu^i^ge 
pieds  ,  en  lui  difant  les  larmes  *  aux  ^^  vcîufc. 
yeux ,  que  les  Colons  fentoient  vive- 
ment Ténormité  de  leur  crime  ;  niais 
qu*ils  mettoient  toute  leur  efpérance 
en  la  bonté  miféricordieufe  du  Sénat  ; 
qu'ils  le  fiipplioieht  d'épargner  leur 
Ville,  &  de  fouflraire  leurs  femmes 
&  leurs  enfans  à  la  ifureur  du  foldat^ 
C'eft  ainfi  que  Taudacieux  efprit  de 
révolte ,  après  avoir  haferdéles  dé* 
marches  les  plus  infolentes ,  &  mé- 
prifé  toutes  les  offres  de  paix ,  con- 
duit tôt  ou  tard  un  peuple  incon-"^ 
fidéré  à  n'avoir  pour  reflburce  que  l£t 
cominifération  de  fes  Maîtres  ,  &  à 
foUiciter  comme  une  grâce  de?  trai- 
temens  infiniment  plus  durs  que  ceux 
qui  avoient  occaiîonné  fon  fouleve- 
ment. 

:    Michieli  écQjïta  gravement  André   WcnfeTa- 
Cornaro.  Il  lui  dit  enfuite ,,  qu'il  n'y  G°JnéraK*^  "^^ 
avoit  point  de  firpplice*  que  les  Re- 
iDelles  n'euflènt  mérité  ;  .mais,  qu'en 
^«onfidérarion  du.  repentir  .qu'ils  tç- 

Gij 
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.-—— moignoient ,  on  fe  contenterok  de 

An  1564.  pujiîj.  quelques-uns  des  plus  coupa- 
Ï.A.URENT  blés,  &<ju'on  feroit. grâce  à  tous  les 
L^H-^DÔge  autres.  Sur  cette  réponfe  la  Ville 
de  venifc.  Quvric  fes  portes  aux  Troupes  de 
Terre^  &  toute  la  Flotte  enrra  dans 
ie  Port,  Les  Soldats  de  Luquin  dal 
Verme  ,  qui  avoient  combattu ,  èc 
qui  avoient  perdu  fept  cens  hommes 
dans  le  combat ,  s'attendoient  que  la 
Ville  feroit  mifeau  pillage.  Ils  y 
.e^'Sm«5?f^Fûia^^  d'autant  plus  que  leur 
ta  viUe.  General  leur  avott  prêtent^  cet  ap- 
pas pour  les  engager  à  bien  faire. 
Se  voyant  donc  les  maîtres  de  Can- 
die ;  ils  fe  débandèrent  pour  en  pil- 
ler les  maifons.  Michieli  averti  de 
ce  défordre  ,  accourut  pour  le  faire 
cefler,  H  eut  beau  défendre ,  me-^ 
nacer ,  on  ne  Técouta  point.  Il  y 
avoit  parmi  les  Officiers  Italiens  deux 
hommes  qui  pouflbietit  ouvertement 
les  Soldats  a  fatisfaire  leur  ardeur 
pour  le  butin.  Le  premier  étoit  Jean 
Vifconti.,  parent  des  Seigneurs  de 
Milan;  le  tecood  Manin  de  Rimini^ 
habiles  Tun  &  l'autre  dans  Tart  de 
b  guerre.  Ils  avoient  toute  la  pém*^ 
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lance  &  toute  la  férocité  du  métier.  . 

Luquin  dal  Vermé  joignit  fon  au^   **"  '^^^ 
torité  a  celle  du  Général  Michieli ,    laurewt 
pour  réprimer  la  licence  de  {es  Sol-  lviii.  Vogt 
dats.  n  les  fit  tous  venir  à.  Fordre  :  ^  venife.. 
le  plus  g/and  nombre  obéit  ;  mais    uneMme 
les  plus  emportés  déclarèrent  qu'ils  ^yj^J."^ 
le  feroient  plutôt  tous  tuer  que  dç  on  cft  obligé 
jDenoncer  au  pillage.  Luquin  prit  U  f^^^"  ^^" 
parti  d'aller  à  eux  fuivi  du  gros  de 
ik  troupe.  Il  les  traita  d'infidèles  &. 
de  parjures;  il  leur  commanda  de 
tejomdre  leurs  Drapeaux.  Quelques-- 
uns des  mutins,  fe  laififerent  perfiuu- 
cler  ;  mais  tes  autres   s\>bftihant  à 
défobéir  ,  il  les  fit  charger  fàfis  mé^ 
nagement.  Le  choc  fut  des  plus  ru-» 
des.   Martin  de  Rihiini  y  perdit  la 
vie.  On  fe  faifit  de  Jeatt  Vifconti, 
&  on  lui  fit  trancher  la  tête  dans 
le  moment  ;  le  refte  demanda  <^Nir-  . 
tier  ,  &  le  tumulte  ceflà.  Cet  exem- 

Ele  prouve  combien  il  feroit  à  fbu*- 
aiter ,,  pour  le  bien  même  du  fer- 
vice  ,  que  le.  pillage  des  Villes  ne 
fût  point  mis  au  nombre  des  droits 
de  la  guerre.  Cette  efpérance  que 
IZon  donne  au .  Soldat  pour  Tanimer., 
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entraîne  mille  défordres  dont  Thu- 
An  1564.  inanité  devroit  rougir  ,  &  dont  la 
Laurent  difcipline  fouffrc  toujouts.  Une  ran^ 
f.vni^ik>  e^^^  fatisferoit  également  la  cupidité 
4c  vcmfc.    du  Soldat,  fans  donner  libre  carrière 
à  fa  licence.    Lorfqu'on  eut  achevé 
de  réduire  les  mutins ,  Michieli  fît 
doubler  la  paye  aux  troupes  Italien- 
nes ,  &  tout  le  monde  parut  con- 
tent. 
On  punit     Ce  fut  le  I  o  Mai  que  la  Ville  de 
î"rebcmln.*  Candie  rentra  fous  Tobéiflànce   de$ 
Vénitiens.  Elle  renfermoit  bien  des 
coupables.  On  rechercha  les  princi- 
paux pour  leur  faire  fubir  lechâtimeht 
que  leur  félonie    méritoit.    Marin 
Cradeniffo ,  Marc  Fradello  &  Ga- 
briel Lapudo  furent  arrêtés  les  pre- 
miers ;  &  des  le  lendemain  ils  eu^ 
rent  la  tête  tranchée.  La  plupart  des 
Chefs  de  la  rébellion  avoient  pris  la 
fuite ,  &  étoient  allés  fe  renfermer 
dans  les  diverfes  Places  de  Tlfle.  On 
s'attacha  à  les  pourfuivre ,  fans  leur 
donner  le  temps  de  fe  reconnoître. 
Paul  Quirini  fut  pris  dans  Rethimo 
&  eut  la  tête   tranchée.    Léonard 
Gradenigo  &  deux  autres  de  la  me* 
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33ie  maifon ,  qui  avoient  paru  les  plus 
,ardeiis  de  tous  les  boutefeux,  furent  -^^  ^^^^ 
-faits  prifonniers  en  divers  endroits.    Laurent 
[On  les  fit  cpnduire  à  Caft^ie  où  on  lvul*  dm 
'  les  condamna   au  même  fupplice.dç  venifc», 
Tite  Venter  &  Théodore  fon  trere^ 
Prançois  Mudacio ,  Bafthelemi  Gri* 
mani  &  fes  deux  enfans  ,  Tite  Gra- 
^enigp,.Marc  Sagredo,  André  Mol- 
lini  &  Thomas  Frad^llo  fe  fauverent 
<à  fihodes  &  de -là  dans  l'Iile.  de 
;Chio.    Leur  évafion  ne  permit  pas 
aux  ProvéditeuEs  Vénitiens  de  verfer 

t     r        •  «  *  Toute     la 

•tout  le  fang  impur  qui  avoit  corrom-  colonie    fe 
pu  la  Colonie;  mais  elle  rendit  plusfou«i«» 
^rorrjpte  la  fpumiffion  des  Colons , 
•qui  f0  voyant  abandonnés:  dç  tous 
-^rs,  ;ippuis ,  ne  firent  plu?  de  ré- 
Jfiilançe. 

Le  Général  Michieli  dépêcha  une  onendon- 
Galère  aux  ordres  de  Pierre  Soran- ««  avis  au 
zo,  pour  porter  à  Venife  la  nou-^*"**' 
vçlle  de  ce  fiiccès.  On  y  étoit  font 
impatient  de  fçavoir  au  vrai  l'état 
Aes  chofes.  '  Tout  .^e  qui  ayoit  pré- 
cédé ,  annonçait  de  la  part  des  Co- 
iofls  une  obftination  difficile^  fléchir. 
Qnappréhendoit  les  évenemens  d'une 

G  h 
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>r  guêrïe  qui  poûvoit  occafionner  une 

A»  1364.  grande  effufion-  de  fang ,  &  n-abou- 
laurent  tir  qu'à  dés  avantages  peu  decififs-; 
LViii  *  Doge  lorfque  le  i8  Mai  un  îîgnal  donne 
é€  vemfc,  du  haut  dé  la  Tour  de  Saint  Marc  ^ 
apprit  l'arrivée  d'une  Galère  qui  Ce 
hâtoit  de  gagner  le  Port,  La  cu- 
riofité  entraîna  une  foule  de  Peuple 
fiir  le  rivaee.  On  apperçut  la  Ga- 
lère dans  réloignement.  A  mefure 
qu'elle  appro€hoit>  on  remarqua  que 
féquipage  fâifoit  dé  grandes  démon{^ 
trations  de  joyç-.  Tous  les  Matelots 
avoient  des  couronnes  de  feuilles  fiir 
la  tête  ;  ils  agitoient  des  étendards 
en  pouflant  de  grands  cris.  On  ne 
douta  plus  qu'il  ne  fût  queftion  de 

Quelque  viâoire.  La  Galère  abor- 
a  ;  &  on  apprit  alors  que  les  Re* 
belles  avoient  tcms  été  détruits  ou 
lOiis^  en  fuite  ;  que  leurs  Villes  âc 
leurs  Châteaux  s'étoient  rendus ,  ■  & 
que  rifle  entière  étoit  foumifé.  La 
forprifè  d'un  événement  fi  heureux 
&  fi  peU'  attendu,  jetta  tous  les  Vé^ 
nitiens  dans  une  ivreflè  de  joye  , 
telle  que  pouvoient  la  produire  leups^ 
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défirs  remplis,,  &.  leurs  efpérances 
furpaflees.  An  1^64. 

Le  Doge  Laurent  Celfî  ordonna    laurwt 
qu'on  en  rendroit  à  Dieu  ,  pendant  ?,!;!;*  '• 

^     .      .  j  1      *T?    iT     LVIII.  Doge 

trois  purs,  dans  toutes  les  tglues de  vcnife. ^ 
de  folenrinelles  adions  de  grâces.  Il       Grandci 

voulut  que  ces  Aftes  de  religion  fuf- réjoui/Tances 

fent  fuivis  de  réjouiflances  publiques.  ceiK^'^wc^ 
Les  Tournois  étoient  alors  fort  à  lafion». 
mode.    Laurent.  Celfî  ne  pouvant 
trouver  une  occafion  plus  favorable 
de  fatisfaire  fon  goût  pour  ces  for- 
tes d'exercices  ,  on  puolia  un  Tour- 
nois par  fes  ordres,  &  on  en  fit  les 
préparatifs   avec  magnificence.  On^ 
dreflà  des  deux  cotés  de  la  Place^ 
de  Saint  Marc  des  éch'affauts ,  pour; 
y    placer  -  les  Speftateurs   les   plus» 
qualifiés  ,^  &    particulièrement,  les- 
Dames.    On  ferma   l'enceinte   par* 
des  barrières.  Au-defliis  dû  porche- 
de  l'Eglife ,  on  conllïuifit  une  vaf- 
te  tribune  que  Ton  couvrit  de  cour- 
tines  de  foye    de   différentes  cou- 
leurs.   Cet^te    tribune  fuL  déftitiéer 
pour  le  Doge,  le- Collège    Se  le- 
Sénat.  Le  Tournois  s^ouvrit  lé  pre— 
jaier  jour  par  vingt -quatre  jeunes. 

Gv, 
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>  Nobles  ,  vêtus  d'habits  tous  brillans 

An  1364.    j>Qj.  2c  d'arffent ,  &  montés  fur  les 

Laurent  meilleurs  chevaux.  ir  dura  jufqu'à 

Lvia^Dogc^^  ^^^^  >   &  il  y  ^ut  beaucoup   de 

de  vcnifc.    lances  rompues.  Les  jours  fuivans , 

plufieurs  Barons  Anglois,  qui  étoiént 

a  Venife   pour  paner    à  1^  Terre 

Sainte ,  &  grand   nombre  de  Sei- 

fneurs     de     différentes     Provinces 
'Italie ,  attirés  par  la  célébrité  de 
ce    Tournois  ,    fe    joignirent    aux 
Nobles  Vénitiens.  Ils  combattirent 
les  uns  contre  les  autres,   &  figna- 
lerent  leur  adreffè  aveC  émulation. 
Le  prix,  qui confifloit  en  une  Cou- 
ronne d'or  de  la  valeur  de  trois  cents 
foixante  ducats ,  fut  remporté  par  un 
Vénitien  nommé  Pafquelin  Minoto. 
Nouveaux      -Après  avoir   donné  ces  marques 
Regicmcns  de  joye ,  le  Sénat  s'occupa  du  foin 
Calndiif^*^  ^^  d'affurçr  invariablement   fbn   auto- 
rité dans  rifle  de  Candie.  Il  ref- 
toit  encore  plufieurs  Rebelles  que 
leur  fuite  avoit  fouftraits  au  châti- 
ment.   Il  fit  publier  contr'eux  une 
Sentence  de  proftription  y  &   offrît 
de  grandes  recompenfes  à  ceux  qui 
les  prendroient  morts  ou  vifs.   Le 
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Sénat  vouhit  6tef  aux  Colons  qui  «  ■„ 

étoient  rentrés  dans  le  devoir  ,  tous   "^^  '^^ 
les  moyens   d'exciter  de  nouveaux    Laurkht 
troubles.  Pour  cet  effet,  il  fuppri- lvul  oôgc 
ma  le  Confeil  Souverain  &  toutes  «^c  vcnifc, 
les    Magiftratures    fubalternes    qui 
avoient  été  établies  dans  i'Ifle ,  & 
dont  les  places  avoient  été  jufques- 
là  remplies  par  des  Colons.  Il  leur 
fubflicua  des  Juges  commis  par  le 
Gouverneur ,  qui  ne  dévoient  reiler 
que  peu  de  temps  en  place.;  &  le 
Gouverneur  fut  autorife  à  les  defti- 
tuer  au   premier    mécontentement. 
Lorfque  ces  nouveaux  arrangemens 
furent  exécutés,on  rappella  la  Flotte,, 
&  l'Armée  vidorieule. 

Fin  du  Livre  treiiieme» 
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Marc.  Règlement  dans  rinterregne. 
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Roi  de  Chypre  mené  la  Flotte  Vé* 
nitienne  devant  Alexandrie.  Prife 
de  la  Ville  d'Alexandrie.  On  Va-^ 
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yelle  révolte  en  Canaie.  Conduite 
hardie  de  Jean  Calerge.    ABivité 
du  Gouverneur  de  Candie.  Mefy^ 
Tes  que  Von  prend  â  Venife  contre 
les  Rebelles.  La  Ville  de  La^the  - 
tjl  forcée  defe  rendre.  Les  Rebelles 
font  pouffes  vivement.  Siège  d'Anus 
polis  Gr  fin  de  cette  guerre.  Le  Sé^ 
Mt  enyoye  trois  Provéditeuri  m        , 
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Comaro.  Règlement  dans  Vintetre- 
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€r  refufe  le    Dogat.   On  le  foret 
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Vemfe.  La  Ville  de  Triejie  fecoue 
le  joug  de  la  République.  On  arme 
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far  les  Vénitiens.  Mefures  que  prend 
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d'Autriche  qui  vient  à  leur  fecours. 
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gneur  de  Padoue.  On  nomme   des 
Commijfaires  de  part   &  d'autre. 
Négociations  pcf^r  la    paix.    Le 
Pape  Urbain  V.  retourne  â  Âvi-^ 
gnon.  ABion  indigne  du  Seigneur 
de  Padoue.   SuppUce  des  aff'ajjîns 

Îu'il  a  envoyés  à  Venife.  Punition 
e  plufieurs  Nobles  Vénitiens.  Dé- 
mêlé  d»  Sénat  avffi  l'Eve  fie, ^dc 
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Défaite  des  Hongrois,  Défaite  des 
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font  repouffés.    Les   maladies  rui-- 
Tient    r Armée  des   Vénitiens.    lU 
remportent  une  grande  viBoire.  Di- 
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nitiens.   Trêve  entre  les  Vénitiens 
&  le  Duc  d'Autriche.    Nouvdles 
intrigues   du  Seigneur  de  Padeut. 
Pave  avec  It  Duc  iAmncke^ 
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13  E  Roi  de  Chypre,  Pierre  ■  ^^  ■  -^ 
de  Lulîgnan ,  fameux  par     "  *î^>- 
fes  exploits  contre  les  Sar-  ^  J^^^  1 7 
rafins  ,  auxquels  il  avoir  lviii.  Dogf 
enlevé  Satolie  ,.  l'une  de^^  ""'"^'^ 
leurs  plus  fortes  Places  dans  FAfie 
Mineure ,   étoit  depuis  deux  ans  à 
Avignon  pour  foUîciter  une  Croifa- 
de  contre  ces  ennemis  du  nom  Chré-  profeta'im» 
tien.  Le  Pape  Urbain  V.  ladefiroitcroifadecon- 
avec  ardeur,  &  s'efforço-it  dlnfpirçr^;;,^^^^^^-"*- 
le  même  zele  à  tous  les  Princes  Chré- 
tien.   11  avoit  d'abord  publié  une 
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Bulle:  par  laquelle  il  ordonnoit  .un 
An  1J65.    paflkge  généraLen  Syrie  ,  &  fixoic 
Laurent  W  terme  du  départ  au  mois  de  Ma« 
^yjjj/j^    de  cette  année   1365;   Cette  BuHe, 
die  vcnifc.    étoit  adrefTée  à  Jean,  Roi  de  France; 
déclaré  chef  de  la  fainte  entreprife. 
Le  fiiccès  det  cette  Croifade  fut  tra- 
verfé  par  les  foins  que  le  Pape  fut 
obligé  de  donner  à  la  guerre  allu- 
mée en  Italie  contre  les  V  ifcontis  au 
fujet  de  la  Ville  de  Bologne,  qui  s'é- 
~  toit  fouftraitea  l'obéiflance  duw  Saint 
Siège  pour  fe  donner  à  eux.  Bernab6 
Vifconti  paflbit  pour  le  plus  coupa- 
ble des  trois  frères ,  par  la  témérité  • 
de  ks  difcours'ôc  par  la  violence  de 
fes  procédés  contre  la  Cour  Romaine. 
Le  Pape,  après  l'avoir  frappé  de  di- 
vers anathemes,  fit. prêcher  contre 
lui. une  Croifade,  &  il  ne  voulut 
point  qu'on .  fongçât  à  rexpéditioa 
d'Qutre-mer.,.  que  cet  ennemi  da 
Saint  Siège  n'eût  été  afliijettL 
obftacks       Cet  obftacle.déplaifoit  infiniment 
Sent  ^«uê  â^  R^*  Jean.&.au  KoLde  Chypre;  ils 
Cfoifedc,      envoyèrent  de  concert  leurs  Ambat 
fadeurs  à  Milan,    pour  tâcher  de 
Vaincre J'obilination  de  Bemaboi  Sç 
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ils  vinrent  à  bout  de  l'eng^er  à  &ire    •  ■■      ■ 
la  paix  ,  qui  fiit  fignée  le  troîfieme  ^^  '^*5' 
jour  de  Mars  de  Fan  1 3  64.  La  mort    J-^"f  ^^ 
du  Roi  Jean ,  qui  foîvir  aefbrtprès  hvuh,pog^ 
cet  événement,  rendit  pks  difficile  ***  ^^^^' 
que  jamais  l'exécution  de  laCroifàde 
projettée  contre  Les  Infidèles.    Le 
Koi  de  Chypre  alla  trouver  TEmpe^ 
reur  &  les  autres  Princes  d'Occident 
pour  leur  dem^ider  des  fecours  ;  il 
B^n  obtint  que  des  paroles  fans  eflèc^ 
Pierre  Thomas ,  Patriarche  timlaire 
de  Conftantinople,  avoit  été  nommé 
pour  préfider  aux  opérations  de  la 
Croi&de  en  qualité  de  Légat  ;  il.tra»> 
vailloit  de  fôn  eôte  arec  beaucoup 
d'ardeur  à  faire  prendre  la  Croix  aux 
Fidèles  ;  il  raflembla  un  aiTez  grand 
nombre  de-  Croi(es  qu'il  conduUit  à 
Venife  où  rembarquement  devoir  fê 
Élire.    Malheureufement  le  Roi  de 
Chypre,  qui  devoit  commander  en 
chef  l'expédition,  ne  fe  trouva  point 
à  Venife  lorfque  les  Ctoifés  y  arrivè- 
rent ;  i^ls  l'attendirent  tout  lemois de 
Mars,  quiétoit  le  terme  dont  onétoit 
convenu  ;  &  comme-  il  ne  vint  point , 
chacun  fe.  xsàxx  de:  fbn-  côték    Ce 
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1     1  ■  J1H1I»_1_JM-L--JU  ll^ll      r     II  ' 

^^,-/  Prince  y  qui  arriva  à  Venife  peu  de 
temps  après ,  fut  trèsraffligé  lorlqu'îl 
CT.TtT7  &t  que  fon  retardement  avoit  occ^ 
îeTcli^c?'  ^^^^  ^^  Retraite  des  Croifés.  Ce- 
pendant le  Légat  Pexhona  à  ne  pas 
perdce  courage,  &  à  tenter  auprès 
des  Vénitiens  les  efforts  qu'il  avoit 
feit  infruftueufement  auprès  des  aiv- 
tres  Puilîaiices  Chrétiennes.;  :' 

te  Roî  de      ^i^rre  der  Lufignan  étoit  perfoad^ 
Chypre  foiii-  jqu'avec  des  fecours  médiocres  ii^  ii|i 
tknlirsv  feroit  facile  de  remporter  de  grandis 
nir  à  luicon- avantages  fiir  les^  Infidèles  :/iI  ^n 
u^es  sarra-  yQ^i^îj  particulièrement  à  Alexan*- 
^  drie ,  conquête-  brillante  oui  flattoit 
ïfon  ambition,  &  la  fecîlite  d'y  réùP- 
fîr  lui  paroiffoît  garantie  par  Tédai: 
de  fesipréoédens  fuccès.  li  profita  du, 
féjbur  qu'il  fit  à  Venifè  pour  fbnder 
à  ce  fujet  ks  difpofitions  du  Sénat.  lï 
ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader 
aux  Vénitiens  de  concourir  ^  une  en- 
treprife  dont  ils  pouvoient  tirer  eux- 
mêmes  de  grandies  utilités,  L'elpé- 
rance  dé  dominer  dans  une  Ville 
devenue  le  centre  du  commerce  du 
Levant ,  fuflfîfoit  pour  exciter  leur 
axd^M.   Il  ieujf  communiqua,.  iôa= 
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^■^—■1      ■■  »  I  II  <>       I  ■ ■■■ii,i»i  I      11^ 

plan;  il  leur  fit  fentir  que  cette  Ville-. ^  „^   - 
pouvoit  ailempnt  être  furpnle,   & 
qu'en  tout  cas  elle  n'étoit  pas  affez  c  l'IT^'T 
fortifiée  pour  réfifter  long-temps  ^^Y^^'^^^* 
«ne  attaque  régulière.    Il  leur  ob- 
ferva  qu'une  fois  qu'on  avoit  en  main 
la  clef  de  l'Egypte,  le  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte  ne  rencontreroit 
plus  que  de  légers  obftaclçs.  Le  Se- 
Rat  jugea  que  le  projet  étoit  égaler    ^^^^^^^^ 
ment  poflïble  &  avantageux  ;  u  ngnaynt  FiPtte. 
avec  le  Roi  de  Chypre  une  conven- 
tion dont  le  réfuttat  fut  l'équipement 
d'une  Flotte  pour  la  conquête  d'Ale» 
xandrie.  Une  entreprife  de  cette  na- 
ture demandoit  des  forces  fupéxieu* 
res  à  celles  des  Vénitiens.  Porter  la 
guerre  en  Egypte-,  làns  autre  motif 
que  le  defîr  dé  l'enlever  aux  Sar- 
rafins,  c'étoit  une  infraâion  des  trai* 
tés  qui  pouvoit  avoir  les  fuites  les 
plus  facneufes  ;  efpérer  de  s'y  main^ 
tenfir  contre  toute  la  puiflance  des 
Soudaiis ,  ç'étoit  une  témérité  fur  la- 
quelle à^s  hommes  (âges  n'auroient 
jamais  dû  fe  fair^Uufion.    L'envie 
d'acquérir  l'empîlP^xclufif  du  com- 
«nerce  I  ayeugk  les  Vénitiepi;  ils 
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j^  ,^5^^   firent  partir  leur  Flotte  ;  elle  arriva 

en  Chypre  où*  Pierre  de  Lufignan  - 

c  E  L  s  I ,,    qtti  avoit  pris  les  devans ,  la.  renforça 

îîc^  v^e?^  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  Vaiflèaux  ^ 

'    &  il  en  prit  le  commandement  e» 

chef. 

Mort    du      Tandis  qu'on  fe  difpofoît  à  exécu- 

Doge    Lau-  ter  une  entreprife  fi  mal  concertée  , 

«ntcciii.     j^  j)^gç,  Laurent  Celfi  mourut  à 

.  Yenifè  le- dix-huit  Juillet^  âgé  de 
eînquante^fept  ans.  Ce  fîit  un  Prince 
qui  aima  beaucoup  la  repréféntation  ; 
il  avoit  monté'  fomaifon*fur  un  pied 
de  fplendeur  &  dé  magnificence  in- 
connuLà.tous ies  Prédçceflèurs^:  il  aî- 
moit  les  chevaux,  &  avoit  une  écurie 
très^nombreufe;  (a  ménagerie  étoit 
remplie  d'aninuux  rares  &  mon& 
trueux  ;  oit  élevoît  dans  fes  naaifons 
de  chaflè  grand  nombre  d'oîfeaux 
pour  la  fauconnerie  dont  il  ^iibit  fott* 
amufement  le-plus  ordinaire^ 
Fttrarqifeîe.  Sous  fon  règne  la  République  fit 
guc  fa  Bibiio-  uneacquifltion- littéraire  fort-  remar* 
yJnllUs!"'  quable  pour  ce  temps^là»  François 
Pétrarque,  qui  étoit  le-bel  elprit  dtt 
fiecle,  avoit  ralKpblé  beaucoup  dje 
livras  pour  fQti  uolité  psurticuUere».  IL 
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voulut  prendre  des  mefiires  de  fon 

vivant,  pour  que -cette  Bibliothèque,  ^^  *'^^^ 
qui  lui  étoit  chère,  &  qui  lui  avoit ^  J-^ ^^^^ 
coûté  des  foins^  ne  ïnt  pas  difperfée  lviii.  Doge 
apf es  fa  mort.  Il  crut  ne  pouvoir  ^  v*»^*- 
itnieux  faire  que  de  la  donner  aux 
Vénitiens,  chez  qui  il  avoit  fait  quel- 
que féjour,  &  dont  le  fage  Gouver- 
nement lui  avoit  plu  beaucoup.  Dans 
cette  vue  il  fit  préfenter  au  Doge  une 
iuppfique  écrite  de  fa  main,  qui  étoit 
conçue  «n  ces  termes  :  **  François 
^,  defire  léguer  à  Saint  Marc  les  li- 
^  vres  qu'il  a  &  qu'il  aura ,  à  condi- 
„  tion  qu'ils  ne  feront  ni  vendus ,  ni 
„  détruits,  &  qu'on  les  gardera  dans 
^  im  lieu  à  l'abri  de  l'eau  &  du  feu, 
3j,  pour  la  commodité  &  la  confola- 
jj  tion  des  Nobles  Vénitiens  qui  au- 
j,,  ront  le  goût  des  fciences.  Ces  li- 
,^  vres  ne  lonç  ni  en  grand  nombre^ 
^  ni  bien  précieux;  mais  il  efoere 
^  que  cette  Ville  y  en  ajoutera  d'au- 
,^  très  ;  que  même  divers  Particu- 
^  Uers  &  peut-être  àçs  Etrangers^  à 
,.,  fon  exemple ,  augmenteront  cette 
„  colledion  ;  de  forte  qu'on  pourra 
^^  parvenir  avec  le  temps  à  foœiej: 
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^  An  iièj"  9*  ^"^  Bibliothèque  auffi  confidera- 

„  ble  que  les  Bibliothèques  ancien-»- 

c  îi  L  s  r,    „  nés  les  plus  fameules,  ce  qui  fera 

ï^'lv;!'^^".*  fore  honorable  à  Saint  Marc.   Si 

de  Venik.      "  .  .      ^        ,.     •. 

„  cela  arrive ,  rrançois  le  réjouirai 

y,  d'avoir  donné  commencement  à 

„  un  fi  grand  bien  :  il  demande  non 

„  une  grande  maifon ,  mais  une  mai- 

^,fon  honnête,oiiil  y  ait  auffi  un  loge- 

„  ment  pour  lui ,  fe  propofant  d'y 

„  demeurer  le  refte  de  fes  jours  ;  de 

„  quoi  il  n'eil  pas  certain ,  n>ais  il 

„  refpere.  „ 

laRémhii-     ^^   fupplique  de  Pétrarque  fut 

que  aTci'teacceuillie  d'une  manière  diftinguéej 

Poffre  de  Pc-  on  y  répondit   par  un  Décret   du 

tra^iiK..       Grand  Confeil  qui  portoit  en  fubjp- 

tance,  que  la  République  confidé-^ 

rant  Futilité  de  l'offre  faite  par  Fran-^ 

Çois  Pétrarque ,  dont  la  réputatro» 

étoit  fi  grande  dans  l'Univers,  qu'ort 

ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  vu  parmf 

les  Chrétiens  un  Philofophe  &  un 

Poète  de  ce  mérite ,  ordonnoit  que 

cef te  offre  feroit  acceptée ,  &  qu'onf 

régleroit   inceifamment   la  fomme 

qu'il  conviendroit  de  dépenfer  pour 

donner  à  PeiràYc^iîe  le  logement  qu'ifc  . 

demandoit* 
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Pétrarque  ne  fe  fixa  point  à  Ve- 
nife  ;  il  continua  de  mener  une  vie  er-   An  1 365. 
rante  en   divers  lieux  de  l'Italie,     laurewt 
mais  fà  Bibliothèque  refta  aux  Véni-  ^J,J;  \\  • 
tiens.  C  elt  ce  premier  fonds  qw  a  de  vemfe. 
donné  commencement  à  la  Biblio-    origine  de 
théque  de  Saint  Marc.  Plus  de  cent  u  Bibiiothe- 
ans  après,    le   Cardinal   Bellation J^"^^^; ^^"' 
Tenrichk  beaucoup  ,   en  y  joignant 
fon  beau  cabinet  de  livres  ^  ainli  les  . 
vœux  de  Pétrarque  ont  été  remplis^. 
&  la  Bibliothèque  de  Saint  Marc,  qui 
le  regarde  à  julle  titre  comme  fou 
premier  fondateur,  eft  devenue  en» 
effet  l'une  d^  plus  confidérables  Bi- 
bliothèques de  l'Europe. 

Une  .fièvre  ardente  empqrta   le  faj^J^^^'Sanî 
Doge  Laurent  Celfi  ,  après   vingtrinicrrcgnc 
)ours  de  maladie.  Il  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  d-eSaintQ  Marie  Céleftç. 'K 

EP  ITAPHE      DU     DOGE 
Laurent    Celsî. 

Funera  Dux  Venttwti  Laurentius  ultima  Ce  fi 
Hoc  habet  infaxo  :  dtulis  clarijfimus  alds, 
Magnanimus ,  Patria  que  pater ,  jufiiffimus  héros 9 
iûc  môdcràns ,  animis  pi gi/and^  v  urbis  hobtuas^   . 
Rojiihusutfubnen^  ut  amœnumhdus  amicis^ 
Suhjuçtf:  mox  Oemm  revoctnit  frifcA  relelUm*    - 
Tranquillâ  tanUftn  fOtrlâ'Jkb  pacereliétd  y  i 

é^d  cselum  cnerao  celehrandui  wmmmîgra^ 
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■  Le  lendemain  de  fe  mort ,  lesCor- 
iAniî6sr,  redeurs  nommés  dans  l'interrègne 
Laurent  réglèrent ,  I  *^ .  Que  le  Doge  ne  loi* 
Lviiî/DÔge  liciterok  aucune  Charge  pour  qui 
de  venifc,  c^q  ^g  fû^.  ^  fous  peine  de  deux  cens 
livres  d'amende  >  exigibles  à  chaque 
fois  par  les  Avogadors.  z^i  Que  fi 
les  Conleillers  propofoiept  au  Col* 
lége  quelque  chofe  de  contraire  au 
Gouvernement  établi  >  le  Doge  ar- 
rêteroit  la  délibération  ,  &  fortiroit 
du  Palais  fiir  le  champ ,  fous  peine 
de  confifcation  de  tous  fes  bien^  3  **. 
Que  le  Doge  élu  ne  pourroit  refiifer 
le  Dogat  que  de  Tavis  des  fix  Con* 
feillers  &  des  deux  tiers  du  Grand 
Cônfeil.  4°.  Que  tous  les  mois  on 
examinerott  fi  le  Doge  payoit  les 
gens  de  fa  maifon^  &  au  cas  qu'il  ne 
le  fît  pas  ,  les  Avogadors  retiçn- 
droient  liir  fes  revenus  de  quoi  les 
payer.  5  ^ .  Que  le  Doge  ne  pourroit 
a  l'avenir  employer  les  deniers  pu- 
blics en  frais  de  Bâtimens  au  Palais 
fan^le  confentement  des  Copfeillers  , 
des  trois  quarts  de  la  Quarantie  & 
des  deux  tiers  du  Grand  Confeil.  6  ^^ 
Que  tous  les  gens  du  Doge  logeroienc 

au 
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au  Palais  ;  que  fiquelqu'un  d'eux  étoît  ^^  ,^^^^ 
trouvé  la  nuit  dans  Venife  avec  des 

1  .  I        Laurent 

armes ,  pour  tout  autre  objet  que  le  c  e  l  s  1 , 
ibrvice.du  Doge,  il  feroit  puni  com- LViii/poge 
me  lj2S  rarticuliers  non  privilégies. 
7^.  Que  fi  le  Doge  u'obfervoit  pas 
©xadement  les  articles  de  fim  capi- 
tulaire  ,  les  Avogadors  lui  feroient 
commandement  de  s'y  aflu jettir  ^  fans 
pouvoir  le  condamner  à  d'autre  peine     _ 
qu'une  amende  pécuniaire  ;  que  fi  le 
Doge  récidivoit ,  les  Avogadors  le 
dénonceroient  au  Grand  Confeil.  On  ' 

voit  dans  ces  réglemens  l'attention 
confiante  de  la  République  à  mul- 
tiplier les  chaînes  deftinées  à  aflùrer 
ià  conftitution  &  à  réprimer  jufques 
auxjmoindres  entreprifes  de  fes  Do- 
ges. 

Le  ^5  Juillet  Marc  Cornaro  fut    MarcCot- 
élevé  unanimement  fur  le  Trône  Du^  ^oge.'^^  ^^ 
cal.  11  étoit  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Ce  choix  plut  beaucoup  aux  Véni- 
tiens ,  parce  que  Cornaro  joignoit  à 
une  naiilànçe   des  plus  illuflres  un 
caradere  fage,  une  capacité  éprou- 
vée ,  un  efprit  pacifique  &  un  grand    , 
^e  pour  la  Patrie. 
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. —      On  attendoit  le  fuccès  de  l'arme- 

^^  *5^V   ment  qu'on  avoit  fait  à  la  prière  du 

Lix.    Doge  txrand  Maître  de  sKhodes  lui  avoir 
de  venife.    envoyé  un  renfort  de  cent  Cheva- 
Le  Roi  de  liers,  &  que  toutes  les  troupes  réunies 
i^*^FÎourv^  ^^"^^^^^^  un  corps   de   dix  mille 
nitiehne  de-  hommes  d'Infanterie  &  de  quatorze 
■drSl^^^^^'ccns  chevaux;   &  que  les  Galères 
avec  les  fiâtimens  de  tranfport  corn- 
pofoient  une  Flotte  de  près  de  cent 
voiles.  Uobjet  de  l'expédition  avoit 
été  tenu  fort  fecret.  Le  départ  fiit 
différé  jufqu'à  la  fin  de  Septembre. 
Le  jour  de  Saint  Michel  on  mit  à  la 
voile;  &  dès  qu'on  fut  en  haute  mer, 
le  Roi  de  Chypre  déclara  que  c'étoit 
à    Alexandrie   qu'on  devoit  aller. 
Toute  la  Flotte  mouilla  à  la  Rade 
de  cette  Ville  le  fécond  jour  d'Oc- 
tobre. On  auroit  pu  exécuter  là  def- 
cente  ce  même  jour  ;  mais  Pierre  de 
:  Lufignan  la  remit  au  lendemain  pour 
avoir  le  temps  de  la  mieux  diriger. 
Les  habitans   d'Alexandrie  effrayés 
de  l'arrivée  imprévue  de  ce  grand 
nombre  d'ennemis ,  voulurent  s'op-  " 
poler  à  leur  débarquement*  Ils  for- 
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tirent  de  la  Ville  en  bon  ordre  :  ils  -^^^  ^  ^^ — 
fe  mirent  en  bataille  fur  le  rivage  &     '  *'  ^* 
ypaflerentlanuit.  Le  Roi  de  Chypre  co^^aro, 
fut  médiocrement  allarmé  de  leur^i^.  Do^ 
réfolution.  Dès  le  lendemain  il  con-  '^''^^'- 
duifit  les  troupes  à  terre  :  elles  dé- 
barquèrent avec  autant  de  hardieflè 
^ue  s'il  n'y  avoit  eu  aucune  oppo(itioi!i 
à  craindre.  Cette  fermeté  déconcerta 
les  Sarrafins  ,  qui ,  après  un  moment 
de  réfiftance ,  s'enfuirent  lâchement 
<ians  leur  Ville,  &  s'y  renfermè- 
rent. 

Les  troupes  de  CThypre  Se  de  Ve-  Pnfc  ae  1a 
mîfe  k  préfenterent  fièrement  devant  JSUdrk!^^' 
la  Place ,  &  y  donnèrent  un  pre- 
mier aflàut.  La  terreur  s'empara  des 
habitans  :  ils  abandonnèrent  avec 
précipitation  la  partie  d'Ale»andrie 
qui  étoit  en-deçà  du  Nil ,  &  ils  fe 
iauverent  en  défordre  de  l'autre  côté 
du  Fleuve.  Quelques-uns  coururent 
jufques  au  Caire ,  où  ils  annoncèrent 
en  tremblant  cette  foudaine  invafion 
des  Chrétiens.  L'armée  entra  auffi- 
tôt  dans  la  VtUe  abandonnée  ;  & 
dès  que  le  Roi  de  Chypre  s'en  fût 
cendu  maître  ,  il  tint  Confeil  de 
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"—  -'  ^__ 

^5f— ^—  guerre  jpour  décider  des  opérations 
ultérieures^  La  plupart  des  Officiers 
Co^n'Iro*^,  ayant  confidéré  l'étendue  de  la  Pla* 
Lix.  Doge  ce ,  &  n'ignorant  pas  que  le  Soudan 
le  difpofoit  a  les  venir  attaquer  avec 
des  forces  fupérieures  ,  furent  d'avis 
qu'il  leur  écoit  impofiible  de  garder 
Alexandrie,  Pierre  de  Lufignan  dé- 
ploya toute  ion  éloquence  pour  com- 
battre une  opinion  fi  contraire  à  fes 
vues  ;  mais  tous  les  autres  Chefs  in- 
fifterent  fur  la  néceflîté  d'abandonner 
une  Place  dont  la  défenfe ,  vis-à-vis 
d'une  Nation  entière ,  ne  pouvoît 
oii  rabtn-  ^^^^  entreprîfe  avec  le  peu  de  troupes 
denne  après  qu'on  avoit.  On  conviut  donc  qu'on 
ravoir  pillée.  1^  bomeroit  à  piller  les  maifons.  On 
en  emporta  des  richefles  immenfes , 
parce  que  les  Sarrafins  n'avoient  pas 
eu  le  temps  de  rien  enlever  ;  &  qua-» 
tre  jours  après  on  fe  rembarqua  pour 
retourner  en  Chypre.  Le  Légat  en 
mourut  de  chagrm  :  Pierre  de  Lu- 
fignan en  fiit'inconfolable.  Les  Vé- 
nitien^ ,  après  avoir  pris  leur  part, 
du  butin ,  revinrent  à  Venife  ,  tout 
honteux  de  voir  que  les  fruits  de  leur 
armement  n'avoient  abouti  qu'à  vsk 
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»      ■    ■  I      II  I        ■  I       ■Ml  ...  II.  I       ■ 

coup  de  main  fens  utilité  &  fans  gloi-  ^.«.««^ 
re.  Le  Soudan  en  fut  très-irrité  ,  Se   ^^  '^^5» 
voulut  s'en  venger,  en  s'emparant    m  a  ne 
des  Iftes  de  Chypre  &  de  Rhodes  ;  l^^^^c^ 
de  forte  que  Pierre  de  Lufignan  ,  de  vcnifc» 

ares  avoir  foUicité  en  vain  toute  la 
irétienté  de  le  fecourir  dans  fou 
péril  extrême ,  fut  trop  heureux  de 
trouver  dans  un  traité  peu  honorable 
qu'il  fit  avec  le  Soudan ,  le  feul 
moyen  qui  lui  refloit  de  fauver  fes 
propres  Etats. 

A  peine  avoit-on  défarmé  à  Ve-  Nouvelle 
nife ,  qu'on  fût  informé  d'un  nouveau  ^^ndlc/^ 
foulevemem  parmi  les  Candiens* 
Troii  frères  de  la  maifon  Calenge  , 
Jean,  Alexis  &  George,  entraînés 
par  l'ailimofité  naturelle  aux  Grecs 
contre  les  Vénitiens,  prirent  les  ar- 
mes au  moment  qu'ils  furent  aflîirés 
que  la  République  n'avoit  plus  de  -^ 
Flottes  en  mer.  Les  Grecs  de  Candie 
fè  rangèrent  fous  leurs  étendarts  en 
grand  nombre  :  ils  invitèrent  les  Col- 
lons fugitifs  &  profcrits  à  fe  joindre 
à  eux.  Tite  &  Théodore  Venier , 
François  ôcAntoine  Gradenigo ,  Jean 
Mcdlini  ôç  Maiç  Avonalé  ,  qui  Vé. 

Hiij 
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-  toient  réfugiés  dans  les-  Ifles  voîfî- 
An  1365.    nés  ,  embraflerent  avec  ardeur  cette 
Marc     occafioii  de  faire  à  leur  Patrie  de 
Li^Dogl   nouvelles  playes.  Les  Rebelles  s'em- 
d«  vcnife.    parèrent  de  divers  Châteaux  qu'ils 
fortifièrent ,  afin  d*y  trouver  une  re«* 
traite:  fiire  en  cas  d'événement. 
Jean  Calenge  fe  fîgnala  au-deflîw 
har^îedc'^*  dôs  autres.  Il  arbora  les  enfeignes  de 
Jean  Caicnger Empire  Grcc  :  il  publia  hautement 
qu'il  n'avoit  pris  les  armes  que  pouf 
rendre  la  liberté  à  fes  Concitoyens , 
&  pour  les  fouftraire  à  la  tyrannie 
des  Latins.  Son  premier  exploit  fut 
contre  le  Château  d'Angioxnini ,  oh 
André   Panthaléo  commandoit.    Il 
l'emporta  après  une  foible  réfiflance^ 
&  fit  mettre  aux  fers  le  Commandant 
avec  toute  fa  garnifon.    Il  marcha 
de- là  à  Malvicmi  qu'il  força  de  mê- 
me. Il  tua  de  fa  propre  main  Ni- 
colas Dandolo ,  qui  y  commandoit  ,^. 
fit  piller  la  Ville  &  brûler  les  Faux- 
bourgs.  Le  Gouverneur  de  Candie, 
étonné  de  la  témérité  des  Rebelles, 
&  appréhendant  les  fiiites  de  leurs 
mouvemens ,  leur  oppofa  tout  ce 
^u'il  avoit  de  troupes  ^  &  il  en  donn& 
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le  commandement  à  Nicolas  Jufti- « 

BÎani  &  à  Dominique  Mollini.  Ces  ^n^^^ 
deux  Généraux  mirençà  feu  &  à  Ikng    m  a  r  c 
toutes  les  habitations.-  des  Grecs  re-  ux^dI^ 
belles  ;  mais  cette  conduite  ne  fervit  ^  vtnii«* 
ju*à  attirer  de  facheufes  repréfaillej 
m  les  terres  des  Colons   Vénitiens- 
Tout  rhyver  fe  paffà  en  courfes  & 
«n  hoftilités  réciproques  :  il  y  eut  de 

£art  &  d'autre  biçn  des  maifbns  brû- 
les &  beaucoup  de  fang  répandu. 
Le  Gouverneur  avoit  envoyé  des         . 
OiBciers  dans  les  Ifles  de  l'Archipel  oouvwneur" 
pour  y  faire  des  recrues ,  &  pour  en  ^«  Candie 
tirer  des  renforts;.    Jacques  Braga- 
dino ,  Paul  Londano ,  Pierre  Mo- 
cenigo  ,  Laurent  Dandolo  &  André 
Zeno  lui  en  amenèrent  de  divers  en- 
droits,   ïl  en  forma:  pluiieurs  corpj- 
d'armée  >  avec  lefquels  il  fe  difpofa 
à  poufler  les  Rebelles  fans  ménage^ 
ment.   André  Zeno  ,  à  la  tête  oun 
de  ces  corps,  voulut  forcer  un  re- 
tranchement que  les  Rebelles  av oient 
fait  dans  les  montagnes.  Ses  foldats , 
repouffés  à  la  première  charge ,  re- 
ftiferent  d'en  venir  à  une  féconde. 
Zeno  cherchant  à  les  ranimer  ,  s'a-r 

Hiv 
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m,  .vança  des  premiers  pour  livrer  un 

An  ijTsy.   nouvel  aflàut  :  il  fût  tué ,  &  toute  fà 

^Marc     troupe  prit  la  fuite. 

Ltxr^Doge       ^^  apprit  ces"  fôcheufës  nouvelles 

de  venife,    à  Vcnife  au  commencement  de  Jan- 

Ani366.   vier  deFan  13^6.  Le  Sénat  ordonna 

Mefurcs    î'^q^ip^iï^^nt  de  plufieufs  Galères  ^ 

que  Ton      Jxxr  IcHfquelles  on  embarqua  de  gro» 

^^etoiut'  ^^^f<>^^  ^^  troupes.  Le  Gouverneur 

les  Rebtdies.  de  Candie  reçut  ce  £bco«rs  à  temps  $ 

il  en  profita  pour  attaquer  les  Ée^ 

belles  en  plus  d'endroits,  &  pour 

leur  faire  par -tout  une  guerre  plus 

vive.    Ils  évitoient  avec  grand  foio 

de  fe  laifler  approcher;  &  ils  décon-, 

certoient  les  projets  des  Généraux 

Vénitiens  ,  par  la  facilité  qu-ils  a- 

voietîT  de  fe  replier  fur  des  lieux  fat^ 

tifiés^,  &  deflinés  à  leur  fervir  de 

retraite.    Cette  conduite  obligea  de 

changer  le  plan  des  opérations.  On 

prit  le  parti  de  ravager  tous  les  en-* 

virons  des  Places  qu'ils  occupoient , 

de  les  y  tenir  bloqués  &  de  les  affa-- 

;ner. 

Laviiïedc     La  Ville  de  Lazythe  étoit  un  de 

|f,7;J^'dffc  leurs  meilleurs  afyles.  On  s'attacha 

t(în4rea       à  n'y  lalflèr  entrer  aucune  efpecQ  4i^ 
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iubfiftaiices.  Les  ordres  donnés  pour  ■    ■■     .ii 
Gela  faient  fi  bipi  remplis,  que  peu  ^^  ''"' 
de  temps,  après ,  le  défaut  de  vivres  ^  ^  ^  *  « 
contraignit  les  habitans  de  le  rendre,  lix.  Oc^e   v 
Pour  obtenir  de  meilleures  condi-  ***  ^^^^ 
tions ,  ils  offrirent  de  livrer  quelques- 
uns  dies  Chefs  de  la  rébellion  qui  s'é- 
toient  réfugiés  chez  eux.  On  accepta 
leur  offre ,  en  leur  promettant  que 
leur  Ville  ne  feroit  point  maltraitée. 
Ils  fivrerent   François  &   Antoine 
Gràdenigo  y  Théodore  Venier   & 
Marc  Avonalé ,  &  on  les  fît  con- 
iduire  à  Candie,  oiiils  eurent  la  tête 
tranchée.  Les  Généraux  de  la  Ré- 
publiquemirent  carnifon  dans  Lazy- 
the ,  &  y  firent  obferver  une  fi  exade 
..difcipline,  qu'aucun    àos    habitant 
fi*eut  à  fe  plaindre.  Cet  exemple  dé- 
termina plufieurs  autres  Villes  à  fe 
fcumettre,  de  forte  que   toute  la 
partie  Orientale  de  PIfle  rentra  fans 
combat  fous  l'obéiffknce  àos  Véni- 
tiens. 

Les  Calenges  &  Tite  Venier  en- 
tretenoient  la  rébellion  dans  la  partie  jes^fonfpouf- 
Occidentale.  Oh  attaqua  féparément  fésviv*m«u» 
bs.JPiace&qu'iis  occupaient.  Nicolas 
H  ^ 
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-  Juftiniani  avec  une  dîvifion  de  huit 

An  1J66.   ^^^  hommes  força  plufieurs  de  leurs 

Marc    fetraiichemens  ,   &  il  leur  enleva 

LixrDoge    divers  Châteaux  dont  il  fit  rafer  les 

dç  vcnifc.    fortifications.   Domifiique  MoUini  ^ 

à  la  tête  d'un  autre  corps ,  prit  Lep- 

tonne  par  capitulation.  Il  y  trouva 

deux  des  Chefs, ,  Alexis  Calen^e  & 

Jean  MoUini.   Il  les  fit  conduire  à 

Candie  y  où  on  leur  trancha  la  tête 

£ir  le  champ.  Il  ne  refloit  plus  aux 

Rebelles  que  la  Ville  d'Anopolis  ^ 

Place  très-forte  par  fa  fituatioh  ,  ^ 

qui  étoit  défendue  par  une  garnifoir 

nombreufe.  On  né  pouvoit  Tattaquer 

que  d'un  côté  ;  &  cet  endroit  étoic 

couvert  par  une  montagne  très-roide  ^ 

dont  il  falloit  abfolument  fe  rendre 

maître,  pour  avoir  la  liberté  de  faire 

les  approches. 

Siège  d'A-     Nicolas  Juftiniani  &  Pierre  Tri- 

n©poiis&  fin  vi&ni  fe  chargèrent"  de  cette  entre-* 

jccttcguer-  ^^-^ç^^  j^^^  Rebelles  avoient  négligé 

de  fe  faifir  du  haut  de  la  montagne,: 

Les  deux  Généraux  profitèrent  de 

cette  négligence  ,  &  s'y  pofterent 

avec  leurs  troupes  fans  oppofitioiik 

Les  premiers  jours  ils  fecornsntereoii 
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de  foudroyer  la  garnifon  à  coups  de  -     ^ 

traits  ;  enfuîte  ils  ordonnèrent  un  aC-   ^°  *^^* 
faut  général  ;  mais  la  Ville  ne  l'^t-^^^^ 
tendit  pas  &  fe  rendit.  Jean  &  Geor-  ux.**  d^c 
ge  Calenge,  ainfi  que  Tîte  Venier,  ^*  v«^*^* 
quis'étoient  renfermés  dans  la  Place, 
trouvèrent  le  moyen  de  s'évader,  & 
s'allèrent  cacher  dans  une  grotte  au 

Sied  de  la  montagne  j  mais  ils  furent 
écouverts  &  trahis  par  un  Payfan. 
On  les  fit  enlever  &  conduire  à  Can- 
die j  où  ils  perdirent  la  tête  fur  un 
échaflTaut.  Les  Rebelles  n'ayant  plus 
de  Chefs ,  furent  bien-tôt  tous  afïù- 
>ettis,  &  la  tranquillité  fe  trouva, 
parfaitement  rétablie. 

Dhs  qu'on  fut  informé  à  Venife-    te  Séntt 
de  cet  heureux  événement ,  on  fon-  JîlJvIditc'urï 
gea  à  prendre  les  mefures  les  plus  en  candic^ 
efîîcaces  pour  que  le  feu  qui  venoit 
de  s'éteindre  ne  pût  pas  fe  rallumer  ^ 

à  l'avenir.  On  nomma  trois  Prové- 
diteurs  ,  Jean  Dandolo ,  Jean  Fof- 
càrini  &  Thadée  Juftiniani.  Le  Sé- 
nat leur  donna  une  longue  inflruc- 
tion  ,  qui  contenoit  dans  un  grand 
détail  tout  ce  qu'ils  avoient  ordre  dçr 
jÊiire  pour  achever  de  dompter  les^. 

H  vi 
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,  Candiens.  On  leur  recommanda  d'y 

An  1566.  travailler  de  concert  avec  Paul  Lon- 
M  A  n  c     dano  &  Pierre  Mdcenigo ,  qui  étoient 

tSr  Doge   ^  Capdie  ;  &  on  leur  enjoignit  de  ne 

de  v'enifc.    rien  négliger  de  ce  qu'ils  jugeroiait 
néceflaire  pour    mettre   les  Grecs* 
tout-à-fait  nors  d'état  de  remuer. 
Succès  de      Les  Provéditeurs  en  arrivant  à. 

kur  miflion.  Candie  firent  part  de  leur  commiffion- 
au  Gouverneur.  Ils  travaillèrent  tout: 
de  fuite  à  remplir  les  ordres  dont 
ils  étoient  chargés.  Ils  abrogèrent 
plufieurs  des  loix  anciennes  qui  étoient 
trop  favorables  à  la  liberté  des  Grecs  :. 
ils  leur  en  fubftituerent  de  nouvelles ,, 
qui  ne  tendoient  qu*à  confommer  l'ef- 
clavage  de  cette  Natic«i  inquiette  :  ils 
firent  abattre  les  murs  de  toutes  les. 
.  Villes  où  les  Grecs  ^étoient  en  plusi 
grand  nombre  :  ils  firent  réparer  &. 
augmenter  les  fortifications  de  celles, 
où  les  Vénitiens  dominoient  :  ils  or- 
donnèrent la  démolition  entière  d' A-* 
nopolis  &  de  Lazythe ,  lieux  defti- 
nés  de  tout  temps  à  fervir  de  retraite? 
aux  Rebelles  ;.  on  en  tranfporta  ail- 
leurs les  habitans;  il  fut  défendu  fous; 
peine  de  la  vie  de  s'^  établir  1^  Q\i  dfi: 
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cultiver  les  terres  à  deux  lieues  à  la  — - 
ïonde  :   qiï  finît  par  une  recherche  ^"  ^^^^"' 
cxade  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  r^^^\^ 
rifle  de  gens  fûfpeds.  Quelques-uns  ux.  cogc 
£irent  condanMies  à  mort  :.  on  ban-^«  venifc^ 
nit  les  autres  à  perpétuité.  Moyen- 
nant toutes  ces  précautions ,  les  cho-^ 
&s  ie  trouvèrent  fi  bien  ordonnées  ,, 
que  depuis,  ce  moment  il  n'y  wt  plus^ 
de  révolte  pairmi.  les  Candiens. 

Dès  que  les  troubles  fiirent  en-  Difcourr 
tierement  cefles,.  &  qu'on  eut  bien  ^«  ^*"*  ^^'^^ 
aftermi  les  chaînes  qui  dévoient  rom-  nau 
pre  tous,  les  efforts  d'un  Peuple  fh 
paffionné  pour  l'indépendance  ,.  les> 
Frovéditeurs  revinrent  à  Venifev 
Etant  entrés  au  Sénat  pour  rendre 
compte  de  leur  miifion ,  Paul  Lon- 
dano  parla  ainfi  au.  nom  de  ks  Collè- 
gues :  ,y  Nous  revenons  à  vous  ,  Sé- 
ff  réniffime  Prince;  &  Excellentiffi- 
9ft  mes  Seigneurs  ,.  .avec  .  l'afliirance 
fn  que  l'Ifle  de  Candie  ne  vous  don- 
91  nera  plus  d'inquiettude  par^  fes  ré- 
«1  belli(MK.  LaL  faveur  de  la  divine 
3tf  Pravidence  a  couronné  nos  foins^ 
jit  &  nos  travaux.  Nous  avons  re- 
Mmédié  âu&UQubles  du  paiTé^  & 
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' ' —f ^. 

"^^^  ^^    >'  nous  croyons  pouvoir  vous  garan- 
>>  tir  que  vous  n'en  avez  plus  à  crain-. 
Co^N^ARo^   "  ^^^  P^^i^  l'avenir.    Les  Candiensr 
Lix.  Doge  99  domptés  enfin  par  la  puiflànce  de 
de  venifc. ,  ^,  ^^^  armes ,  vous  laiffait  la  liberté 
>»  de  les  tourner  déformais  unique— 
^  ment  contre  les  Nations  étrangères: 
9>  ennemies  de  votre  tranquillité  & 
yf  jaloufes  de  votre  bonheur.  Elles* 
>«  défiroient ,  ces   Nations  rivales  ^ 
>»  de  voir  les  Rebelles  fe  maintenir 
^»  contre  vos  efforts.  Elles  efperoient: 
*»  que  la  perte  de  Caiidie  entraîne-. 
9*  roit  la  ruine  de  toutes  vos  riches 
>»  Colonies  4'Orient.  Dieu^enadé- 
»*  cidé  autrement.  Nous  avons  vaincu. 
^  ces  Rebelles  dont  tant  d'ancienne». 
9^  défaites  n'avoient  pu  fléchir  l'in-- 
>»  docilité.    Rappeliez  tout  ce  que- 
>*  leurs  audacieux  foulevemens  ,  de^ 
9^  puis  plufieurs  fiécles,  vous  ont  coûte 
>9  de  frais  ,  &  tout  le  fang  qu'ils. 
»  vous  ont  fait  répandre.  Quelle  joye^ 
*'  de  penfer    que  leurs  rebellions  ^. 
>'  tant  de  fois  réitérées ,  n'ont  abouti. 
»»  enfin   qu'à    mieux    affermir    fur 
>*  eux   votre  domination,,    &  qu'à- 
99  relever  aux yeuxde  toute  l'Eurc^e^ 
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9f  la  gloire  de  vos  armes.  Vous  nous  ^^  ^  ^^ 

>9  avez  chargés  de  rétablir  l'ordre  &     i    ' 

99  la  paix  dans  cette  Colonie  défolée.  ^^^^^^ 

»  Nous  avons  exécuté  vos   ordres  lix.  Doge 

ty  avec  ardeur.  Aoopolis  &  Lazythe,  ^  ^*"^^' 

99  ùts  deux  fameux  lieux  de  retraite 

>>  toujours  ouverts  aux  Mécontens  ^ 

99  font  entièrement  détruits.    Nous 

99  les  avons'  rendus  inhabitables  ;  & 

>f  il  n'eft  plus  permis  à  qui  que  ce 

99  foit  d'en  approcher  fous,  peine  de 

i>  la  vie.  Tous  les  coupables  ont  été 

99  punis ,  &  nous  avons  extirpé  tous 

9»  les  germes  d'une  cabale  fi  fupefte 

j*  à  votre  repos.  Tous  les  Châteaux 

f  >  qui  appartenoîent  à  des  perfônnes 

99  fufpedes  ont  été  démolK.    Nous   . 

99  avons  laifTé  de   bonnes  garnifons 

99  dans  toutes  les  Plaees.-  Les  Re-^ 

99  belles  n'ont  phis  de  Chefs  ,  plus 

99  d'afyle ,  plus  de  reflbujnce.  Il  ne 

9j  me  refte ,  Séréniffime  Prince  &  - 

99  Excellentiffimes   Seigneurs  ,  qu'à 

99  VOUS  prier  d'excufer  les  fautes  qui 

99  auroient  pu  nous  échapper  dans 

99  une  commilîîon  fi  délicate.  Nous 

99  y  avons  donné  tous  nos  foins.  Le 

99  fucces  â  répondu  à  la  pureté  d& 


,y  Google 


184 


H  I  s  T  O  I  R 


An  i;66k 
Marc 

CoRHARO  , 

IIX.  Doge 
4e'  Vcxufe. 


,^  nos  intentions  ;  &  nous  efpérons 
„  que  Dieu  rendr*  durable  cette 
,,  profpérité  que  (à  proceâion  a  fait 
i.,  naître.  „ 

Le  Doge  témoigna  publiquement 
aux  Provéditeurs  la  (acisfadion  qu'on 
avoit  de  leur  conduite.  Il  leur  donna 
les  louanges  qu'ils  méritoient ,.  &  fit 
beaucoup  valoir  le  prix  du.  fervice 
qu'ils  venoient  de  rendre.  Us  reçiH 
rent  les  coniplimens  de  tous  les  Sé^ 
nateurs  ,  &  ils  trxHiverent  dans  cette 
approbation  générale  la  plus  âatteufe 
récompenfe-que  puiflènt  ambitionner 
dé  vrais  Citoyens. 

On  parloit  alors  beaucoup  de  Is 
rrctour-  réfolution  prife  par  le  Pape  Urbaii» 
à  Rome.  y.  d-aller  établir  fà  réfidence  à  Ro- 
me. Depuis  long- tems  les  Romains 
lefollicitoiënt  de  faire ceffér  les  maux 
caufés  en  Ittlie  par  la  longue  abfence 
des  Papes.  L'Empereur  Ôharles  I V^ 
le  preuoit  vivement  de  fe- rendre  au» 
înftances  des  Romains..  EnFrance  au 
contraire  on  vouloit  lui  perfuaderv 
que  fon  fépur  à  Avignon^  étoit  plua 
avantageux  pour  fc  maintien  de  foa 
juttoxité  ^  &:£QU£.Ie.bieit  généiai  de 


Le  Pape- 
Urbain  V, 
veiii 
mer 
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TEglife-  Urbain  fut  déterminé  par  ^^  ^  ^^^ 
la  leule  envie  de  faire  ion  devoir.  Il  \ 

comprit  que  les  prééminences  atta-  q^kIo, 
chées  à  &  dignité  de  Chef  de  TEglife/  lix.  Dogi 
jie  le  difpenfoient  pas  de  l'obligation  ^®  vcnifc» 
.  de  réfider  comme  Evêque  ;  &  il  ne 
Xe  crut  pas  fuffifamment  autorifé  par 
l'exemple  de  fes  Prédécefleurs  im- 
Biédiats ,  à  vivre  féparécb  Troupeau 
particulier  que  la  Providence  avoit 
confié  à  iès  foins.  Occupé  de  ces  fà^ 
ges  penfées  ,  il  prit  les  mefures  né- 
^eflàires  pour  la  commodité  &  la 
iureté  de  fon  paflfage  en  Italie.  Il 
jécrivit  à  Gênes  &  à  Venife ,  afin 
d'engager  ces  deux  Républiques  à 
lui  envoyer  leurs  Galères  a  Mar feille  \ 
&  il  fixa  le  temps  de  ion  départ  au 
printemps  de  l'année  iuivante. 

Les  Vénitiens   accordèrent  avec  .  i.c«.Y^™v 
empreflèment  leurs  Galères  au  Pape.  îo^cV"  ku» 
Ils  en  équipèrent  cinq ,  dont  Pierre  Caieics.  . 
Trivigiano,  Capitaine  du  Golfe,  eut 
le  commîmdement.  Le  Sénat  ordon- 
na qu'il  y  auroit  fur.  chacune  trente 
Arbalétriers;  &  il   nomma  douze 
Nobles  avec  la  qualité  d'Ambafïà- 
•df U£s  pour  aUec  recevoir  Ui^bain  à 
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Marfeille  &:  pour  raccompagner  juf^ 
qu!au    lieu  de  fbn   débarquements 
Co^ntRoT  Chircun  de  ces  Nobles  devoir  avoir 
ux.  Doge  à  (à  fuite  trois  Pages  entretenus  aux, 
4fc  vcnifé.    dépens  du  Public.  Le  Sénat  leur  at 
fignadeplus  cent  ducats,  pour 'les  frais 
qu'ils   feroient  obligés  été'  faire  en. 
habits  de  livrées  ,  &  trois  ducats  par 
jour  pour  la  dépenfe  de  leur  maifoiu 
Il  crut  en  même  temps  devoir  pren- 
dre des  précautions ,  pour  que  le 
Saint  Père  ne  fît  pas  fur  les  Galères^ 
de  la  République  des  aâes  d'auto* 
rite  ,  qui  auroient  pu  tirer  à  confé* 
quence  ;  &  il  , défendit  à  tous  ceux 
qui  dévoient  être-  de-  rembarque- 
ment, fous  peine  de  mille  ducats: 
d'amende,  de  demander  au  Pape, 
d'accepter  même  de  lui  aucune  ef- 
nece  de*  grâce ,  excepté  L'indulgence- 
a  l'article  de  la  mort;. 
Mtï  ij<7.       Les  Galères  partirent  le  1 8*  Mars 
de  Tan-  1367.  Elles  arrivèrent  vers 
la  fin  d'Avril  à  Marfeille  ,  où  les 
Génois  ,^  les  Piiàns  &  la  Reinjî  de 
Naples  avoient   envoyé  les    leurs. 
Urbain  V.  s'y  rendit  d'Avignon  ;  & 
aÇrèi  avoir  féjourné  quelque  temç&. 
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dans  l'Abbaye  de  Saint  V  ittor ,  dont    r^ • 

il  avoit  été  Religieux  &  Abbé  ,  il         ^^^' 
$*embarqua  le   19  ^de  Mai  fur  une  ^^^^^^^^  ^ 
Galère  de  Venife.  Il  débarqua   aux.  Doge 
Gênes  le  z^  ,  &  y  demeura  cinq*^^  ^^«^^•• 
leurs.   De-là  le^  Galères  de  la  Ré- 
publique le  conduifirent  le  long  de 
la  côte  de  Tofcane  jufques  au  rort 
de  Corneto ,  d'oîv  il  fe  rendit  à  Vi- 
tçrbe ,  &  trois  mois  après  à  Rome.  ^ 

Les  Vénitiens  prirent  congé  de  lui 
à  Corneto  ^  &.  twdis  qu^'il  achevott: 
Bl  route  par  terre,  leurs  Galères, 
reprirent  celle  du  Golfe*: 

A  peine  étoiçnt-elles  rentrées  dans    *^o«    du 
le  Port  de  Venife  ,  que  le  Doge  comaro^*'^ 
M^rc  Cornâro  mourut  le  i  ?  du  mois    _,  , 
de  Juin ,  après  avoir  tegne  un  peu  dans  rimer- 
moins  de  deux  ans.  Le  lendemain  *i^"^ 
de  fes    obfeques ,    les  Corredeurs 
nommés  dans  l'interrègne  arrêtèrent; 
i^.   que  les  quarante-un  Eledeurs 
feroient  obligés  à  garder  le  fecret  . 
fur  tout  ce  qui,  fç  feroit  pafle  pen- 
dant rélèdion  ,  fous  peine  de  cent 
livres  d'amende  exigibles  &  appli-* 
cables  par  les  Avogadors  ;  z^.  que 
Iq  Doge^i  fix  moi^  au  plu$  urd  après 
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"£^^6—  fon  éleftion ,  auroit  foin  de  fe  feire 
'^'    faire  des  habits  convenabley  a  fa  dî- 

Co^hIroT  g"^^^^  ^  ^^'^^  auroit  au  moins  une 
ux.  Doge  robe  de  brocard  d'or  ;  3®.  que 
4(rvcnifc.  i^Hôtel-Dieu  de  Venife  étant  fous 
la  jurifdidion  immédiate  du  Doge^^ 
îl  ne  pourroit  y  admettre  que  des 
Sujets  Vénitiens  ;  qu'il  ne  nomme» 
roit  auffi  qu'un  Vénitien  pour  y  rem-« 
plir  la  fonâion  de  Prieur,  lequel 
feroittenudepréfenterauDoge,  tous 
tes  ans ,  un  état  exaâ  des  &ens  Se 
des  revenus  de  cet  Hôtel-Dîeu  :  4^. 
que  le  Doge  dans  les  Gonfeils  ne 
pourroit  Jamais  opiner  contradidoi- 
rement  aux  Avogadots  ;  5  •  qu'il-  fe*- 
roit  permis  au  Dôge  de  faire  les 
honneurs  aux  Etrangers  de  dîftinc- 
tion  ;  que  les  Confeillers  pourroient 
lui  adjuger  pour  cela  mille  livres 
par  an,  oc  que  s'il  dépenfoit  au-delà, 
ce  feroit  à  fes  ftais  ;  6*^.  qu'il  feroi't 
défendu  a»  Doge  de  tenir  ni  Fief, 
ni  Cens ,  ni  Emphiteqfe  ,  ni  Rente 
de  qui  que  ce  foit;  que  lut,  fa  fem- 
me &  fes  enfens  ne  pourroient  rece^ 
voir  aucun  préfent ,  ni  poflTéder  au- 
cune terre  hor$  des  Umices  duj^ttcht 
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^e  Venife^  &  qu'on  Tobligeroit  de      —    ->. 
vendre  toutes  les  terres  q^u'il  pofle-    /^  *^  ^' 
doit  ailleurs  avant  fon  éledion.  m  a  n  c 

,  Lies  derniers  articles  de  ce  nou-  lix.  Doge 
veau  Rcçglement  paroîtront  peut- ^*^  ^^"^^' 
être  bien  rigoureux  ;  mais  pour  main- 
tenir leur  conftitution ,  les  Vénitiens 
lie  pouvoient  trop  reftreindre  les 
privilèges  d'une  dignité ,  propre  de 
îa  nature  à  détruire  Téquilibre ,  fi 
elle  n'étoit  pas  fortement  contre- 
balancée. Un  Doge  qui  auroit  eu  ^ 
la  difpofition  libre  des  Finances  de 
l'Etat ,  qui  auroit  pu  faire  de  gran- 
des acquiiîtions  dans  les  Provinces 
éloignées  ,  &  dans  le  pays  étranger , 
auroit  été  en  état  de  fe  faire  des. 
créatures ,  &  d'étendre  fon  pouvoir 
au  préjudice  de  la  liberté  publique, 
Il  étoit  également  fage  de  ne  pas 
lui  laillèr  dans  les  Confeils  la  liberté 
d'opiner  à  fon  gré ,  étant  le  Chef 
&  non  le  maître  de  la  Nation.  Il 
wnvenoit  qu'en  opinant  il  fe  confor- 
mât au  vœu  public ,  exprimé  par 
le  miniftere  des  Avogadors.  Cette 
ckdlnty  au  moins,  étoit  très-utile  pour 
la  ilabilité  du  pouvoir  fouverain  at- 
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André  Côntarini    fut  élu  Doge 
A  M  B  R  s  fçpt  jouj-j  après  la  mort  de  Marc 
LX.  DogcdcCornaro.  11  avoit  toujours  marque 
venifc.        beaucoup  d'éloignement  pour  cette 
André  Con-  dignité  éminente.  Il  s'étoit  déclaré 
î)og"/&rrfufe  plufieursfoisque,quoi  qu'on  pût  faire^ 
iç  i^ogai.     on  ne  le  détermineroit  jamais  à  Pac-? 
cepter.   On  prétend  que  ce  qui  lui 
avoit  inipiré  cettf  oppofition  ,  c'eft 
qu'étant  autrefois  en  Syrie ,  un  De- 
vin de  ces  contrées  lui  avoit  prédit 
que  lorfqu'il  feroit  Doge ,  la  îlépu* 
blique    foufFriroit   de    très -grands 
maux.   En  voulant  épargner  à  fa  Pa*- 
trie  les  malheurs  dont  cette  prédic- 
tion la  menaçoit ,  il  manifeuoit  lei 
fentimens  d'un  bon  Citoyen  ;  mais 
il  marquoit  aufli  une  crédulité  bien 
indigne  d'un  homme  d'Etat.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  romme  il  vit  les  ef- 

Êrits  difpofés  à  l'élever  fur  le  Trône 
)ucal  après  la  mort  de  Marc  Cor- 
naro ,  il  fe  retira  dans  une  maifbn 
de  plaifance ,  qu'il  avoit  auprès  de 
Padoue,  réfolu  de  n'en  pas  fortir 
qu'on  n'eût  élu  un  autre  Doge.  Cette 
retraite  n'empêcha  pas  les  fuffrages 
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An  1367. 


txxx  craindre  le  poids  de  la  dignité 

fiiprême,  plus  on  le  jugea  digne  dVo>NTAMNiî 

parvenir.    Son  éleâion  fiit  rendue  lx.  Doge  de 

publique  le  zo  du  mois  de  Juin ,  ^^'^*^*' 

À:  on  députa  douze  Sénateurs  pour 

lui  en   faire  part.   Lorfqu'il  en  fut 

informé  y  H  aonna  les  marques  les 

plus  ienfibles  de  mécontentement  & 

de  chagrin.  ïl  dit  qu'abfolument  il 

ne  vouToit  point  être  Doge,  &  fit 

toutes  les  réfiflances  que  pouvoient 

produire  les  craintes  dont  il  étoit 

prévenu,*  Ses  parens  &  fes  amis  fe 

rendirent  auprès  de  lui ,  pour  tâcher 

de   vaincre  fes  répugnances  :  tous    onieforc* 

leurs  efforts  furent  inutiles.  Alors  le  d'accepicr. 

Sénat  ^  croyant  fa  dignité  bleflee  par 

un  refus  (î  opiniâtre ,  lui  envoya  un 

des  Avogadors  pour  le  fommer  de 

fe  rendre  au  vœu   de  la  Nation, 

&  pour  l'avertir  que,  s'il  perfiftoic 

plus  long-tems,  la  République  le 

déclareroit  coupable  de  défobéiflan- 

ce ,  &  l'en  puniroit  par  la  confifca- 

tion  de  tous  fes  biens. 

Cette  menace  eut  le  fiiccès  qu'on 
attendoit.  Comartni  obéiç.  Il  arriva 
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ft  1  ■  .     -  -  -  -  >      ■    . ^^^ 

-];——-'  à  Venife  le  ^7  ,  &  fut  reçu  avec 
*    de  grandes  acclamations  ;  &  le  leri- 
CoNTA^iNi^  demain  on  fit  au  Palais  la  cérémonie 
uc.  Doge  de  de  fon  couronnement.  11  étoit  alors 
vemfc,        ^g^  j^  foixante  afts.  Sans  donner  aux 
prédiftions,  ou  aux  preflèntimens  plus 
de  faveur  qu'il  ne  leur  en  eft  du ,  j'ob-* 
ferverai  que  les  appréhenlions  d'An- 
dré Contarini  ne  forent  que  trop  juf- 
tifiées  par  l'événement;  &  que  jamais 
Dogat  ne  fut  pour  Venife  auffi  maU 
heureux  que  le  fien* 
profp^rité       H  parvint  à  cette  dignité  fous  les 
ae  1  Etat  de  aufpices  Ics  plus  favoraoles.  La  Ré* 
^^^^*^        publique  écoit  en  paix  avec  tout  lé 
monde  :  Tordre  regnoit  au  dedans  : 
le  commerce  profpéroit  au  dehors. 
Contarini  donna  tous  {es  foins  au 
maintbn  de  cet  heureux  état  des  cho- 
fes  :  il  parut  appliqué  aux  affaires  , 
aimant  la  juflice ,  «élé  pour  la  gloi- 
re de  la  Nation ,  plein  de  vues  & 
exempt  de  préjugés.  Le  calme  dont 
on  jouiflbit  ne  fut  pas  de  longue 
durée.   Dès   les  premiers  jours  de 
Tannée  fuivante ,  on  vit  naître  une 
femence  de  guerre  qui  pouvoit  avoir 
des  fuites  bien  ameres.  Voici  quelle 
en  fut  Toccafion,  La 


,y  Google 


DE  Venise.  Livre  XIV.  19} 


I  férii. 


La  Ville  de  Triefte,  quiavoit  déjài 


tloiiné  bien  de  l'inquiétude  aux  Vé-   ^  '56^ 
nitîens  par  fes  révoltes  ,  étoit  tou-    a  h  »  r  é 
jours ,  à  leur  égard  ,  dans  les  <lifpo-  Lx^rTo^gJ  * 
Vicions  les  moins  favorables*  Le  Se-  «le  vcmfc. 
nat  envoyoit  tous  les  ans  une  Galère 
fur  les  côtes'd'Iflrie ,  pour  empêcher  ^jç^j^i^e* 
la  contrebande,  à  laquelle  les  Peu-/ccoueie.ioi»g 
pies  de  cette  Province  étoient  fort  yi<jîjç,^'^^*" 
«adonnés.  La  Galère  avoit  ordre  fpé- 
cialement  de  vifitcr  les  Navires  de 
Triefte  que  Vxiti  accufoit  de  porter 
«beaucoup  de   fel  en  fraude.   Cette 
contrainte  déplaifoit   beaucoup  aux 
Trieftins  ;  &   ils  ufoient  de  toutes 
•fortes  d'artifices    pour   tromper  la 
Arigil^ce  des  Officiers  Vénitiens.  La 
Galère  de  l'Etat  ëtoit  venue  depuis 

Çîu  croifer  dans  le  Golfe  même  de 
riefte  ;  elle  apperçut  un  bâtiment 
chargé  de  bled  qui  venoit  du  Frioul. 
Le  Capitaine  ordonna  à  ce.  Navire 
d'amener  pour  qu'on  eti  fît  la  vifite^ 
L'équipage  ,  qui  avoit  caché  du  fel 
fous  le  bïèd ,  refufa  d'obéir.  On  fc 
4>attit  :  le  Capitaine  de  la  Galère  fut 
4tué ,  &  le  Navire  faifant  force  -de 

jvoil^ ...  fe  fauva  dans  le  Port. 

»  .       • 
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j  Les  Officiers  de  la  Galère  fom- 

An  1367.    merent  les  Tjieflins  de  faire  arrêtée 
A  N  D  K  É  les  coupables,  &  de  les  leur  envoyer, 
Lx!  Doge' '  pour  qu'ils  en  fiffent  juftice.  On  ré- 
de  vtnife.    pondit   fièrement  qu'on  n'en  feroic 
rien  ;  que  la  Ville  de  Triefte  avok 
com"c"e"\  afïèz  foùffert  de  la  tirannie  des  Vé- 
.Vcnifc.        nitiens  ,  &  qu'elle,  ne  vouloir  plus 
en  être  la  vidimc.  Cette  réponfe  au- 
•dacieufe  détermina   les  Officiers  à 
retourner  promptement  à  Venile  , 
pour  informer  le  Sénat.  On  apprit 
peu  de  jours  après  que  les  Trieltins 
voulant    foutenir    leur    rébellion , 
avoient  foulé  aux  pieds  &  mis  en 
pièces  l'étendart  de  la  République  ; 
'^    qu'ils  avoient  imploré  Taffiftance  des 
reuples  voifîns  de  la  Carniole  ,  qui 
leur  avoient  fourni  des  troupes  &  des 
munitions  ;    &    qu'ils    travâilloient 
fans  relâche  à  réparer  les  fortifica-^ 
tions  de  leur  Ville,  pour  fe  mettre 
en  état  de  défenfe.  Il   fallut  donc 
fe  réfoudre  à  l'attaquer  de  vive  force. 
On  s'y  difpofà  en  armant  prompte- 
ment une  Ëfcadre ,  dont  on  donna  le 
commanderaient  a   Dominique  Mi- 
chieli.  On  y  joignyic  pli»iieur^  bââ« 
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ïnens  de  trainfport,  fur  lefquels  on  ■■■, 

-embarqua  un  gros  Corps  de  troupes    ^^  *^*^ 
^e  terre  aux  ordres  de  Mollini.  a  n  o  r  li 

Cette  Efcadre  partitde  Venîfe  vers  Lx!'^uog**c  * 
le  mois  de  Juillet.  Elle  mouilla  dahs  <*«  v^rn^c. 
ie  Golfe  de  Triefte ,  dont  le  Port    siége  de 
Tut  auflî-tôt  bloqué.  Les  troupes  de  T"!?f  p"* 
débarquement  exécutèrent  leur  def-  tiens, 
cente  tout  près  de  la  Ville ,  &  choi- 
firent  pour  établir  leur  camp  une  po- 
•(îtion  avantageufe.  La  Place  fut  in- 
vertie en  très-peu  de  jours  ;   &  le 
camp  fut  couvert  par  des  lignes  qui 
fè  terminoient  de  part  &  d'autre  au 
rivage  de  la  mer.  Les  Trieflins  s'é- 
toient  attendus  à  cette  vengeance  de 
la  part  des  Vénitiens  ;  mai5  comme 
ils  avoient  une  bonne  garnifon  &  dés 
munitions  en  abondance  ,  ils  en  fu- 
rent peu  effrayés.  Ils  fe  défendirent 
courageufement  pendant  tout  Vçté. 
Mollini  leur  livra  bien  des  aflàuts 
qiills  foutinrent  avec  fermeté,  & 
qu'ils  repouflerent  avec  avantage.  Ils 
firent  fur  fes  troupes  bien  des  forties 
qui  leur  réuflîrent  diverfemeftt.  Leut 
aâiyité    retarda  les  opérations  dja  > 

liégè  ,  de  forte  qu'à  la  fin  de  Sep^ 
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^ tembre  les  Vénitiens  ne  fe  trouve- 

An  1J68.    rent  pas  plus  avancés  que  le  premier 

AsDKÉ  jour. 
LX^^Dw'  *  ^®  Sénat ,  mécontent  du  peu  de 
de  veniic.  progrès  dc  fes  troupes  ,  rélblut  d'en- 
Mcfurcs  voyer  des  renforts  confidérables  & 
que  prend  le  de  meilleurs  Généraux.  Paul  Lon- 
hâ^r'nic-^ano  remplaça  Dominique  Michieli 
ces  de  ce  sié-  dans  le  commandement  de  la  Flotte  ; 
S*^-  &  Thadée  Julliniani  fut  fubftitué  à 

CrefusM.ollini  pour  commander  l'ar- 
mée &  diriger  les  attaques.  Ce  chan- 
gement en  apporta  beaucoup    aux 
opérations  du  lîége.    Les  Rebelles 
prefTés  vivement  tfoferent  plus  ha-* 
larder  de  fortie  ;  mais  l'hiver  qui 
furvint  obligea  Juftiniani  à  mettre  fes 
troupes  en  quartier.  Il  les  cantonna 
autour  de  Triefle  ,   dont  il  fit  gar- 
der foignéufement  toutes  les  avenues, 
afin  que  la  Place  ne  pût  recevoir  au- 
'  çun  fecours. 
An  1369.       Lès  Trieftins  profitèrent  de  ce  re- 
Les  Tricf-  lâche  pour  implorer  l'affiflance  du 
tins  ont  le- Duc  d' Autriche.    Ils  lui  apprirent 

cours  au  Duc  I,  a      »    /      v    m     /•  * '■  « 

d^ Autriche  lextremite  ou  ils  le  trouvoient  ;  & 
qui  vient  à  Jui  promirent  de  fe  foumettre  à  fon 
leur  ecour».  p^éiflànce^s'il  venpit  à  bout  de  les  dé- 
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livrer  de  roppreflion  dont  ils  étoient  - 

menacés^  Ce  Prince  goûta  leur  pro-   ^^  'J^»* 
polîtion.  .  Il  leur  envoya  un  de  fes     amdré 
meilleurs  Officiers  pour  prendre  le  lx^'^dmc  *" 
commandement  de  leur  Ville ,  &  de  vcniic    . 
les  aflura  qu'il  ne  tar deroic  pas  d'al^ 
1er  à  eux  avec  une  armée.  Les  Triet- 
tins,  au  comble  de  leurjoye^  reçu* 
rent  avec  empreflTement  le  Comman*-^ 
dant  Autrichien  ;  &  ils  arborèrent 
avec  afiedation  l'Etendart  du  Duc 
au  haut  de  leurs  remparts. 

Auffi-tot^iue  la  faiion^ permit  d'en- 
trer tn  campagne  ,  le  Duc  d'Au- 
triche fe  mit  en  marche  avec  dix 
mille  chevaux  &  un  gros  corps  d'In- 
fanterie-. Les  Généraux  Vénitiens,, 
înftruits  de  ce  mouvement ,  firent 
le  dégât  tout  autour  de  Triefte>  '^ 
afin  que  l'ennemi  ne  pût  pas  y  fub* 
fîfter^  L'armée  Autrichienne  parut 
&  fe  mit  en  bataille  pour  attaquer 
les  lignes  des  Vénitiens.  Ceux-ci  fç 
difpoferent  à  les  bien  recevoir  ;  mais^ 
une  armée  dont  les  évolutions  font 
libres  a  un  grand  avantage  fur  des 
troupes  qui.,  reflerrées  dans  des  li- 
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-. gnes ,  ne  peuvent  manœuvrer  avec 

-^  n«9.  la  même  liberté  ,  &  ont  trop  d'en- 

Am  D  R  ^  droits  à  garder  pour  être  en  état  de 

Lx"^Dog^'  *  ^^^  défendre  tous.  Les  lignes  des  Vé- 

de  VeaiTc.    nicîens  furent  forcées.  Paul  Londano^ 

qui  avoit  mis  fes-Gaieres  à  portée- 

de  (ecourir  les  troupes  de  la  Ré- 

Sublique  ,  les  voyaat  fuir  en  défor- 
re ,  leur  envoya  une  partie  de  fes^ 
Matelots.  Ces  gens  demer  rallièrent 
les  fuyards  &  les  ranimerait.  Lef 
combat  recommença  avec  une  fureur 
extraordinaire.  Il  fut  allez  long-temps, 
incertain ,  mais  enfin  l'ennemi  fut 
repouffë  ,  mis  en  déroute ,  obligé 
de  s'enfuir  avec  précipitation  ,  après. 
avoir  laiffë  plus  de  fept  cent^  morts, 
fur  le  champ  de  bataille. 
rakis  ef-      ^^  ^^^  d'Autriche  eflàya  encore- 

fortç  du  Duc  quelques  autres  attaque^  ;   mais  les. 

♦Autriche.  Vénitiens  animés  par  leur  dernière 
Vidoire ,  rendirent  tous  fes  efforts 
inutiles  ;  6c  comme  ic$  fubfiO^nces. 
commençoiént  à  lui  manquer  ,  il 
prit  le  parti  de  ramener  fon  armée 
en  Allemagne»  Sa  retraite  mit  les. 
Trieflins  au  défèfpoir.  Ils  s'adref-  ' 
fwent  au  Koi  de  JHongriQ  &  auSsi-* 
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?ur  de  Padoue ,  qui  ne  voulurent - 


feire  ^ucun  mouvement  en  leur  fa-     ^  ^'^^'  ^ 
veur.  Ils follicïtererit  denouveau  le^  ^^^,t,^ 
Duc  d  Autriche  :  mais  les  Vénitiens  lx.  uoge 
avoient  pris  les  devants  ;  &  moyen-  ^*  V"iii*fc.  , 
nant  une  fomme  de  itx  mille  ducats 

au'ils  donnèrent  à  ce  Prince  pour  le- 
édommager  des  fiais  de  la  guerre  ^ 
'Ai  le  détemmereficà  garder  la  neu>^ 
tralité. 

Triefte*  exaâfement  Moquée  par    Tncfte  eft 
terre  &  par  mer,  réfifta  tant  qu'il f^^"^;/*  ^* 
j  eut  des  vivres  dans  les  magahns.. 
A  la  fin  ils  s'épuiferent  ;  &  les  ha- 
bitans  furent  forcés  de  fe  rendre  à 
Afcrétion.  Paul  Londano  entra  dans; 
la  Ville  :  il  fit  moiirir  quelques-un» 
des  Chefi  :  il  impofa  à  tous  les  au- 
tres une  taxe  en  punition  de  leur  fé- 
ionîe ,  &  i\  laîflk  dans  la  Place  une  ' 
bonne  garnifon.  La  République  ne 
fct   entiereiçent  délivrée  de  cette 
guerre  qu'au  mois  de  Novembre  ; 
&  pour  tenir  les  Trieftini  plus  fil- 
rement  aflujettis ,  le  Sénat  fit  cont* 
truire   une  Citadelle   près  de  leur 
Ville  ,  qui  dominoit  leur  Port  & 
.  I  iv 
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.,.,.,.,^_  leurs  Remparts.  Ainfi.  la  révolte  d^ 
An  1369.   ce  Peuple,  infpirée  par  un  fol  amour 
A  N  D  R  é  de  liberté  ,  ne  fervit  qu'à  le  fou-» 
Lx^Dogc'  'mettre  à  un  joug  plus  pefant ,   &  à. 
ic  vcnifc.    rendre  fes  chaînes  plus  fortes* 
•L'Empc-        Tandis  que  cette  guerre  occupoit 
fcur  jeanpa-  ks  Vénitiens  ,  un  plus  ffrand  évene-^ 
tientàRomc. ^^'^^  attirait   lattention   de  toute 
l'Italie.  UEmpereur  Jean  Paléôlo- 
gue,  allarmé  des  progrès  des  Turcs ^^ 
qui  menaçoient  d'envahir  bien -tôt 
lés  triftes  reftest  de  TEmpire  d'O-^ 
tient ,  ne  çeflbit  d'implorer  le  fe-» 
cours  des  Latins  contre  une  Puif* 
iànce  fi  formidable.    Poux  les  ren- 
dre plus  fenfibles  à  fes  malheurs ,  il 
avpit  déjà  propotfé  plus  dfune  fois  la 
réunion  des  dj^ux  EglifeSi  II  mettoit,, 
pour  prix   de    ce   renoncemait  au 
fchifme,  des  troupes  &.de$  Vaiflèaux, 
qu'on  devait  lui  fournir.    Ses  foUi-^ 
citations  auprès  du  Pape  Innoeenii 
yi.  n'avoient  rien  opère.  Il  les  re*. 
»ouvella  arvec  ardeur  ai^pres  d'Ur- 
bain  V.  ion  Suçcefleur.    Il   voulut 
même  anéantir  tous  les  doutes  qu'on 
pouyoit  avoir  de  la  fincérké  de  fej 
wentions..  Il  vint  cette  an^ée  à  Ro-^ 
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me.    Il  reconnut  l'autorité  du .  P^"- 
tife  Romain,  &  Taccompagna  d'une  ^  ^^^^* 
Erofeflîon  de  foi  entièrement  Ca-    Ambré 
tholique.  Urbain  le  reçut  au  baifer  tx^Dc^y'di 
de  paix.,  &  fit  célébrer  avec  beau^ vcnifc. 
coup  de  pompe  la.joye  d'une  réu- 
nion fi  confolante.-  Jean  Paléologue 
efpéroit  que  les  Princes  d'Occident, 
feroient  en  fafaveur  une  Ligue  fem- 
blable  aux  anciennes  Croiiades.  Le 
Pape  leur  écrivit,  à  tous  pour  les  y. 
exhorter.    L'Empereur  retourna  a. 
Conftantinople  avec  de  •  grandes  ef- 
gérances.  Les  lettres  du  râpe  fiirent: 
lans  effet  ,,&  l'JEglife. Grecque  relia. 
Schifmatique. 

Au  commencement  de  l'année  fiû-   Air  ijto; 
vante  les  Vénitiens  eurent  une  con-    Différend 
teftation  fort  vive  avec,  François  deies vénitien» 
Garrare,  Seigneur  de  Padoue.  Les  g^e^/a^  pÎ^ 
Princes  de  cette  Maifon  n'auroient.doue. 
jjimais  dû  oublier  qu'ils  étoient  re-* 
devables  de  leur  rétablifl^ement.  à  la  ' 
générofité  des  Vénitiens  ;   mais  la 
leconnoiflance  n'eut  jamais  d'empire 
fur  des^xeeurs  dominés  par  l'ambi-^ 
don;  François  de  Car  race  écoit  de 
l^s  Pmces  qui  ne  coiuioiilènt  d^autre: 

liV* 
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-  ■'     ■     bonheur  que  celui  de  s'agrandir,&  qui 
^^  ''^°*  ne  pardonnent  point  à  leurs  voifins 
A  M  D  X  ^  d'avoir  des  forées  qui  s'oppofent  à 
Lx.  Doge  de  leurs  entrepnies.  Au  heu  de  demeu- 
ycnife,        jçr  un j  aux  Vénitiens,  &  de  fe  faire  un 
appui  de  leur  puilïànce ,  il  les  regar- 
-^  doit  d'un  œil  jaloux.  Ne  pouvant  et 
pérer  leur  fecours  pour  Texécution' 
de  fes  projets  ambitieux,  il  auroit: 
^  voulu  les  anéantir  pour  fe  délivrer 

des  obftacles  qu'ils  pouvoient  y  met- 
tre. Tant  qu'il  vécut ,  il  s'appliqua: 
à  leur  iufciter  des  ennemis,  rar  fes 
intrigues  il  mit  leur  République  eiv 

frand  danger  :  il  finit  par  voir  fon- 
re  fur  là  tête  tous  les  revers /^u'il 
avoir  voulu  leur  faire  éprouver. 
Depuis  quelque  tems  François'  de^ 
^  Carrare ,  dont  les  Etats  étoient  li- 

mitrophes de  ceux  de  Venifè  ,  af^ 
feftoit  d'empiéter  iîir  le  terrein  des 
Vénitiens  du  côté  d'Oriago  &  de 
Moranzano.  Il  faifoit  bâtir  des  Forts 
&  des  Châteaux  hors  de  fes  limites^ 
Il  pallioit  ces  entreprifes ,  en  faifant 
naître  des  doutes  fur  les  vraies  bor- 
nes qui  dévoient  Téparer  les  deux 
StatSm  ËQs'étendvitaucôtédaiii^ 
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gunes ,  fon  deflèin  étoit  d'enlever  aux  a»  1370. 
Vénitiens  le  commerce  exclufif  du    a„^,^^ 
fel.  Il  efpéroit  qu'en  allumant  le  feu  Con»aiuni  , 
de  la  guerre,  il  en'pourroit  réfulter yçJ^^°^ ^* 
•  àes  accfdens  dont  il  tireroit  avantage. 
Il   vouloit  du  trouble  ^  &  il  vint  à^ 
bout  d'«n  exciter  un  très-grand»         On  nom- 
Lé  Sénat  offenfé  des   pxcsnterts  ^ffftkc?"  d!^ 
entreprîfes  de  ce  Seigneur ,  lui  dé-  p»"  &  (Taibt 
puta  un  Patricien  pour  lui  en  repre- 
ftnter  rînjuftîce ,  &  pour  l'exhorter 
à  ne  point  altérer  par  des^atceintes  fî 
formelles  l'intelligence  qui  regnoic 
encre  les  deux    Etats.   Carrare  ré- 
pondit qu'il  ne  demaodoit  pas  mieux 
que  de  vivre  en  paix  avec  les  Véni- 
tiens ,  &  qu'il  étoit  prêt  à  leur  don- 
ner toutes  les  fatisfa^ions  qu'ils  dé<» 
fireroient ,  fi  on  lui  prouvoit  qu'il 
avoît  paffé  fes  droits.  On  lui  propofe 
it  terminer  ce  différend  à  l'amiable  , 
en  nommant  cinq  Commiflàires  de 
part  &  d'autre.   II  y  cônfentit.  Le 
Sénat  nomma  Jacques  Moro  i  Lau- 
rent Dandolo ,  Thadée  Juftimani  ^ 
Jacques  Pf  iulî  &  Panthaleo  Banbo.. 
Le  Seigneur  de  Padoue  nomma  de 
IbacôtekChevalib:  Louis  Forzat^. 
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■  lesDofteurs  d'Agneftaldo,  Turchet- 

^  '570.  j^^  Dellorologio,  de  Gafarello.  Ces 
A^oKi  Commiflàires  le  tranfportetenc  fur  les 
Lx^Dog^dc '^^^^x  :  Us  tinrent  plufieurs  conferen- 
vcûifc,        ces  à  Padoue  &  à  Veoife ,  fans  pou- 
voir convenir  dç^rien.  Les  Vénitiens 
infiftoient  fur  les  anciens  traités,  &; 
I  vouloient  qu!ils  fùflènt  exécutés  litté- 

^  ralément.  Les  Padouans  oppofoienti 

Pambigu!té4e  ces  traités,  &  en  inter- 
pretoient  lesartieleç.à  leur  fantaifîe. 
wéfom*       Cedébat  dùra.très-l&ng^tems.  Lc; 
•ions  powu Sénat,  qui  procédoit  de  bonne  fpî^ 
^^'       ^  fut  très- irrité,  de  n'appercevoir.  quet 
détour  &  artifice-  dans  la  conduit© 
du  Seigneur  de  Padoue.  Qn  comp- 
toit  qu'il  ne  cherchoit  que  roccafiony 
de  rompre  avec  lès  Vénitiens;  ôc, 
on  fe  détermina  à  lui  faire  la  guerre^ 
On  employa  le  refle-de  cette  année  h 
faire  des  levées  de  troupes  daps  la. 
Romagne ,  &.  on  eur  bien-tôt  aflem-^ 
blé  un  corps  nombreux  d'Arbalétriers 
&  d'Arcbers.   François  de  Carrare* 
n étoit  pas  aflès?;  aveuglé  par  fon»am-. 
bitibn,  pour  fè  croire-en  état -de  lutter 
liii  feul  contre  la  puiflànce  de  la  Ké- 
4][ublique..  Il  aut^iecoun  aa  Eoî  ds^ 
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Hongrie,  qu'il  fçavoit  être  mal  dif-  ' 

Çofé  a  l'égard  des  Vénitiens.  Mais   ^"^  '^^ 
ce  Prince,  au  ïïeu  d'entrer  dans  fes^  amdr^ 

fef  %-  Cortarini  V 

porta  pour  médiateur  entre  lx.  Doge  dit 

les  Parties ,  &  leur  fit  figner  une  vcnifc.. 
trêve  de  deux  ans.  Les  Vénitiens  ,^ 
qui  n'éhtreprenoient  cette  guerre  qu'à 
regret ,  acceptèrent  volontiers  cette 
txeve,  parce  qu'elle  leur  donnoit  le- 
temps  de  mettre  leurs  droits  dans^ 
tout  leur  jour  ;  5c  ils  ne  doutèrent 
cas  que,  lorfqueleRoi  de  Honeriè 
en  feroft  parfaitement  inftruit  j^  il  ne. 
fe  joignît  a  eux  pour  leur  faire  rendre 
juftice^  La  trêve  ne  fiit  pas  moins 
sigréable  àxFrançois  de  Carrare  ;  elle 
Itm  donnort\iUï  relâche  dont  il  avoit 
befoin  ,^  pour  mieux  dreflTer  fes  ma- 
chines ,.  &  pour  faire  enfuite  la  guerre 
avec  plus  d'avantage. 

Pendant  ce  temf>s-là,  le  PapeUr-    te  Pape 
bain  V*  qut.  n'étpit  venu  à  Komey^bain  v. 
que  pour  nétablir  le  Saint  Sîége  dans  ^y^n^^ 
lé  vrai  lieu  de  fa  féfidencc ,  en  par- 
tit dans  le  mois  de  Septembre,  & 
retourna  à  Avignon, _  oîi  il  mourut 
It  19  Décembre  fuivant.  lieCardi, 
»âl  de  Beftufoxt.  lui  fuccéda  &  prît 
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le  nom  deGregoite  XL  Ainfi  TeP- 
An  1J70.  p^rance  qu'on  avoit  eu  de  revoir  les 
Ambre' Papes  à  Rohie  ,  devint  plus  incer— 
Lx.  Doge  de  tame  que  jamais. 
vcnift.  François  de  Carrare  faifoit  four- 

jndiçne  dément  fes  préparatifs  de  guerre.  IV 
^iu?  de  pÎ^^  fe  borna  pas  au  foin  d^amafler  de 
«loue.  Pargent ,  &  de  fe  faire  des  alliés  : 

/in  XJ7,,  il  ofâ  tranier  une  confpiration  contre 
le  Doge  &  les  principaux  du  Sénat» 
II  fuBorng  des  aflàflins ,  à  qui  il  pro« 
mit  de  grandes  récompenfes.  Il  les^ 
^  envoya  fecrettement  à  Venife ,  avec 
ordre  de  fé  mettre  en  embufcade 
aux  environs  du  Palais ,  &  dêmaC* 
fecrer  les  Nobles  à  mefure  qu'ils 
-  fe  préfenteroîent  pour  y  entrer .  Le^ 
aflàflîns  arrivèrent  jeffeâfivement  à^ 
Venife  dans  le  courant" de  Janvier^, 
&  fe  logèrent  tous  près  dû  Palais^ 
Les  Inquifiteurs  d'Etat  avoient  dès^ 
lors  de  bons  efpions  répandus  dans- 
tous  les  quartiers  de  la  Ville  ,  pour 
éclîMrer  les  manœuvres  fiifpedesw. 
Ces  efpions  avoient  ordre  d'oblèryer 
partîculierement  les  gens  fans  aveu-^ 
ic  fur  tout  les  Etrangers.  Ils  décoiî- 
Yiixent  Gës'émidàires  du  Seigneur,  cfe^ 
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Padoue.  Ils  entrèrent  en  converfa- 
tion  avec  eux  ;  &   ayant   remarqué   ^"*57'' 
de  leur  part  un  en*.îjarras  qui  pou-^  Am.dkc»- 
voit  donner  de  la  défiance,  ils  en  lx..  Doge  de 
avertirent  le  Confeil  des  Dix  ,  qui  ^^^^' 
les  fit  arrrêter  &  mettre  en  prîfon. 

Dans  rinterijogatoire  qu'on  fit  fu-  Suppiic»- 
bir  à  ces  alTafTins  ,  ils  avouèrent  les^**^^î* 
ordres  qu'ik  avoient  reçus  du  Sei- 
gneur de  Padoue.  Ils  déclarèrent 
même  qu'ils  étoient  chargés  d'em- 
poilbimer  tous  les  puits  publics.  Sur 
cette  déclaration ,  on  fit  garder  les 
puits  par  des  foldats  ,  dans  ta  craince 
que  le  projet  manqué  par  ceux-ci  ne 
mt  exécuté  par  d'autres.  Enfuite  on 
fit  le  procès  à  ces  fcélérats.  Ils  fu- 
rent condamnés  à  être  traînés  dans^ 
les  rues  à  la  queue  d'un  cheval ,  & 
enfuite  écartdés  dîans  lar  Place  de 
Saint  Marc.  Quelques  complices 
qu'ils  avoient  dans.VenJfe  parmi  les  ^ 

gens  du  peuple  furent  pendus  ;  & 
on  permit  à  tous  les  Nobles  de  pren*- 
dre  les  armes  pour  leur  fureté  en 
venant  au  Palais.  La  découverte  de 
cet  horrible  complot  remplit  tous 
ks  vrais  Citoyens  de  hame  &  de  fu^ 
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^ reur  contre   François    de  Carrare.- 

An  1571.    Chacun  vouloit  qu!on  prévînt  Tex- 
A N  D  RE'  piratibn  de  la  trêve  pour  venger  fixr 
Lx* Do^e de ^^  Voifin  perfide  un  violement  aufli' 
Venife..       Criminel  de  toutes  les  loix  de  l'hu-* 
manité  ;  mais  le  Sénat  ne  confultanc: 
que   fa  fàgefle    ordinaire ,  perfifta 
dans  la  réfolution  dé  garder  la  trê- 
ve ,  &  réferva  lès  efFerts  de  fon  iufte. 
,  rellentiment  pour  le  temps  oh    iL 

pourroit  le  faire  éclater,  fans  manr 
quer  à  fes  engagemens. 
pttnkjoii       Le  Seigneur  de  Padoue,  infenfible^ 
tf^^^^u^?  a    l'infamie   dont  il   venoit/de    fe: 
tkns..        couvrir  ,,  regretta  leulement  de-na- 
voirpas  réum.  Confiant  à  fuivre  fesv 
odieux  projets ,  il  ne.fit  que  changer 
de  manœuvre.    Il  s'attacha  à  cor- 
rompre par  argent  quelques-uns  des^ 
principaux  Sénateurs.  Il  trouva  parr 
mi  les  Nobles  accrédités  quelques 
mauvais  Citoyens  ,  qui  jie  rougirent 
pas  de  lui  donner  leur  confiance ,  & 
ce  fe  prêter  à  ks  trahifons.  Cetter 
intrigue   déteflable  fut    découverte- 
dans  le  courant  du  mois  de  Mai.  Le- 
bruit  fe-  répandît  que  là  République  - 
.         étoit  trahie  ;  que  pluliears  Patriciœ»  ^ 
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entr^tenoient   une*  intelligence  cri-- 

jninelle  avec  François  de  Carrare,  ^  'î7i- 
&  lui  pévéloient   les   délibératidns     Andri, 
les  plus  fecrettes  du  Sénat.  Léonard  Lx!'DoMdc 
Morofini  &  Marin  Barbarigo ,  Chefs  vcnifc, 
des  Quarante  ,  Louis  du  Molino  ^ 
Avogador  ,  &  Pierre  di  Bemardo  , 
ConîeiUer  du  Collège  y  furent  ac- 
cufés  &  convaincus  de  cette  intel- 
ligence. Qxi  fçut  qu'un  Religieux  de 
Saint  Jérôme  y  nommé  Frère  Bar- 
thelenii: ,  étoit   rinftniment   fecret 
qui  remuoit  les:  reflbrts  de  cette  ca- 
bale.   Tous  les  bons  Citoyens  fré- 
mirent en  apprenant  que  des  hom- 
mes de  ce  caraâere  employoient  le 
crédit  de  leurs  minifteres  à  facrifier 
l'Etat  aux  fureurs  d'un  ennemi  paf-' 
fionné.  LeConfeil  dès  Dix  prit  con*- 
tioiflànce  de  cette  affaire  ,   &  la  ju- 
gea avec  moins  de    rigueur,  qu'oa 
fi'auroit  dû  l'attendre  de  ce  févere 
Tribunal.    Il   condamna    Léonard 
Morofini ,  Louis  de  Molino  &   le 
Frère  Barthelemi.  à  mourir  dans  un 
cachot.  Les  deux  autres  en  furent 
quitte  pour  un  an  de  prifon ,  &  une 
excluCon  à  perpétuité  de  cous  le^ 
çgnfçik^ 
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,  Tout  Venife  foupiroit  après  le- 

Anr37i»  mwnent  de  Confondre  le  Se^cuF  dcT 
A  N  D  11  e'  Padoue ,  &  rien  n^écoit  plus  natucel 

€oNTARiNi  ^quç  ce  défîr  d'humilier  un  Prince- 

tX.  Doge  de  ^  .  ^    .         •     j.      t     • 

Veniiè»  cntrepremunt  qui  le  jouoit  des  Loix  ^, 
des  Traités  ôc  denous  les  fentimens 
de  la  nature  pour  remplir  fes  projets, 
injuftes*  La  trev;e  étoit  fur  le  pokit 
j^  j^j^,^  de  finir ,  &  à  mefiire  qu'on*  aj^o-^ 
choit  de  fon  expijpatîpn,  on  s'occu-^ 
poit  avec  plus  d'ardeur  des  préparai 
tifs  de  la  guerre  qu'on  devoit  lui  faire;: 
tnais  avant  de  commencer  les  hofti-^ 
Etes ,  le  Sénat  termina  un  autre-dé?» 
mêlé  d'un  genre  bien  différent.. 
Démêlé  du      II*  Y  avoit  déjà  quelques  années^ 

Sénat  avec    que  les  -Cvêquesr  de.  Caftello  ou  d«? 

TEvêQue  de    -rV      «t*  •  •     j       > 

xcmie.  VeniTe-  avoient  entrepris  de  s  arroget 
un  droit  de  dixième  fur  les  biens  des. 
niofts,.  Cette  finguliere  prétention* 
teuT  avoit  été  infpirée  vraifemblable* 
ment  par  Tulage  qu'ils. voyoient  pra- 
,tiquer  dans  beaucoup  d'autres  Etats,, 
*  ou  les  Evêques  &  les  Curés  refu- 

foient  la  fépulture  à  tous  ceux  qui 
n'avoient  pas  laifle  à  TEglife  un  legs 
confidérable.  Nicolas  Morofmi  fut 
k^  premier  des  Evéques  de  CaAella 
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qm  ofa  introduire  cette  innovation  ; — 

H  en  écrivit  au  Pape  &  obtint  de  lui     "  ^^^*' 
«ne.  Bulle  qui  autorifoit  fon  entre-    a  n  d  n  *» 
prife  ;  mais  il  fut  arrête  par  1  oppoli-  lx.  DogeUt 
tion'qu-il  rencontra  de  la  part  du^^"^^^*' 
Doge  &  du  Sénat.    Paul  Fofcari 
Ion  fiicceflèur  voulut  renouveller  cet- 
te prétention  êc  faire  exécuter    la 
Bulle.    On  lui  fit  des  .  menaces  qui- 
l'intimidèrent.  Il  partit  pour  la  Gour- 
de Rome  ;  &  dès  qu'il  y  fut  arri- 
vé ,  il  cita  le  Doge  &  le  Sénat  à 
comparoitre  devant  k  Pape  pour  s'y 
voir  condamner  à  réparer  les  attein- 
tes données  par  eux  à  la  Jurifdiâioir 
Sccléfiailique.    Le  Sénat  irrité  de 
cette  conduite  ,.  envoya  or^re  à  TE- 
vêqiie  de  révoauer  cette  citation ,  en^ 
te  menaçant  ay  pourvoir   par  les 
voyes  les  plus  rigoureules.  Il  refufa 
tf  dbéir.    Alors  ,  par  un  décret  du 
8  Avril  ï  372 ,  il  fut  arrêté  que  Jeaiv 
Fofcari ,  père   de   l'Evêque  ,  con- 
traindroit  fon  fils  à  révoquer  cette  ^ 
citaticMî  offeofante ,  &  que  s'il  ne  le 
faifoit  pas,il  feroit  banni  à  perpétuité, 
'  tous  fes  biens  feroient  confifqués  ,  & 
HQWQ  ik  poftérité  dégradée  de  Nq- 
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..  .  blefle.  L'Evêque  effrayé  de  l'orage 

An  157».    qyj  alloit  fondre  fiir  fa  famille  ,  fe 
A  M  B  K  E'  défifta  enfin  dé  fa  prétention  ;  mais 
tx^lîoTdê  ^1  n'ofapliis  reparoître  à  Venife ,  & 
vcnife.        il  finit  les  jours  à  la  Cour  du  Pape. 
commcn-      Le  moment    étoit    venu   d'agiir 
cernent  de  u  contre  le  Seigneur  de  Padoue  avec 
S* "seigneu^  toute  la  vivacité  que   l'horreur  de 
4«  Padoue.   fes  perfidies  pouvoir  infpirer.    Les 
troupes  &•  les  munitions  etoient  prê- 
tes. U  falloit  un  Général  pour  diri-^ 
gerl€s  opérations.    La  République^ 
jetta  les  yeux  fur  Rainier  de  Vafeh., 
fameux  Capitaine  Florentin  ;  &  elle 
nomma,  fùivant  Pufâge,  deux  Pro- 
védîteur^de  la  Nation  >  André.  Zena 
&  Dominique  Michfeli ,  en  atten- 
dant l'arrivée  de  Rainier  de  Vafehi 
Le  Sénat  fit  marcher  ûft  Corps  de 
croupes    pour  détruire  les  ouvrages 
que  François  de  Carrare- avoir  tait 
conftruire  fur  le  bord  des  Lag^ines. 
^     Les    foldats  s'y  portèrent  avec  tant 
de  bonne  volonté ,  que  tout  fut  dé- 
moli avant  quel'ennepii  eût  letemps- 
Terfibie    de  s'y  oppofér. 

d^Tpa-        I^a^'^^^f  d^  Vafeh  arriva  à  Venife 
4auani        awuit  la  fin  d'Avril.  Il  reçut-  puWi^ 
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quement  rÈtendart  de  la  Républl-  ■ 

que  ,  &  partit  tout  de    fuite  pour   ^^  '*7** 
Caftel  Franco  ,  qui  étoit  le  rendez-    a  k  d  r  e' 


CoNTARlNI, 


vous  gênerai  de    1  armée,    JLa,   iIlx.  Dog«dc 
réunit  les  différens  Corps  d'Infanterie  Venifo, 
&  de  Cavalerie  à  quatre  mille  hom- 
jnes  de  la  Cornide  ou  Milice   du 
Trevifan,  Après  une  revue  générale, 
il  marcha  avec  fon  Armée  à  Meflré  ; 
il  jetta  des  ponts  fur  la  Brenta ,  pailà 
ce  fleuve  &  s'avança  jufques  aux.bains 
d'Albano ,  où  il  établit  fon  camp. 
De-là  il  fit  entrer  fes  troupes  par 
-détachemens  fiir  les  terres  du  oeî- 
gneurde  Padoue,  avec  ordre  de  les 
javager   fans  miféricorde.  Les  fol-  * 
^ats  remplirent  cet  objet  avec  l'achar- 
nement qui  leur  eil  ordinaire ,  lort 
que   rien  ne  captive  leur  férocité: 
xout  fut  mis  à  feu  &  à  fàhg  jufques 
fur  les  murs  de  Padoue.  Aiprès  cette 
exécution,  le  Général  leva  ion  camp, 
&    le   porta  fur     les  bords    de  la 
Brentella.    Il  choiût  cette  pofition 
comme  la  plus  favorable  au  defl^ein 
qu'il  avoit  de  couper  les  vivres  \  la 
Ville  de  Padoue, &  de  faciliter  par- 
la le  fiége  de  cette  PUce,  qu'il  mé^ 
4itoit^ 
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ji"  ■  ■      ^11      Les    Provcditeurs    Vénitiens   tte 
An  1372.   fuj.çf|ç  pas  de  même  avis  que  lui.  Ils 
And  HE' condamnèrent   cette  poftcion  ,  pré- 
Lx!*  Doge  de  tendant  q^'^^i^  J'endoit  trop  difficife' 
vemfe.        la  marche  des  convois  pour  la  fub- 
Difcorde    fi'ftance  de  Tàrmée.    Chacun  foutînt 
^y^'^j^*"^f*fon  fentiment  avec  opiniâtreté.   On 
tkns.^    "^'  fe  paffionn^.  Le  Général  accufa  les 
Provéditeurs  de  vouloir   lui   feire 
manquer  roccafion  de  remporter  de 
grands  avantages.  Les  Provéditeurs 
lui  reprochèrent  qu'il  expofoit  Par* 
mée  à  périr,  faute  de  vivres.  La  con». 
iteftation  s'échauffa  au    point,   que 
Rainier  de  Vafeh,  homme  ardent 
*  &  abfolu ,  fortit  du  camp  tout  en 
colère,    emmena   les    troupes  qui 
soient  à  lui,   fe  retira  à  Meftré^ 
.    où  il  abdiqua   le  commandement , 
rejettant  les  fuites  de  cette  difcorde 
■fur  la  feule  obftination  des  Prové- 
diteurs. Tel  eft  l'inconvénient  auquel 
on  s'expofe ,  lorfqu'un  Général  à  qui 
on  confie  une  armée ,  n'a  pas  Tau- 
totité  d'en  diriger  feul  les  mouve*- 
tnens.  Chargé  des  opérations ,  c'efl 
à  lui  d'en  combiner   le  plan.  Dès 
^ire  fes  Subalteines  a\irQnt  le  droit 
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de  s'oppofer  à  fes  .projets ,  il  faudra  «. 


-qu'il  ait  bien  de  la  confiance,  s'il    ^a  137». 
ne  £e  dégoûte  pas  du  fervice  ;  il  fau-    a  n  »  r  e» 
'dra  même  beaucoup  de  bonheur  ,  lx!  Dogrîte 
pour  que  le  bien  de  la  chofe  n'en  venae. 
fouffre  pas. 

.  On  iut  très -mécontent  à  Venife 
<le  cette  divifion^  La  <:onduite  de 
Hainier  de  Vafeii  parut  inexcuf^ble  ; 
parce  que ,  quelque  pût  être  le  tort 
'des  Provéditeurs ,  il  n'étoit  pas  d'un 
Général  d'agir  avec  une  vivacité  & 
am  dépit  fi  contraires ,  au  bien  du  fer- 
vice.  On  fut  moins  fenfiblepar  cette 
jaifon,  à  la  perte  d'un  Officier  qui 
'  avoir  trop  d'ardei^^r  &  de  durpté  dans 
le  caradere  pour  réuffir.  On  fit  par- 
tir Thadée  Juftiniani ,  que  l'on  char- 
gea du  commandement  de  l'armée, 
en  attejad^nt  qu'on  eût  fait  choix  d'un 
autre  Général.  Les  deux  Provédi- 
teurs furent  rappdlés  &  m  is  en  pri-  ;  , 
{on  ;.&  on  les  condamna  l'un  <5c  l'au* 
tre.à  être  exclus  pour  deux  am  de 
imis  les  Confeils 

,  Thadée  Juftimani^  juftiîîa  bien-  Avantage 
«tôt:  la  confiance.de  la  République.  pt^feTvéni. 
JU  fit  aiimquer J9  Cbâtç^U  de  Mura^  «««-a  ^ 
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no ,  &  remporta.  En  même  temps 

An, 1372.    Michel  Delhno  entra  dans  la  Brenta 
i^NBRE'ayec  grand  nonflibre  de  Barques  ar*- 
CoNTAKiNj^  jnéç5    &   fe  préfenta  pour  affiéffer 

LX,  Doge  de ,      rT^  '        j     r-\         -      t?i  1       '      •      ^ 

Vcnifc.        la  Tour  ae<jUrano>  tue  etoit  en*- 
vironnée  d'une  forte  paliflàde  qu'il 
fit  arracher  avec  beaucoup  de  peine. 
Après  quelques  aflkuts,la  Tourle  reà»- 
dit ,  &  la  garnifon  fut  faite  prifon^ 
niere  de  guerre.  DelfinoconnoifTant 
rimportance  de  ce  pofte ,  fît  creufer 
autour-un  large  foflé.  L'ennemi  vou»- 
lut  interTompre  ,  &   empêcher  ce 
travail .  Un  détachement  des  trou*- 
pes  de  Carrare  vint  fondre  lur  les 
travailleurs  ;   mais    il  fut  battu  & 
obligé  de  fe  retirer  avec  perte.   Le 
xefle  de  la  campagne  fe  pafla  en  e£^ 
carmouches   réciproques,  dont  les 
avantages  furent  partagés,  &as  être 
ronfidérables. 
te  Roi  de     Le  Seigneur  d^  Padoue  hors  d'état 
àcdî^c^   de  réïîflèr  aux  Vénitiens ,  travailloit 
rteies  vénilavec  atdeUf  à  fe  faire  des  alliés.  Il 
ticn^  vint   à   bout  d'engager  le    Roi  de 

Hongrie    à  rompre  là  neutralité , 
-  -  en  fe  déclarant  en  fa  faveur.  Ce  Prin* 

'  « ,  ^  baifloit  les  Vémcieûs^  &  quî 

ne 
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ne  voyoic  dans  le  Seigneur  de  Padoue. 


que  les   fentimens  &  le  zèle  d'un  ^^  'î^*- 
protégé  fournis,  ne  put  fe  réfoudre     Amdri^ 
a  le  laiflcr  opprimer.  Il  ^voii^^aV^^^^'^ 
leurs  un  intérêt  perfonnel  à  arrêter  vcnifc, 
les  progrès  des  Vénitiens ,  dans  la 
crainte  qu'ils  n'acquiflènt  des  forces 
capables  de  faciliter  leur  rétablifle- 
ment  dans  le  Pays  de  Dalmatie ,  donc 
il  avoit  fait  fur  eux  la^conquête.  11 
fit.  marcher  au  fecours  du  Padouan, 
un  gros  corp  de  troupes  comman* 
dé  par  le  V  aivode  de  Tranfilvanie* 
Cette  armée  prit  Jà  route  par  le  -^'^^J^ 
Frioul ,  pour  pénétrer  dans  le  Tre- 
yifan  ,  &  de-là  fe  joindre  à  Fran-  / 

çois  de  Carrare.  ^ 

Juftiniani  averti  de  la  marche  des  Défaite  du 
Hongrois ,  prit  avec  lui  un  détache-  Hongrois 
ment  non^breux  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie,  &  fe  tranfporta  fur  la  rive 
droite  de  la  Piave  pour  difpucer  aux 
ennemis  le  pailàge  de  ce  neuve*  Il 
y  étoit  à  peine  arrivé ,  que  i'atanc^ 
garde  de  l'armée  Hongroife  fe  pré* 
tenta  fux  l'autre  bord,  fi  laiflà  palier 
les  premiej?$  eicadrons  ;  &  lorsqu'ils 
commençojient  à  fe  former,  il  les  fie 
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j-jp; -cterger  ynevnewi ,  &  lesicttlbuc^  daos 

^  *î7î-     j^  rivi^'e.  H  pafla  loi*méme  aswee  fit 
cc^TAiTiM  ,^  Caralerie   for  le  fcord  oppofé.    11 
uc.i)ofc«he  attaqua  le  irefte  de  l'avant-garde  en- 
nemie ,  la  -mk  en  fuice  A  la  poiurfai- 
vit  jufqu'à  ce  -gu'il  Tew  ençiercment 
difperfée.  H  mt  tpès-bien  /feojndé 
dans  cetteoccâfion parie  Comte  Gé- 
rard di  Camino ,  &  pa»*  beaQiicoti|> 
d'autres  Seigneurs  du  pays.   Aporès 
cette  viâeire,  Juftifiiani  refta  canapé 
fiir  la  rive  droite  de  la  Pkve ,  aiE- 
'     tendant  î%rmée  Hongroife  pour  la 
conAartre.  $1  «ur<jit  dû  mettre  le 
fleuve  -entfe    l'-ennemi   &  lui.    Le 
fbccès  ki  donna  de  la  ^confiance;  & 
il  paya,  chèrement  cette  pséfompâon 
»  quelques  joufs  Zft^s, 

Défaite  des  Les  HofîgFois  p^^rurent  ou  m^on- 
Vénitiens.  {,re  de  cinq  mrfHe  AcMwnmes.  Usion- 
dirent  avec  impé«uo6«é  fiv  la  trou- 
pe que  Thadée  Jufli»iam  comisuui- 
doit ,  &  'qui  etek  inférieure  de  rfaeau- 
a>ttp.  Elle  foutint  long-teni|»  ce 
terrible  choc  ;  mais  -eirfin  ,  «aie  fiit 
roiTrpue ,  taillée  en  [ûéces ,  dbl%^ 
de  «  feuver  «n  défocdre.  Le  «Gé- 
nérû'^  Je<À>flite  de<Ci»«ffîo  tcC->/ 
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teient  au  nombre  des  prifonniers  ,         M.ii 
&  furent  conduits  à  Padoue.  Les  dé-  ^"  **"*• 
tris  de  cette  armée  pUis  d'à  moitié    a  w  »  *  b 
détruite,  réùttis foas  Trevife,  fe  ren-i^x! D^j^ic 
fermèrent  dans  la  place  ,   laiflant^^^^^     • 
-toute  la  canapagde  a  la  rûerci  du 
vainqueur.   Ce  combat  ûtigiant  fe 
idomia  au  jcoixtmenoefiiem:  de  Mars 
?de  Tan  1373.     Il  eut  les  fuites  les 
•plus  malheureuiès  pour  les  Peuples 
^u  Trevifân ,  les  plus  à  |>ortée  de 
4'enQemi ,  .qaii  ûccagea  impitoyabier- 
ment  tout  le  pays» 
,     Cependant  le  Vaivode,  à  qui  & 
yiâioire  avôit  beaucoup  coûté  ,  crai«- 
>gnant  de  voir  fà  mafcbe  Ê^équem-^ 
ment  arrêtée  par  de  pareils  combat% 
dbaiigea  de  route.   Il  fit  défiler  im 
^rmée  du  coté  tle  Feltri  &  de  Bel>. 
iuno.  De-là  mr  une  marcbe  forcée^ 
il  ie  rendit  à  baâàno  ;  fie  n'ayant  plus 
-d'obflacles  peur  arriver  à  Padoue  ,  il 
£t  ;h6ureu&ment  fa  yxuStkm  avec  ies 
troupes  de  François  deiCatrare.  *Cc 
Seigneur  aidé  de-ce  reisfoirt  entreprît 
d'enlever  aux  Vinidens  la  Tour  <b 
Oitano.    Pierre   délia  Pontana   j 
«voiunandok  avec  une  bonne  ^adiû» 
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■  i  Ton.  Les  alliés  (e  préfenterent  pour 

-^  »37V  Tattaquer.   Il  fit  fur  eux  une  fortie 

A  M  D  R  É  qui  fiit  vivement  repouflee ,  &  où  il 

GOMTAIIIMI,       ^         j.      1  1       ^  1  »*     • 

uc.  Doge  de  perdit  beaucoup  de  monde.  Mais  cet 
Vcnifc.        échec  ne  Tempêcha  pas  de  bien  dé- 
fendre la  Place ,  que  les  ennemis  ne 
furent  forcer. 
Intrigues       François  de  Carrare  ne  fe  bornok 
îâiouer  V^^^  ^  attaquer  les  Places  occupées 
par  les  Vénitiens  ;  il  mettoit  en  u(a- 
ge  toutes  fortes  d'intrigues  ,    pour 
fouleyer  contr'eux  toutes  les  Puiflan- 
ces  voifines.  Il  fonda  le  Marquis  de 
f  erraré  &  le  Seigneur  de  Vérone, 
qui  refuferent  d'entrer  dans  la  ligue 
qu'il  leur   propofoit ,   à   caufe    des 
cngagèmens  qu'ils  avoient  pris  avec 
la  République   par   des  traités.   Il 
follicita  le  Légat  qui  réfidoit  à  Fer- 
rare,   pour    l'engager   à  employer 
l'autorité  Eccléfiaftique  en  fa  faveur. 
Ce  Légat  étoit  chargé  de  pourfui-» 
vre  l'effet  des  cenfures  lancées  par  le 
Pape  .  contre    Barnabe    Vifconti , 
Seigneur  de  Milan ,  que  l'on  accufoit 
de  beaucoup  de  crimes ,  &  princi* 

Salement  d'avoir  donné  dans  fes  Etats 
e  fâcheufes' atteintes  aiu' droits. du 
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Sacerdoce.  Séduit  par  le  zèle  <|ue        ■     ... 
Carrare  affedoit  pour  le  maintien   ^^^7h 
des  immunités    Eccléfiafliques  ,   le    a  »  d  m  » 
Légat  écrivit  au  Sénat  de  Venife  , iXoê^'ie 
que  fi  la  République  ne  fatisfaifoit  ^^^^'^' 
pas  le  Seigneur  de  Padoue ,  il  ne 
pourroit  fe  difpenfer  de  procéder 
contr'elle  ,   comme  contre  Théré* 
tique  Bernard  Vifconti. 

Le  Sénat  ne  répondit  point  à  cette..  Fermeté 

«  ^    •     *t  f         *     des  Véni- 

lettre  menaçante  ;  mais  il  en  temoi-  tiens  vis-à- 

gna  par  écrit  fon  mécontentement  ^»<*û  Légat. 

a'T  Marquis  de  Ferrare.  „  Il  eft  fort 

y,  extraordinaire ,  lui  dit-il  »  que  le 

„  Légat  ait  ofé ,  fous  vos  yeux ,  bra- 

,^  ver  Tautorîté  de  la  République, 

^  Nous  ne  pouvons  croire ,  attendu 

y,  l'ancienne  amitié  qui  nous  unit  à 

„  vous  ,  que  vous  ayez  approuvé  uit 

y,  procédé  fi  indécent.  Si  cela  étoit, 

„  l'injure  ne  feroit  pas  légère.  Aurel^. 

f.,  te ,  les  Vénitiens  font  depuis  long*. 

,,  temps  dans  l'habitude  de  craindre 

^,  peu  les  menaces  de  cette  efpece,  &. 

^,  demé{^riferceuxqui  les  font.  „  he 

Légat  eut  la  fagefle  de  ne  pas  çoufler 

leschofes  plus  loin.  Les  Vénitiens  ne 

^entpas  fi  heureux  dans  la  négocia^; 
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.  eioi^  qu^ils  a^vofent  ràtamée  auprès  (kC 

An  MZî'    Dûc  d^Autriche ,  poirr  le  déceirmmer 

A  no  ni  kfaireone  diverfioR  en  leur  faveur  du- 

^^t^^koàté  de  Felm  &  de  Belluno ,  ViP 

vwûfc.       tes  eédées  î«*  Seigneur  dfe  f  adoue- 

par  le  Roi  de  Hongrie.  Carrare  quî\ 

«î  Ibt  informé  ,  fe  bâwL  tf oflfirir  ce* 

doon  ViBes  au  Due  Léopeld,  quft 

les  accepta  e»  promettant  de  àer' 

décrpec  neutre. 

D^*fe  iecem^ê  de  t»  Pîave ,  ovtt 
Thawkèe  JuftiRiam  «voit  été  fàk  pti-> 
ftnnier ,  l'armée  d^  Veuife  étoit  reP» 
tie  ùiiÊis  Général.  La  Répubtiquef 
choïTit  Gibert  de  Correge  pour  Im. 
eommmder  etkçktiy  &  hu-domi» 
pour  Provédïteftrs  Léonard^  Dan-n 
cÉolo  &L  fiçtto-  detta  Fontana.  Cee 
Officier  qu^  s^étok  i^it^  beaucoup 
dé  réputatic»  éàta  lés  guerres  c^. 
Sembarditf  ,  où  ri  avoir  fervî  jn^ 
ztnem.  avec  1^  fa  Compagnie  d'At^ 
balèerîers.  Dès  cfat'il  fbt  arrivé  ap^ 
camp ,  &  c]fu'ft  <Mit  reconni^  là  po^ 
jfition  dt^  emieinis ,  it  ju^eaqult  fal>: 
toit  cÉbfolument  attaquer  leurs  lignes , 
pour  s'ouvrir  uu  palfage  vers  Padoue, 
^éiv^fiiirelefié^ei  h&fxf^réf^x^s^tft 
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^ui  fut  eiéeia^é^  le  14  de  Mai..  Ce^-x.  o^ede 
jDiB^là ,  dés  k  grand  mftci^  „  il  sàk  ^"^    ' 
&s  tfO!t^ef  M  MmiUQ:  11  dQfiaa  le    tes  véni- 
:Bap0à  K  dte   ^^mA^mt ,   Se  k  "««»  awa- 
«ftiribàt.  commras^-;  ît  «h  1oi%  fc^r^dlVeS: 

GiËert,  <|èi  demii  en  «^«e  oçcafeMu  fél^^  '^^ 
dm  pvciiiBts,%«ié!99r  de  bi»v<m«e  it 
dikelitteca,iie$.ligaeeAe  âtMw  poi» 
ftocée^v  lei£)ldat  ie  rebuta.  d«  taor 
diiigîiibiiiiiuio&  X^cekiemfe  pre6«uit 
ik  ;fiiiif  avaricaigai  mt  Icnf  Yémnra^ 
m  dé'céutety  ât  lew»  «maÎMâ  ik 
MOL  am  de  précipémaén  >^   qjj^'îk 
ffffffi^  |peW9G(UQ  de  peine  à  éuver  le 
g^iid  Eufisdara  de  Saint  Marc«.  i.» 
f^eite  fbt  trè^^GonfideidMe  de3  dfi»s 
e^eés;  >e$  Véimienf.f^setterelic  pai> 
lN)i4fC!#Mient  plofieùrsde  leurs  Not 
btè^  qui  jhfdiënt  reftés  an  ninailte  àp 

tÈtOftS. 

'   Le  mauvais  ftiteès;  de  céttr  attak    Les  mau- 
flifene  fh  pas  cfaatigeY  dé  deflèin'  à<^<  ruinent 
Gîfcert  de  CG#^age;,a«jivçà.Ve4^4t'enl'' 
sife  pour  demander  du  renfort ,  &. 

Kiv 
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'j^  ,.,,  en  attendant  il  fe  tifit  tranquille  dans 
/ien  camp  de  iL.upa;  u  oecupcut  an 
CoKTARiNi,  terrem  marécageux,  4&  il  reUencit 
"AïS?^"  '^•bientôt  les  funeftes  effets  d'une  pofi- 
tion  A  mauTaife.  Les-jnaladies  fe 
mirent  dans  l'armée  &  y  firent  de 
gr^xls  ravages;  plufieurs  Officiers 
de  diflinâion  môtirurenr>  &  Gi* 
bert  de  Correge  lui- même itit  une 
des  premières  viftimes;  de  forte  que 
les  troupes  Vénitiennes,  fe  trouvant 
J^  nouveau  fans  Général,,  refierent 
aux  ordfes  des'  deuic  Pravédkeors» 
:Les  grandes  cfaaleiirs  qui  (unrfflsent^^ 
Plièrent  le  malais,  &  les  maladie» 
«eflerttit  ptefque  àuffi-tot.  L'armée 
reçut  tous  fes  renforts  dans  le  courant 
du  mois  de  Juin;  les  Frovédiceur&j^ 
perfiftant  dans  la  réfolution  d'atta* 
quer  leî lignes  de  l'ennemi,  envoyé* 
rent  des  travailleurs  pour  cooftruiré 
fur  le  front  de  l'attaque  une  baflille 
qui  devoîc  protéger  leurs  tnouve* 
mens  :  mais  François  de  Carrare  ne 
leur  en  donna  pas  lé  temps  ;  il  déta- 
cha plufîeurs  bataillons  pour  détruire 
l'ouvrage  &  charger4e$  t;r9.YaiUear^% 
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Les  Provéditeurs  firent  avancer—^ 

toute  leur  armée  en  bataille  pour  les.        '^*", 
foutenir;   leur  manœuvre  engagea  co^^rÏRrJ'r,* 
une  féconde  adion;  ks  ennemis  for-LX.  Oogcdci 
tirent  de  leurs  lignes  j^  &  le  combat ,.  ^*^^'^' 
devenu  par-là  inévitable^  fe  '^ontidi.^^'^^^ 
le  premier  de  Juillet.  Les  Vénitiens  licW 
remportèrent  une  vfâoire  complette; 
Tàrmée  ennemie  fut  mîfe  en  fuite, 
laiflant  un  grand  nombre  de  morts: 
&  un  plus  grand  nombre  de  prifon* 
nîers  ,  parmi  lefquels  fe  trouva  le 
Vaivode  de  Tranfilvanie,  avec  plu- 
fieurs  Officiers  Généraux  Italiens  & 
Hongrois.  Pour  aflùrer  les  fruits  de 
cette  viftoire^  les  Provéditeurs  firent  " 
conftruire  une  féconde  bafiill'e  près: 
de  la  première,^  réfolus  de  marcher 
en  avant  dès  que  ce  travail  feroit 
achevé»  Tandis  qu'ils  étoïent  occu- 

Sés  de  leurs  difpofîtions,  François 
e  Carrare  profita  d'un  moment  où> 
ils  étoient  moins. fiir  leurs  gardes;  ili 
fondit  inopinément  fîir  leurs  troupes  „ 
les  contraignit  de  fiiir  en  défordre  &. 
s'empara  &s  deux  baftilles ,  de  forte 
que  l'armée  Vénitienne  fût  forcée  de 
fe  regliisx  fîix  fon  premier  camp  fou« 
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mmSiM^mit,.  Lupa.  Lé  Seigneur  dé  Pàdouè ,  èn- 
"'^''  hardi  par  ce  fuccès ,  envoya  dés  tra- 
omîmkS,*  vailletirs,  protégés  par  un  gifos  déta- 
Lx.  Dogedccfiement,  pour  éïevèf  une  baflille: 
Ycjufc,        ^^^^  py^^  j^  camp  des  Vénitiens. 

(Jette  témérité  eut  lé  fort  qu'elle 
ihéritoît  ;    lès  Prôvédîteûrs   char- 
gèrent les   travailleurs  &  les   fot-- 
aats,  &  les  taîtlèrênÉ  éii  pièces. 
Divîfioa        François  de  Carrare  avôit  deuxv 
2?ue de ciu- frères,  JVÏarmé& Nicolas,  qui  dét- 
«v-  apprôuvoîent  ouvertement  la  con- 

Ottit6  de  lebr  àinê;  ils  avôient  épui- 
ie  auprès  de  lùî  toutes  lès  raifons. 
.proprés  à  tuî  fèiirè  appréhender  les. 
HMtes  de  ià  préfomptidn,  en  tui  re-- 
préfentant  que  la  puiflance  dés  Vé-- 
pitiens  étoit  lapéfierfrè  à  la  fîertne  ; 

2'  u^îl  étbit  dangereux  de  les  irriter ,. 
[  qu^en  provoquant  leur  véhgèince,. 
il  2fttirefofe  infailliblement  fur  luir- 
niériie  &  fur  toute  fa  maifôii  les  plus 
grands  malheurs.   Loin  dé  le  con-. 
taintre,ils  tfavoiènt  faiit  que  ï'aîgrir., 
François  de  Garraré,  le^  regardant 
comme  lés  ennemis  de  fa  gloire ,  Ùi^ 
foit  obferver  leur  conduite  avéé  mé- 
fiance ^  &  prie  èn&iiàiéïôji\fiioiï.4^. 
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lés  faire  arrêter..  JI9  furent  weHii — ,  ..     ^ 
de  ion  dèilèki  &  vouluronc  le  jpréve-   ^^  ^^^^ 
nir  par  ia  fuite.  Marfiiefe  (auval  à  ^^^^^^jj  « 
Vomfe  ;  N'kok»»  qui  le  ^vok^  fut  vro^^ào 
pris  eu  pai&ot  à  Manfelicé ,  &  ren-  ^^"^*^* 
leràké  dainsi  une  étroîie  pf ifQil«  . 

IHver»  Mediaeeurs  trayaiUoieiSc  Ji^    Kégoda- 
Btwnagcr  iin  aicoiiimeclemertt  (ônçre  "^*  i^*«  1^ 
les  Véniciens  âb  leSeignmr  de  Pa-^*"' 
doue }  matt  tiéfi  ne  ibc  aaui  e£5cace  ^ 
pottr  rédukêxeiiermemî'O^kHâtie^, 
que  la:  cohdi&sie  dei.  Hongfûis  -  fei 
anxiliaûex  ;  ik  a^voîtoc  beaucçli^^  (buéV 
^rc  artXQOibfd:  dm  .^temier  de  Ji^iiIt 
iet ,  &.ib  ibubakotent  vivement  de  - 
procurer  la  liberté  du  Vah^ode  f aif - 
priibaàîer  à  ce  combat.  Ils  écrivi- 
vtm  à  leiHr  Roi  q^  Fraiiçûis  de  Car*  - 
xarè  lés  ficrificue  à  i(^i;i*' ambitio«i  ;  :  ^ 

qii^il  n!7  as!oit  qu^tm  n^oyen  de  faa^ 
T»r  leatreftes  de  l'anméé  Hpngroife^ 
détcdt  de  Le  comir^ûldre  à  faire  l^i 
pfiûy  y  enr  le;  menaçant  de  tp^rnei^  fe$  ^ 
aimtecontxe  haï  s'il  .peiffiâoii:  à  voUr 
lèiiU  goimre.^  LeRo^de  Hoiigrk^. 
à(<|Qt  iiparoiâcMt  très^dur  de  faiif  e  d^ 
fc grands,  fiais  po^  fe^vk  la- folié- 
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■'■ 1 1  ■  I.-. ■■      .  "l'fc.  ♦ 

■  Seigneur  de  Padoue  qu'il  âvdit  be-^ 
•^  '37Î*  foin  ^ç  fç^  troupes ,  qu'amfi  il  eût  ài 

Co^  Tm  *  *  ^^^^  ^  P*^^^  comme  il  pourroit. 

ix.  oog^àc     François  de  Carrare  fut  conilemé 

yçuifr.        j^  ^^^çç  déclaration  ;  il  ne  pouvoit  ftr 

Saflfer  du  fecours  qu'on  avoit  deiTein 
e  ki  enlever  ;  il  n'arvoît  rien  à  efpé- 
fer  de  fès  fojets  qui  le  haïflbient  com- 
me l'aute«r  de  tous  leurs  maux.,  nî 
de  les  yoifins  qui  fe  défioient  d'e  lui: 
comme  d'un  génie  inquiet  &  turbu*- 
lent.  Il  fe  vie  donc  dans  ladusené- 
cedité  de  demander  la  paix  aux  Yé^ 
,  nitiens  qiir  té  prévalurent  de  fa  iitua-- 
tien  j^ôur  lui  prefcri^e  les  conditions» 
les  plus  humiliantes, 
jtitidfc»        Le  traité  fut  (igné  le  onze  de  Sep*. 
*■.  "ai«^  dctemb^e,  &  voici  quels  en  forent  hwr 
*****  articles  :  i  ^ .  on  chdfiia  cinq.  Noble»; 

Vénitiens  qui  jarer^mt  de  fi^ire  juif* 
tice ,  dt  après  un^  mâv  examen*,  ilr 
reglercnit  tes  limites  des.  deux  États, 
dans  troiis  mois  s'ils  le  peuvenx>&. 
dans  fix  mois  au  plus  tard;  z^.  lai 
Seigneur  die  Padoue  payera,  à  la  Ré-i- 
^publique  peur  lies  fran  de^la  ^ecre^ 
J250'  mille^  ducats ,,  40*  mille  ptékm- 
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i    m         m  .  I  ■!      ■         ■        ■■       I       —Il        I  I..      ■!■» 

qu*à  rentier  acquit  de  là  fomme;— — * 
5^.  le  Seigneur  de  Padoue  viendra  ^^  ''^îv 
en  perforaie  à  Yenife  •   ou.  tout  au  ^  a  h  d  r  « 
jnouis  il  y  enverra  ion  hU  pour  de-  lx.  uogc  de 
mander  pardon  à  là  République  des  v^»^^*» 
iniultes  qu'il  lui  a  faites  j^  &^pour  lui 
jurer  une  inviolable  fidélité  a  l'ave- 
nir ;  4^.  le  Seigneur  &  la  Commu- 
nauté de  Padoue  payeront  >  pendant 
quinze  ans  à  TEglife  de  Saint  Marc^ 
trots  cents  ducats  chaque  année;  ^\ 
la  Tour  de  Curano  avec  fes  dépen- 
dances demeurera  aux  Vénitiens  ^ 
fkns  que  le  Seigneur  de  Padoue  y 
puiflTe jîttnais  rien  prétendre;  6^.  W 
Seigneur  &  ta  Communauté  de  l?a- 
doue  feront  démolir  toutes  les  bailil- 
les  &  tous  les  forts  nouvellement. 
Biitip  Sa  net  pourront, déformais  en 
coliftruire  aueutt  des  deux  côtés  du 
fleuve ,  à  deutx  milles  des  eaux  fàléesl 
7®.  Les  VénitîeHiS  de  Jeuï  côté  fe^ 
tont  détruii^  tous  les  nouveaux  ou- 
vrages; qii%  ©at.faifô,,  pendant  l'ai 
guerre;  &^.  tous  les  procès  &  cou- 
damoa^i^n^-  r  aja  'â^  jet  Jtiss  limites  ,,té^, 
Kmti  àm^léS(^  ^  09, le  pendra  mUK  a 
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•^-_  --  totites  chofe^  feront  tétJblié^daflis' te 

' ,  même  état  oà  elles  étofeflt  du  vivâm> 

GoNTAMm/  de  Jacques  de  Carrée ,  pere<4û  Stfî-^' 

la  Q)»munai«;é  dePidô^ue'  6r#ôfii: 

tôtii(teûr»  efforts  s^rél  èf»  Roi  ^- 
Hongrie  poot  dit0fmkiBW  ce  Prince- 
à  vivre  en  paix  avec  le^  XéhmtQ^f, 
&  à  certifier  fe$i  difp^fitiotis  à  ce  ftt^t.: 
par  des  lettres  fcelté^de  fou  feesM:) . 
II  ^.  lorfque  le  Smpteva  dii  Paéoc^^ 
aurai  fait .  le  preMie*  pafyeâBent??,  lorfi- 
qu'il  ajara  détrùitle^  f^tts  Ô(  Iw  bà^ 
tilles ,  demande  f^aWton  ,-&  pfo<roré  - 
tes  lettre  do:  Roi  dé  Kfôiîgrie,  d«/ 
rendra  les  prifoniriferi  6t  tous  ief  p^ 
fege»    redeviendront  libres  ;    i^^i^ 
Mâtfiîe  de  Carrare  fé^a  rétafcti  daôi  ; 
«nis  fè*  biens^  &  ifolMièîlr^  ;  il  pourra?^,, 
s'ri  le  juge  à  prèpès',  fei*e«àflfpbi'* 
tet  teiis  fes  effets  à  VeAifepoîïr  ^^y 
&aMir  ;  131^.  celte' 4éi^  déu^pfertie*,. 
qui  contîé^iéhdtà  artt  pré4ifç  traité-, , 
pay«r«  à  TâutredeiW  cents  milte-da* 
cats.  ;  , 

Execution-'"    Ge  ttinte-  p»rottvè  »l%t«mtÎ4»?  A» , 
au  traité,      Vi^fti«é*is  à  prbfite*  dé-  «^r-  tefilt 
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dtt  Sttgtrmt  de  PàAAie,  qtiîfot  obli- 
gé dele  %rtér,  lô  cKârimertt  que 
aevfôîent  toujours  fubîf  Tingratîtude^^^'JjJJ^  * 
&  hfTéfbmptton.  11  fé  hâta  de  pre-Lx.  DogcdV 
-^Màr  le*  maU3t  dofrt  il  étoit  mèna-^*^"^^" 
cîé  par  la  prompte  ejeécuwon  àt  tes 
ajfticles.    Tous  les  forts  furent  dé- 
molis.   L'argent-  exigé  fbt  porté  à  Ani374ii. 
Yenife.  Le  ftoi  dè-Hongrie  accorda.- 
1^  Lettres  que  Ton  demaridoit.  Dès . 
teipremieri  jours  dOftohre  le  jeune- 
François  de  Garrare , .  fels  aîné  àat- 
Seigneur  de  Padoue , .  fe  transporta 
àf  V  enife  avee  une  noftibreufe  fiiiter 
de  Gefttilsitommes.    Il  (e  ptéfynt^t 
aor  GoHégc,  &  ayant  thii  un  genott. 
en  terre,  il  detfianda  pafdon,  êb 
jtira  fur  les  Saints  Evangiles,  que- 
tous  les  articles  dont  on  étoit  con- 
venu feroient  invioîaBement  obfet-- 
ytés.  Le  Doge  le  fk  relever,  en. lu|^ 
^fant:  "  allez, ^  ne  péitbez  plus^,' 
y,  m  vous ,  ni  votre  Père.  *^  T0U5  lesr 
prîfonniers  flîrent  rendus  de  part  & 
d'autre-,  &  Touvrage  de  la:  paix  fut 
âPitierement  confommé; 

Frainçois  de^  Carrare  n'^étoît  pa*". 
l&axunc  às'jbftruii^  parles  i^^ 
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-^jjj-j^ Il  étoît  vaincu;  mais  fes.  humiliations. 

"^  ne  faifoient  qu'irriter  la  méchaxKeté 
Co^ilviNif  de  fon  caradere.  Defefpéré  de  la 
l^^^^^g*^ ^« pîx  honteufe  qifil  verioit  de  faire,, 
il  employoit  toutes  les  reflburces  de. 
fou  efprit  à  imaginer  les  moyens. 
d*exciter  d^  nouveaux  troubles  ,  oïl. 
il  pût  trouver  l^occafion  de  fatisfaire, 
fqn  dépit  &  de  réparer  fes  pertes* 
"  Il  avoK  grand  foin  de  diflimuler 
aux  Vénitiens  cette  mauvaife  inten- 
tion. Il  afFeâa.  la  volonté  la  plus; 
fincere  de  vivre  avec  eux  en  bonne* 
intelligence.  Les  CommiiTaires  de  la. 
République ,.  envoyés  fur  les  lieux, 
pour  régler  les  limites ,  le  trouve^ 
rent  très -favorablement  dîfpofé.  IL 
leur  procura  toutes  les  facilités  qu'ils: 
pouvoient  défirer  pour  remplir  î'oh^ 
jet  de  leur  miffion,  '  En  moins  de  fîx, 
mois,  cette  affaire  fut  terminée^.  Les. 
Vénitiens  eurent  pleine  fatisÊiftion  ^ 
&  les  deux  territoires  furent  £eparé& 
par  des  bornej ,  qui  ne  laifferent  plus; 
d'incertitude..  Afin  d'anéantir  en  ap-, 
parence  jufques  aux  moindres  trar- 
ces  des  ^nimofttés  .paflTées  ,  Fran— 
joiSL  dfi.  Carxare  fit  grojofer  aux  Vé.- 
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nitîens  une  ligue  défenfive.  On  Tac- 
cepta  ;  &  les  conditions  furent  qu*au    ^^  ^5^^* 
cas  que  l'un  des  deux  Etats  fut  at-^^^^ï^^E' 
taque,  le  contingent  de  radoue  le-  lx.  Doge  de 
roit  du  tiers,  &  celur  de  Venife  des  vcnifc. 
deux,  tiers. 

Pendant  que  François  de  Carrare      intrigo» 
jnanifeftoit  une  volonté  décidée  d'ef^-du  swgnem 
fkcer  tous  les  fouvenîrs  qui  auroient**^  Padoue. 
pu  le  rendre  fulpeâ:  à  la  Républi- 
que ,    il   envoyoït   furtivement  des 
JEmiflaires  chez  tous  les  Princes  voi- 
fîns ,  dans  l'intention  de  former  une 
ligue  capable  de  détruire  fans  retour 
la  puiflançé  des  Vénitiens.   Il  folli-* 
çitoit  tout  à  la  fpis  le  Rofde  Hon- 

frie ,  le  Patriarche  4!Aquilée  ,  le 
>uc  d'Autriche,  &-les  Génois.  Ses 
Jntrigues  n'eurent  pas  d'abord  beau- 
coup de  fiiccès.  Il  ne  trouva  que  le 
Duc  d'Autriche  qui  eût  du  penchant 
à  entrer  dans  fes  vues.  Il  fut  près 
d'un  an  aie  déterminer;  mais  enfin, 
U  obtint  de  lui  qu'il  cntreroit  avec 
une  armée  dans  le  Trevifan. 

Les  Vénitiens  n'avoient  aucune  Etonn»t« 
çonnoiflànce  de  cette  trame  perfide,  w" -[^^  ^^^^^ 
i^ç-Camce  de  CgUalto ^  lem  ami, 
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.  •  les  informa  dës^préparatifè  d»  Léo- 
°  ^^^^'  poM ,. en  les  aflurant  que  ce  Pnncé* 
cJ^^vRm'  ^^  voutoît  à  la  Marche  'fjrévîfane^ 
Lx.  Dôgc  de  Le  Comte  de ColIaJto  ♦  ^iflSi  des  an— 
^"^^*        cîens  Comtes  de  Treviiè ,  &  l'un  dos: 
plus  pui0ànt^Seîgn»srs  de  ce  canton^ 
li'avoît  pas  touîouf  s  été  attaché  aux 
Vénitiens*   Il  fervôié  e<)uir'eiix  dàn^^ 
Tarmée  Hongroifé,   iôrCiùe  îe  Roî 
Louis  vint  enperfoïihe  faire  le  Siégé- 
de  Trevife.  fl  acc-ômpàgnâ  ce  PïincQ- 
dans  fa  retraite  jufqu  à  Bude.  Louiç 
aife^flîonnoit  BeaugoTO  ce:  Compte  3^ 
—  tmitZ,  ds  S^  efpritr  «  dé  fa  viatétwi 

Un  jour  ^u'ii  s'êîîtretettoit  familière^ 
ment:  avec  ItoLfUr  lés  éveéenjehs  d4" 
là  guerrje  ;.  '^}e  vous  aime  /ItiâH- 
„  le  Roi,  retenez  bienIe<:onfeîl  que 
„  je  vais  vous  donner.  Ne  faites  ja- 
„  matis  la  lottifedé  vous  oppofer  a 
,1  des  VjcriCns  plus  piiiflans  que  vous  ^ 
,,  dans  reïpçranee  d^être  fecoùxù  pai;- 

^Ctm  intxetxt  Malfcn  e^nfttf  encbrtfâ  rèûiÇà^^^ 
n  y  en  a  une  branche  étab9ie  à-Ticufte  en  Âuui^. 
che;  &les  Collai  Seigneurs  de  PfadiAes,  ^ùîpoflîP? 
dpnt  viik  cfcs^e  de  Confisfiler  i  H  Cdttr  des 
Comptes  d'Aiip  en  Provence  ,Jb  prétetftfienc  de  la. 
Bjême .  Maifon.  ifs  ont  Tes  mêmes  Armés  ,  pcrtans 
<^iuiLç.  ix^^  dç .  Ve^  t  éc(^4U  tSêTJiçwM^^  éL 
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ixn  àkïié  dont  lég  fo^rees  font  étoi^ . 


,^  gnées  ;  parce  qu'ii  èft  très-dân^  ^  '''^' 
„  gereux  d'avoir  Uf  feii  cheis  ^^'cotrAMNtV 
^  lorfijtte  Tcau  eft  hte»  toin.  *•  Le  txToogc  <ù 
Comte  de  Cottatto  feittit  te**e  U'f^^^- 
&gelle  de  cette  maixime;  fk  il  en 

Îrofka  fi  bien  qu'il  fo  dèpub  rami' 
es  Vénitiens  le  pltis  Gonftant. 
il  réicéf  a;  plui  d'une  fois  Tavis  qu'il    au  i)^ 
avoir  donné  m  Sénat  >  fôm  qu'on  vou-* 
Mt  le  crerire;.  Les  Vénitiens  fe  re- 
ppfoient  fur  la  foi  des  ttaités  qui  leur  , 
garami&ient  L'aniitié  du  Duc  d'Au- 
KÎché.  D'ailleurs  Tulàge  étoît  dânt 
ee  tentp^àr,  qu'mr  Prince  qui  vou» 
kok-  rompre,  la.  pais  ^  envoyoit^  uri^ 
jé^mbafedeur  pour  expofer  les  tdi^ 
6>m  qu'il  avoitde  faire  la  guerre  j^ 
Se  ne  commençpit  jamais  les  hol?i-- 
Ktés ,   fans  avoir  défié  (ts  ennemis. 
Ces  flirétés  font  toujours  bien  équi- 
V!0que$  ^  vis-à-vis  d'un  voifiit  éntre- 
fftetmK.    L'ob)et    itteertaki    de  ki 
toouvemens  eft  ufte  f^te  raifoti  dtf 
iès  fufpefter  ;  &  ce  rfeft  gùeres  con- 
Hoîcre  l'anJbition  que  de  (é  croire 
Jïrflîfamment  défendu  contr'elle  par 
IfS^i^i^kà]^]»  (fej  tr3?tç$  &  4e?  rçr- 
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•  gles  ordinaires.  Les  Vénitiens  Vobf^ 


*^'^^  *    tinerenç  à  regarder  les  avertiilèmens 

CoNTAMNi^'^^  Comte  de  CoUâlto  comme  de 

tx.  Doge  ie  vaînes  terreurs.  Ils  ne  prirent  aucune 

précaution  pour  mettre  le  Trevilan 

a  couvert ,  &  le  Duc  Lcopold  fe 

{ prépara  fans  inquiétude  à  exécuter 
'expédition  qu'il  avoit  projettée. 
An  1376-  Ce  fut  au  mois  de  l'an  1 376 ,  que 
Le  DuG  ^^  Prince  fe  mit  en  mouvement ,  & 
fTAutriche  entra  dans  le  Trevifan  avec  une  ar- 
îîeufan"*  ^*  ^^^'  ^^  ravagea  lia  campagne  pen« 
avec  un«  ar-  dant  un  mois  entier  ,.  &  fit  courir  fès 
■^*'  partis  jufques  fous  les  murs  de  Trîevî- 

fe ,  fans  que  lagarnifoo  de  cette  Place 
oiat  rifquer  la  moindre  fortie  pour  \ei 
combattre.  Le  Sénat  effrayé  decettfe 
irruption  qu'il  n'avoit  jamais  voulu 
croire  poflîble,  &  confus  d'avoir  été  la 
dupe  de  fes  fàuffes  idées  fiir  l'empire 
du  droit  des  gens ,  fit  mettre  en  prifon 
tous  les  Négocians  fujetis.  du  Pue 
Léopold  qui  étoient  établis  à  Venife^ 
&  ordonna  la  faifie  de  tQus  leurs 
effets.  Il  fit  aflèmbler  promptemenc 
les  Milices  de  la  Province;  il  fcwnmat 
le  Seigneur  de  Padoue  de  fournir  fon 
contingent  i  il  envoya  des  NçJbkîi 
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en  Lombardie  pour  y  faire  des  le-  _ 

vées  dé  foldats,  &  il  choifit  pour   ^  ^^^^' 
Général  Jacques  de  Cavalli,  gen-    Andrb* 
tilhomme  Veronois.  lx!*  po'^gTdc 

Dès  que  les  Milices  furent  raflèm-  vcnifc. 
\Aées ,  Marin  Soranzo  fe  mit  à  leur 
tête ,  avec  un  détachement  de  neuf 
cens  hommes  de  la  garnifon  de  Tre- 
vife.  Il  alla  à  la  rencontre  de  Léo- 
^old ,  qui  fe  replia  fur  Feltri.  So- 
ranzo le  pourfuivit,  &  ayant  atteint 
fon  arriere-garde  près  de  Guero, 
il  l'attaqua  &  la  mit  en  fuite.  Il  me- 
noit  avec  lui  une  pièce  de  canon , 
arme  nouvelle  dont  on  n'a  voit  point 
encore  entendu  parler  en  Italie.  Elle 
ne  contribua  pas  peu  à  l'avantage 
qu'il  venoit  de  remporter.  Il  auroit 
dû  s'arrêter  à  Guero  &  s*y  fortifier. 
En  occupant  ce  pofte ,  il  auroit  éloi- 
gné l'ennemi  des  frontières  du  Tre-. 
vilàn ,  &  fe  feroit  confervé  une  porte  • 

Îour  pénétrer  dans  les  Etats  du  Duc. 
l  crut  avoir  affez  fait  jJe  battre  Tar- 
riere-garde  de  l'armée  Autrichien* 
ne ,  &  revint  tout  de  fuite  à  Trevife. 
Léopold  profita  de  cette  faute  en 
habile  homme.  Il  mit  garnifon  dans 
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•— —— .Guero  ;  il  fortifia  cette  Place  pajT 
An  1J76    ^g  jj^j^j  retranchemens,  &  on  eut  eUi^ 
André'  fuite  bcaucoup  de  peine  à  l'en  chaiîer. 
Lx^DoglTâc      L'armée  aux  ordres  deCavalline 
veniic.        fut  entièrement  raflemblée  qu'à  la  fin 
Progrès  de  de  Juin.  Ce  Général,  après  avoir  fait 
ticn'^t^^^'^^*^*^  revue  de  fes  troupes  fous  Trevife^ 
loarcha  drok  à  Guero,  &  trouva 
les  Autrichiens  r^ranchés  en  ayant 
de  cette  Place,  Il  ne  balança  point 
à  les  estaquer.   Il  envoya  des  partie 
e(cafCQouçher  avec  l'ennemi.  Bien-» 
tôt  après  il  engagea  une  aâion  gé-* 
népâlé.  Tandis  qu'^wi  fe  battoit  avec 
acharr^emem  9   Cavajili  détacha    un 
Corps -de  troupes  par  la  gaïK^he  poiir 
tourner  les  lignes  des  Autrichiens  : 
cette  manoeuvtce  lui  réufllt.  L'enne^ 
mi  appercevaBC  ce  mouvement  aban- 
donna (es  l^nes ,  &  fe  retira.  Ca*- 
yalli  k  fit  char^ger  dans  fa- retraite  ; 
&  fes  tcoupes  ppurfuivirent  les  Au-* 
tdchiens  }u{<;]^!à  SanVitcoré. 
Frcmîtr        I,-' A^^^^ée  Vénitienne  arriva  devant 
uLge  du  ca-  Guero  ^  &  t^ttîc  la  Place  à  coups 
^**"*  de  c;aiK)ri.*  Çe^te  manière  d'attaque^:^, 

.'*'L*Autetii  de  Ja-Chionique  de  Venife  parle  «n(î  des 
canons  de  ce  tempsrlà  :  «  c*eft oin  gros  inftrumcnc 
^  de  Ter,  qui  a ^ime  large  bçuclie  fur  le  dovVK^ 
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inconnue  Julques-là ,  jetta  Pépouvan- 
te  -dans  la  garnifon.    Elle  capitula  An  1576.'' 
.^près  quelques  jours  de  Siège.  "Ca-    amdkê* 
valli  maître  de  Guero  ,  fe  porta  àcoNiARi.  i» 
.teltji.  Pour  éviter  les  obftacles  dont  v^^eT^*^ 
^rennemi  avoit  .embarrafle  les  che- 
:inins ,  il  fit  percer  une  Toute  au  tra- 
vers d'un  tôis  que    l'on  avoit  jugé 
îipçiatiquàble&debou<î:hatoutà  coup 
dans  la  plaine  de  Feltri  ^  au  ^rand 
•étonnement  des   Autrichiens.    Dès 
(yoitl  eut  établi  fon  camp^  il  fit  fes 
aifpofitioBs  pour  aflîéger  la  Ville, 
&  employa  d'abord  ifes  travailleurs 
à  détourner  les  eaux  de  là  rivière 
4'Alona.  Les  troupes  du  Seigneur  de 
ÎPadoue  étoient  à  c^  Siège,  &  y  fer- 
voient  très  -  infidèlement.    Oétoieot 
jutant    d'efpions    qui    informoient 
Fennemi  4e  tout.  On  les  avoit  pof- 
çées  fur  le  bord  de  la  rivière  pour 

»it  un  ^mg  «uyan  0ans  ie.coap»^,  oh  .rcn  mot 
M  une  poudceDoire  »  .compofée  dcD^Ipêtre.,  de  fou-. 
>>  fkC  &  4e  charbon  »  avec  une  grofle  pierre  ronde 
I»  par-^dOus.  tOo  dmiaiie  le^canoo  ;  jon  nwc  le  fou 
M  «ar  .un  «ou  .à  Ja  poudre.  La  pi/esre  $zrx  avec 
i%  Tracas.  Il  n*y  a  point  de  mur  fî  gros  qui  hii  réfifte; 
ik'iL  «n^nizoit  Jque  c*eft  Dieu  jtjtti  tpnite.  ««CcU 
psoUYje  que  la  plupart  drs  «Auteurs  Je  Jpnt  xj^Qfoçé^ 
Ai  4ifant  que  le  prcaftîi^r  ùfage  du  canon  ueiUi 
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i      "■■  ■■■■■■  .1  '  '  ri 

r-  garder  les  digues  qui  en  détournoîent 

An  1376.  ie5  eaux  ;  Çc  toutes  les  nuits,  ces  faux 
André'  alliés,  trouvoiejjt  le  fecretde  rendre 
tx''Dogc''dê  ^'^^^  ^  ^^  Ville,  fans  qu'on  les  foup- 
vciiiie,        çonnât  de    cette  trahifon.  .Cayallî 
voulut  abréger  les  opérations  du  Siè- 
ge, en  ordonnant  un  aflàut  général  ; 
&  afin  d'exciter  i'ardeur  des  trou- 
pes ,  il  ,écrivit  au  Doge  pour  lui  de- 
mander permiffion  de   leur  afliirer 
la  double  paye  d'un  mois  &  le  pil- 
lage de  la  Ville.  Le  Sénat  qui  avbic 
envie  de  mettre  les  habitans  dans 
Tes  intérêts ,  ne  voulut  jamai^  con- 
fencir  qu'ils  fuflent  abandonnés  à  la 
fureur  du  foldat.    Il  accorda  la  dou- 
ble paye  ,   il  refulà  Ip    pillage  & 
Taffàut  ne  fut  point  donné. 
Retraite        Sur  ces  entrefaites  o^i  apprit  que 
îS'vén^^'^  le  Duc  d'Autriche  venoit'au  fecours 
tiens.  de  la   Place  avec   une  armée.    Le 

Sénat  ne  voulant  point  expofer  les 
affaires  au  rifque  d'une  bataille,  en- 
voya ordre  à  Cavalli  de  fe  replier 
fiir  Tjevife,  en  l.aiflant  garnifon  dans? 
tous  les  Cliâteaux  du  Feltrin  ,  dont 
il  s'étoit  emparé.  Ce  Général  obéit, 
en  défapprouvant  hautement  l'ordrç 
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qu'il  avok  reçu.   Il  foutenoit  aveçin.i        n  i, 
laifon ,  qu'au  lieu  de  cette  retraité  ^^  ^'^7^- 
peu  honorable  ,  il  auroit  fallu  oc*-     Andrh» 
cupèr  les  défilés  d«s  montagnes,  & Lx^Dog^dS 
y   arrêter    l'ennemi:    projet    dontveiufc 
l'exécution  foufifroic  peu  <le  difEcul*- 
té,  &  n'expoibit  à  aucun  inconvé* 
nient.  On  n'eut  point  d'égard  à  fes 
pepréfentatiotîs.  Il  efl:  rare  qu'on  ne 
commette  pas  des  fautes  efTentielles^ 
lorfqu'on  veut  aflujettif  un  Général 
d'armée  aux   idées   de  gens  ,  qui^ 
tranquilles  dans  le  Cabinet  ,<lécident 
des  chofes  fans  avoir  ni  la  cotlnoiflance 
des  lieux ,  ni  l'expérience  du  métier. 

La  campagne  fut  prolongée  bien  .  ^ 
avant  dans  l'hyver;  &le  froid,  qui  " 
fiit  très  ^rigoureux  cette  année  >  fit 
périr  beaucoup  de  foldats  de  part  &: 
d'autre.  Il  ,n'y  eut  aucune  adion 
Gonfidérable.  On  s'enleva  mutuelle- 
ment des  portes  &  des  convois  :  on 
k  harcela,  on  fe  fatigua  beaucoup  » 
jufqu'à  ce  que  la  rigueur  de  lafaifon^ 
devertue  extrênie ,  obligeât  les  deux 
armées  à  prendre  des  quartiers  d'hi- 
ver. Les  hoftilités  recommencèrent 
jiès  le  mojis  d'Avril  de  l'année  fui- 
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.vante.    Le  D^c  d'Autriche  s'avança 
An  1 377.   à  Belluno  ,  &  Cavalli  marcha  à  Ser- 
Ah  DRB'  ravalle.  Le  Duc  d'Autriche  fit  atta- 
S^Dog^ii  quer  la  Tour  de  San  Baldo ,  Oiâteaa 
veiiifc.        occupé  par  les  troupesde  la  Républi* 
que ,  au  voifinage  de  Belluno.  CÎavalU 
y  envoya  fon  fils  à  la  tête  de  cent  Gen- 
darmes. Malgrécerenibrt.,  la  Place 
£it  forcée  de  fe  rendre  aux  Autri- 
chiens f  &  lagarnifon,  prtfonnierede 
guerre ,  fut  envoyée  à  Trente. 
Tbcvc  en-     La  République ,  à  qui  cette  guerre 

trc  les  Véni-  '     •    r      ^^      L  L       l    -^ 

liens  &  le  ^^^^^  fort  a  charge  ,  cherchoit  avec 
DucdAutti-empreflTement  les  moyens  de  la  ter- 
*  *  xniner.   Elle  s'étoit  adreflee  au  Roi 

de  Hongrie  ,  qui  n'avoir  pas  paru 
léloigné  de  'feire  l'office  de  média- 
teur. Pour  hâter  le  fuccès  de  cette 
aégociation,  la*  Seigneurie  lui  en- 
voya Jacques  Priuli  &  Zacharie  Con- 
tarini ,  avec  le  caraâere  d'Ambaflk- 
deurs.  Ce  Prince  écrivit  au  Duc  d'Au» 
triche  j  &  le  détermina  à  conclure 
une  trêve  de  deux  ans.   Ainfi  pour 
cette  fois  les  intrigues  du  Seigneur  de 
Kouveiics  Padoue  aboutirent  à  peu  de  chofe. 
sdgncur  de     H  travaiUoit  toujours  fourdem^nt 
padouc,      à  infpirer  fes  reflcntimens  à  toutes 


,y  Google 


DE  Venise,  Livre  XW.  243 


lés  Puiflances  qui  avoient  eu  des  in-       -  --  r- 
térêts  à  démêler  avec  les  Vénitiens,   ^^  '^^ 
Son  projet  étoit  de  les  réunir  toutes ,  ^  a  h  d  r  »• 
afin  de  faire  un  amas  de  forces ,  fous  lx.  Dugc  «ic 
lequel  la  République  ne  pût  éviter^^"*^** 
'de  fuccomber.  Il  remplit  enfin  cette 
pernicieufe  intention.  Louis ,  Roi  de 
Hongrie ,  le  Patriarche  d'Aquilée 
^  les  Génois  fignerent  avec  lui  une 
ligue  offenfive  &  défenfive.    Leur 
fureté  commune  en  fut  le  prétexte  ; 
&  ledéfir  d'abbattre  les  Vénitiens  à  la 
première  occafion  qui  fe  préfenteroit , 
fut  le  véritable  motif. 

Cette  puiflànte  ligue'^ne  fut  con-  ^  ^.-^ 
^ue  à  Venife  que  Tannée  iiiivante , 
^  elle  y  répandit  beaucoup  de  ter- 
reur, La  Seigneurie  rfeui  pas  de  pei- 
ïfie  à  comprendre  que  c'était  fur  elle 
xjue  Torjage  devoit    fondre  ;  &  ce 
ibupçon  ,  fur  lequel  le  caradere  des 
Alués  laiflbitpeu  de  doute  ,  la  dé- 
termina à  preiler  la  conclufion  de  paix    „  . 
avec  le  Duc  d- AutrKhe ,  afin  d  avoir  le  duc  d*A^- 
vcet  ennemi  de  moins.  Le  Chevalier  *"^*** 
'  JLéonard  Dandolo  &  le  Procurateur 
Pierre  Cornaro  eurent  ordre  de  fe 
ipendre  auprès  de  ce  Prince.  Le  Sé*^ 
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.    _.^  nat  lui  fit  propoferde  lui  remettre  tous 
An  1 575.   les  Châteaux  qu'on  lui  avoit  pris  dans 
A N D RE'  le  Feltrin ,  de  mettre  en  liberté  les 
CoNTARiNi ,  Négocians  fes  fujets  qui  avoient  été 
Venue.  ^^  ^  arrêtés  à  Venife^  &  de  leur  reftituer 
tous  leurs  effets,  A  ces  conditions  la 
paix  fut  fignée  fans  difficulté.  Dans 
toute  autre  circonftance  y  les  Véni- 
tiens n'auroient  pas  eu  la  foiblefle  de 
cédfer  ainfi  tout  l'avantage  à  un  enne* 
mi  qui  les  avoit  attaqués  fans  raifon , 
&  même  contre  toute  juftice  ;  mais 
attendu  le  péril  dont  ils  étoient  me- 
nacés, la  faine  politique  exigeoit  d'eux 
qu'ils  facrifiaflent  un  point  d'honneur 
;a0ez  peu  intéreflant  dans  le  fond ,  à 
la  néceflité  de  diminuer  le  nombre  de 
leurs  embarras. 

En  même  temps  ilstravaillerent  à  fe 
procurer  des  Alliés  qui  puffent  occu- 
per une  partie  des  forces  qu'on  vouloit 
réunir  pour  les  accabler.  Bernabo  Vif- 
conti ,  Seigneur  de  Milan ,  &  Pierin 
de  Lufignan ,  Roi  de Chypr^^  furent 
les  feuls  que  la  Seigneurie  put  attirer  à  • 
fon  parti,&ralliance:de  ces  deux  Prin- 
ces ne  lulprocura  que  de  foibles  ref* 
Ipurces^ 

Rn  du  Livre  quatoriieme. 
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Génoije  ,  qui  évite  le  combat.  Il  fr 
rend  maître  de  Stbenigo.  Belles  nut^ 
notuvres  de  Pifani.  Ordres  impru^ 
dents  du  Sénat.  Exploits  de  Carla> 
Zeno.  Succès  dans  le  continent.  Ope-- 
rations  du  Seigneur  dePadoue.  Il  /e- 
ye  lefiége  de  Meftré.  Origine  dugranâ 
Schîfme  d'Occident.  Les  Vénitiens 
y  prennent  peu  de  part.  Mauvais 
état  de  ta  Flotte  de  Pifani.  Il  re- 
foit  un  renfort  confidèrable.  Il  ef- 
corte  un  convoi  de  bled.  La  Flotte 
de  Pifani  efi  entièrement  défaite^ 
Perte  con^dtrable  que  font  tes  Vé^ 
nitiens.  Kigmur  du  Sénat  contre  Pi-- 
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Trevifan.  Defcription  des  environs 
de  Venife.  Les  Génois  fe  montrent 
devant  Venife.  Us  obfervent  foi^ 
gneufement  les  environs  de  cette  Ca^ 

fitaU.  Lwr  ami^  ntyak  f<trt  ^ 
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ternation  des  Vénixkns  après  la 
prifi  de  Chioja^  Le  Grand  Con^ 
ftU  tfi.  forcé  de  tendre  h  comman-^ 
dément  de  la  Flotte  à  ViSor  Fi- 
fani.  Belle  cmtduiête  de  ce  GénéraL 
Il  fait  les  meilleures  dijpofitions^ 
Frogres  des  Genou.  Les  vénitiens 
négptient  la  paix.  Le  Prince  Char* 
les  de  Hongrie  arrive  dans  le  Tré-^ 
vifan.  Mouvemens  des  Génois.  Pro* 
pofîtions  que  le  Prince  de  Hongrie 
fait  aux  Vénitiens.  Le  Sénat  les 
rejette.  Nouveaux  efforts  des  Vé^ 
nitiens.  Us  remportent  un  léger  avan-- 
t âge  fur  les  Génois  ,  qui  a  de  gran- 
des fuites.  Conduite  imprudente  des 
Alliés.  Le  Doge  veut  être  de  Vem- 
karquemm.  Emulation  des  Vénl- 
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.  tiens  pour  la  ddfenfe  de  leur  Etat. 
Décret  pour  encourager  cette  ému- 
lation.  Suites  ayantageufes  dt  c^ 
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A   perte  dés    Vénitiens  - 


étoit^  réfolue  ;  &.  jamais   ^^  *378- 
leur  Etat  n'éprouva  une     a  n  d  rV 
crife  fi  dangçreufe  que  fx^Do^c^'dô.- 
celle  qyiî  fuivît  la  ligue  venifc^ 
dont  nous  venons  de  parler.  Les  af-     Affaires 
feires  étoient  déjà  bien  brouillées  en  ^'Orient. 
Orient  entr'eux  &  les  Génois.   La 
Çpur  de   Conftantinople  avoit  été 
jjufques-là  le  théâtre;  de  leur  rivalité 
réciproque;  Les  deux  peuples  pré-- 
tendant  également  à  l'empire  exclu- 
fifî  du. commerce  dans  les  Mers  da 
tevâixt  ,v  çulÛYokcit  avec  émulation 
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>■  la  faveur  des  Empereurs  Grecs.  H 

^"  *^^  '  y  avoir  eu  quelques  années  aupara- 
ANDRE'  yj^|.  j^  grands  troubles  à  cette  Cour» 
LX.  Doge  de  Calojean  qui  régnait  alors  etoit  tout 
^Hfxiiit,        dévoué  aux  Vénitiens.    Il  avoit  un. 
fils  nommé  Andronic ,  qui  fe  laflànt 
de  voir  fes  prétentions  au  trône  retar- 
dées par  la  longue  vie  de  fon  pere^ 
conlpira  contre  lui.    Il  fut  décou- 
vert. Calojean  le  fit  arrêter  :  il  or- 
donna qu'on   lui  appliquât  un   fer 
chaud  fur  les  yeux  ^  &  qu'on  le  ren- 
fermât dans  une  étroite  priibn. 
^A^^V^x       Les  Génofe   de    Pera  voulurent 

en  déironc ,  ^  ,  j  •    ?  r»  /  • 

&  Andronic  profiter  de  cette  diviiion ,  pour  re- 
îucT.^  ^  ^  prendre  à  la  Cour  de  Conftantinople 
Tafcendant  dont  les  Vémtiens  jouil^ 
oient  à  leur  préjudice.  Ib  formèrent 
e  complot  d'enlever  Andronic ,  d'at- 
taquer enfuite  Calojean  dans  fon  Pa* 
lais ,  de  le  détrôner ,  &  de  mettre^ 
Andronic  à  la  place  ^  afin  d'avoir  ui» 
Empereur  engagé  par  l'intérêt  &  1^ 
leconnoiflànce  à  les  préférer  à  leur$. 
jTivaux.  Les  révolutions  continuelles 
de  cet  Empire  rendoient  ce  orojet 
tout-à-fait  pratiquable.   Les  uénois 
ie  concerter«j3t  (trw  &fiisSk  &^  1^ 
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remplirent  heureufement.  II  leur  fut  ^ 
aifé  de  corrompre  par  argent  les  fol-  ^  '^^s. 
dats  qui  gardoient  la  priion  du  Prm-    a  n  d  r  e* 
ce.' Ils  Tenleverent.  Andronic,  qui^^pJ^ç^dc 
n'avoit  été  aveuglé  qu'à  demi ,  fe  vcûife» 
•mit  à  la  tête  du  parti  qu'on  lui  avoit 
formé.  Il  courut  au  Palais  :  il  fe 
faifit  de  Calojean  &  de  fes  autres  fils  ^ 
&  il  les  fît  enfermer  dans  un  Châ- 
teau près  de  U'  mer.  On  le  procla- 
ma Empereur  fîix  le  champ  ;  5c  par 
cette fuwte  révolution,  à  laquelle  le 
Peuple  fe  prêta  conune  à  toutes  le$ 
autres ,  les  Génob  devinrent  à  ConlV 
tantinopLe  plus  puilTàns  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  été.    Les  Vénitiens ,; 
^eftateurs  forcés  de  cette  tragédie^ 
^  fentirent  toutes  les  horreurs  d'au^ 
tant  plus  vivement ,  '^u'iji  leur  6x% 
impofHble  d'y  mettre  obflacle. 

Il  y  avoit  alors  parmi  eux  un  jeune  Entrepr» 
tioble  nt)mmé  Carlo  Zeno,  qui  étoit  cito^ztno. 
particulièrement  chéri  de  Calojean. 
Ce  jeune  homme,  à  qui  nous  verrons 
Bien-tôt  jouer  un  rôle  glorieux ,  & 
qui  fut  Tun^  des  plus  grands  hom- 
mes de  fon  fiécle,  étoit  fils  de  Pierre 
"^ss»  ^ui  eu(  t^t.de  part  au  Siég<^ 
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»  .  '     '      ■■.■■■  .    .*.  .^ 

■  de  Smirhe ,  &  qui  y  périt  malheu- 

An  1378,  yeufçn^çjj^^  Il  avoît  eu  une  jeuneffe 
^  A  M  D  X  E'  fort  libertine.  Eccléfiaftique  d'abord, 
Lx.  Doge  de  foldat  enluite,  Il  avoit  mené  une 
yenifc,  yiç  errante  &  vagabonde.  Ce  n'étoît 
que  depuis  quelques  années  qu'un 
mariage  ,  contrafté  avec  une  Gentil-? 
donne  de  la  Maiïbn  de  Jùffinianij^ 
àvoit  fixé  rinconflance  de  ce  cara<5ere 
volage.  Le  commerce,  qui  étoit  alors^ 
fort  en  ufage  parmi  tes  Nobles  Vé- 
nitiens ,  Tavoit  attiré  à  Conilaritino- 
pie ,  où  il*  s'étoit  fait  beaucoup  ai- 
mer par  l'a  vivacité  de  fon  efprit , 
par  la  gaieté  dé  foir  Humeur ,  & 
par  la  noble  franchife  de  fes  procédés.. 
Calojean  eut  recours  à  lui  danr 
fon  malheur.^  Le  Gouverneur  du- 
Château,  dans  lequel  il  étoit  renfer- 
mé, avoit  une  femme  que  ce  Prince 
avoit  aimée.  Il  lui  fit  confidence  de 
fon  defTein ,  en  la  chargeant  d'une 
lettre  pour  Carlo  Zeno,  dans  laquelle- 
il  conjuroit  cet  ancien  ami  d'avoir, 
pitié  de  fôn  fort ,  &  dfe  mettre  tout 
en  œuvre  pour  le  tirer  de  fa  prîfon., 
La  lettre  fut  fidèlement  rendue; 
Zeno  knm  combien  U  CQXXUuiifioxr 
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ctoit  déficace  &  périlleufë  ;  mais- 
comme*  il  étoît  de  ces  hommes  qui  "  ^^^^' 
craignent  peu  les  dangers;  &  qui  ne coi^x^iri^*' 
connoillènt  point  de  bornes  auxde-Lx.  oog^ 
voirs  de  Tamitié ,  il  réfohit  de  tenter  ^^^^^* 
Pentreçrife  :  &  après  y  avoir  bieit 
réfléchi,  il  ire  défefpéra  pas  de  me- 
ner les  chofes  au  point  de  rendre  à 
Calojean  fa  liberté  &  fon  trône.  H 
n'avoit  befoin  que  de  s'aflùrer  d'un 
certain  nombre  de  foldats ,  avec  leP 
quels  il  pût  hazardèr  un  coup  dé 
main  ;  &.  il  étoit  bieti  fur  que  la  mobi- 
lité du  peuple  Grec  feroit  le  refte; 
Il  vint  à  bout  d'engager  dans  fon  in^ 
rtigue  huit  cens  hommes  déterminés; 
Il  fe  les  attacha  par  la  foi  des  fer- 
mons ,  &  par  l*appas  des  réconxpen- 
fes.  Lorfque  toutes  fes  difpofitions 
furent  faites  ,  il  donna  avis  par  la 
meflagere  affidée  à  ^Empereur  pri- 
fonnier,  qu'il  étoit  en  état  db  fe  ré- 
tablir fiir  fon  trône  ;  qu'il  ne  s'agif- 
fbit  plus  que.de  le  tireur  de  prifon.& 
de  le  montrer  au  Peuple. 

La  Chambre  où  ce  Prince  étoit 
renfermé  avoit  une  fenêtre  qui  d'on- 
0oit  fur  h  mçr.  Zeno  arriva  de  nuit 
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■  fur  un  Efquif  au  bai  de  la  fenêtre^ 

An  1378.  Q^  j^  ^jj.^  pgj  ^jj^  corde;  Il  entra 

A  H  D  R  £*dans  la  Chambre ,  &  exhorta  Calo- 
Lx^Doge^dcjean  à  defcendre  avec  lui  fans  diffé* 
xaniic.       rer.  Alors  ce  malheureux  Prince  fe 
mit  à  pleurer,  &  lui  dît  d'un  toa 
pénétre  r  "  Je  vous  ai  des  obligations^ 
y,  mon  cher  Zeno,  que  je  n^oublierat 
„  jamais.  11  y  a  peu  d'amis  tels  quet- 
^,  vous  ;  je  fens  vivement  tout  ce  que 
jf,  vous  faites  pour  moi.  Je  vois  bien:? 
^,  que  fi  Je  vous  fuis,  j-auraî  la  liberté- 
„  que  je  defîre,   &   je  régnerai  ;, 
^,  mais  la  tendrefle  paternelle  m'ar-^ 
jn  rête  &  me  met  dans  un  trouble 
„  quej'aurois  peine  à  vous  exprimer,^ 
^,  J'ai  deux  enfans  dans  les  fers.  Je^ 
„  connois  toute  la  méchanceté  dvu 
j,  fcélérat   qui    nous   opprime;    Jetr 
„  crains  qu*ai;  moment  qu'il  <q)prcn-^ 
^,  dra  mon  évafîon ,  il  n'immole  ces^ 
j,  chères  viftimes  à  fa'  fureur.  Ainfî 
j,  je  perdrois  deux  fils  que  j'aime. 
„  tendrement ,  &   je   fini  rois  mest; 
^  jours  dans  le  deuil  &   l'amertu— 
^,  me,  me  regardant  comme  l'auteur 
^  de  leur  mort*  " 

pe  isamenc  ctok  bien  4^^.^»; 
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tle  de  la  part  d'un  père  ;  &  fi  la  po-— — — 
litique  le  traite  de  foibleflTe  ,  la  nar  ^'^  '^^^'  ^ 
ture  y  reconnoîtra fon  empire  &  fes^^^^^^^ 
roits.  Zeno  fat  tout  au  monde  pour  lx.  Doge  de 
vamcre  la  répugnance  de  Calojean  ;  vcnifc. 
&  comme  ce  r  rince  ne  lui  répoa- 
doit  que  par  des  larmes  &  des  (an*- 
glots  :  *'  Il  n'eft  plus  tems ,  lui  dir 
„  ce  généreux  aani ,  de  pleurer  & 
y,  de  feiredes  réflexions.  V  ous  voyez 
„  à  quoi  je  m'expofe  pour   vous. 
^,  Décidez- vous  fur  le  champ.  DeC-    . 
^,  cendez ,  ou  je  me  retire.  Si  vous 
y,  voulez  me  fuivre,  ma  fortune  & 
>,  ma  vie  font  à  vous.  Si  vous  ne 
,^  me  fuivez  pas ,  ne  m'envoyez, plu5 
„  ni  lettres  ni  meflkgere.  **  Calo?- 
|eaiî  toujours  retenu  par  la  tendrefliè., 
ne   put    fe  réfoudre  à  profiter  de 
Toccafion.  Zeno  le  quitta  à  regret, 
&  fe  retira  dans  ià  maifon ,  après 
avoir  congédié  les  foldats  qu'il  avoir 
mis  en  embufcade. 

-    Quelque  temps  après  Calajéan  ,    iî  court  u» 
vaincu  par  les  ennuis  de  la  prifan  f  îîfqucr'^ 
eut  encore  recours  à.  lui  en  le  priant 
de  le  délivrer  à  quelque  prix  que  ce 

&ti  Si  a&tt  (k  H  déterminer  flus 


,y  Google 


2.^6  Histoire 

-j^--  g  efficacement ,  il  lui  envoya  un  afte 
figné  de  fa' main,  par  lequel  il  ce- 
coNxlRiHf!  doit  à  la  République  l'Ille  deTene- 
Lx.  Doge  (U  dos ,  pofte' très- avantageux,  à  l'en*- 
ViîiuCe.,  trée  du  détroit  de  Gallipoli,  dc^  très- 
envié  par  les  Génois  pour  Tavantage' 
de  leur  commerce,  Carlo  Zeno  ré- 
pondit à  ce  Prince,  &■  lui  offrit  de 
nouveau  tous  fes  fervices.  Malheu»- 
TEufement  la  meflagere  qui  favoris 
fôit  cette  cor refpondance  >  laiflàtom^ 
ber  fa  lettre  en  rentrant  dans  la  pri-r 
fon:  Les  gardes  virent  cette  lettre  & 
Ik  portèrent,  à  Andronic  :  il  y  eut 
grand  bruit  auPalais  ;  la  femme  fut 
arrêtée;  on  l'appliqua  à  la  queftion  ^ 
&  elle  avoua  tout;  Andronic,  fu-r 
jrieux  contre  Carlo  Zeno^  le-fit  cher- 
cher avec  foin ,  &  menaça  de  le  faire 
mourir  dans  les  fupplices  les  plus 
cruels.  Zeno  fe  réfugia  chez  un  fol* 
dat  qui  lui  étoit  très-iattaché ,  &  :  il  fo 
tint  caché  dans  fa  maifon  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  trouvé  Toccafion  de  fe  fau- 
ver  de  Conftantinople;-  Andronic  fit 
àppeller.le  Gbnful  Véhirien  &  lui 
demanda  raifon  de  cet  attentat.  Le 
.CoofuL  défapprouv^:  kamoaient  U- 
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conduite  de  Zeno* ,  8t  promit  de  le  ^AnTîrsr 
livrer  s'il  pouvoit  le  découvrir. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  a  lecoHTARmi!!' 
chercher ,  Marc  Juftiniani  arriva  à  f:^- JP*^8*  ^^ 
Conftantinopleavec  une  Efcadre  de 
dix  Galères  pour  efcorter  là  Flotte  ^^'^J^**^», 
marchanda- qur  revenoit  dès  bords  du  donnée  aux. 
Tanaïs.  Carlo  Zeno,  inftruitde  fonVé^^*"*^' 
arrivée,  cnga^  lefoldàt  chez  qui 
H  étoit  réfugié  j^  à  le  conduire  de 
nuit  vers  lerort ,  &  il  fe  fauva  fur  les 
Galères  de  Juftiniani ,  qui'le  reçut  à. 
bras  ouverts.,  Zena  lui  raconta  fon^ 
aventure' dans  te  plus  grand  détail,  & 
lui  remit  Taâe  de  ceffibir  concernant: 
t'Iflede^Tenedos.  Rien  n^étoit  moinx 
luridique  &  moins  propre  à  fonder 
un  droit  certain",  que  cet  ade  fart 
fens  liberté  &  par  un  défir  mquiet 
de  fè  fouftraîre  aux  horreurs  de  la 
prifom  Juftiniani  en  jugea  comme 
font  la  plupart  des  hommes  qui  ju^ 
gent  toujours  bon*  &  valable  ce  qui 
favorife-  leurs  intérêts ,  &  trouvant 
cette  pièce  avantageufe  ,^  il  réfolùt  de 
js'en  prévaloir  pour  s'emparer-  d'une 
ïfle  dont  la  poHefflon^  pouvoit  affiirer 
fk  h  Kéjpublique  l'empire  du  comr 
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u jnerce  de  Conftantinople  &  des  mèFs^ 

^  *^7^   qui  font  au-delà*   La  Flotte  mar-r 

AMDRE'chandearriYa;  les  Galères  Tefcorre- 

ixTDogc'dc  rent  bien  avant  dans  T Archipel ,  juCr 

Ycnifc,       qa'à  çg.  qu^  fojj,  retour  fut  mis  à  Tar 

bri  dé  tous  les  rilqjuesv  Alors  Julli^- 
niani  revint  à  Tenedosr  ::  fe  GoHver-^ 
neur  de  riiïe  étoft  un  Officier  Grec 
tout  dévoué  à  Caloje^nr.  Carlo  ZenQ*^ 
demanda  à  lui  parler  &  hii  montrai 
Vdcdte  figné  de  ce  Prince.  Auffi-tôt 
ta  Ville  &  lé  Château  furent  livré> 
aux  Vénitien»,  qui  y  xnik-ent  vxs^  ^&fW 
garnifbn.  Ju/tiniani  enconfiaJe  coixih^ 
mandeix^ent  à  Donat  Tropo ,  apriè$<' 
quoi  il  remit  à  là  voile  pour  VenifH- 
crS^tNts  Il.zi&dûU£oitgas  que  le  Sénat  a^ 
*nT?de  cette  ^"^  très-aife  de  cette  acquilîtibn ,  àr 
Se!  *""^  qu'il  ne  donnât  de  crands  éloges  ai| 
fervice  qu'il  venoit  de  hii  rendre  fans 
le  confiUter.  Cependant,,  lo^rqu'il 
en  rendit  con^e,  lieiopinions  furent 
d'abord  très- partagées  ;  plufieurs  Sé-^ 
nateurs  condamnèrent  la  prife  d^ 
Tenedos ,  prétendant  qu'agir  de  1^ 
forte ,  c'étoit  donner  aux  Génois  Un 
prétexte  plaufible  de  renouveller  lak 
^uexf e  j  qu'An4f Çoic ,  juftejjiçnt  ofc. 
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fenfé  de  cette  entreprife,  ne  man>  ^       ■   ■.> 
queroit  pas  d'en  marquer  fon  reflen-   ^"  *^''**' 
liment  par  quelque  coup  d'éclat  con-  co^amw^* 
tre  les  Vénitiens  ;  qu'il  n'étoît  ni  de  lx.  Doge  j^ 
Mîonneur,  ni  de  la  fôreté  de  la  Ré-  ^"^"^ 
publique  de  commettre  la  réputatîoif 
dans  une  entreprife  qui  paroîtroit  à 
tout  l'univers  une  afïàire  de  pure  cu^ 
pidité.  Ce  raifonnement  étoit  folide^ 
&  il  aufoit  opéré  la  conviâion  dans 
«ne  aflemblee  où  l'intérêt  n'auroit 
pas  parfé  phis  haut  que  la  juftice;: 
mais  le  plus  grand  nombre,  ne  fai^ 
&nt  attention  qu^à  l'avantage  de  de^ 
venir  maître  du  paffàge  dé  l'Arche 
pel  dans  les  autres  mers ,  méprifa  les 
dtifïicultés  qu'on  pouvoit  fbrm^f  mii^ 
tre  la  validité  de  l'afte  de  ceflion^ 
&  parut  très-infenfibleà  la  crainte^ 
d'éprouver  le  reflfentiment  de  rufur-- 
pateur  Andronic.  Il  fut  donc  réfolu 
qu'on  garderoit  l'Ifle  de  Tenedos , 
&  qu'on  armeroit  dix-fept  Galères 
pour  y  tranfporter  des  troupes  &  des 
munitions.    Cette  Flotte  fe  trouva 
prête  en  fort  peu  de  temps  ;  elle  mit 
a  la  voile ,  arriva  à  Tenedos ,  débar* 
4^  kl  ;roape$  de iUuks  à  &  déf^Q^W 
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■     '        laiflà  Antoine  Venier  &  Carlo  Zeno 

A«  1378.  p^^j.  1^5  commander ,  &  revint  à 
A »D  R E*  Venife-  auffi-tôt  après  le  débarque* 

Lx.  Doge  ie  ment. 

vciufo.  Lçj  Génois  de  Conftantînopk  en^ 

Colère  des  trerent  dans  une  colese  étrange  lorf- 

foëf  ^  "*"  qu'ils  apprirent  que;  Hfle  de^^  Tene- 
dos  avoir  reçu  garnifon  Vénitienne. 
Rien  rfétoit  plus  contraire*  à  leurs 
intérêts  que  cet  événement  qui  leur 
otoît  toutes  les  fkcilités  de  leur  com- 
merce dans  la  Mer  noir«  ;  il  expofoit 
«1  effet  Feursr Navires  au  danger  u'être 
arrêtés  au  paflTaçe ,  &  il  mettoit  le  fort 
de  reur»^C0lôme$  qu'ils  avoient  d'au-- 
delà du-détrok,  dans  lecas  de  n'avoir 
plus  de  reflburces ,  dès  que  les  Véni- 
tiens voudr^i^nt  intercepter  la  com^ 
munication.  Ils  en  firent  les  plus  vi-^ 
ves  plaintes  à  Andronic  ;  ils  lui  re-** 
prélenterent  que  fon  autorité  étoit 
Bravée  indécemment;  qu'une  entre-^ 
prife  de  cette  nature,  exécutée  en 
pleine  paix ,  violoit  le  droit  des  gens 
d'une  manière- qu'on- ne  pouvoitquav 
lîfier  trop  duremenû,  &  ques^l  ne 
feifoib  pas  les  plus  prompts  &  les 
plus  grands  çfiQxc&  pour  en  tiret 
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vengeance  ,    c'en   étoit  fait  de  lui  • 
&  de  fon  Empire.    Andronic  étoit     ^  *'^^* 
bien  éloigné  de  tolérer  une  invafion  contariw  ^ 
qui  avoit  toutes  les  apparences  de  la  lx.  Doge  de 
mauvaife  foi ,  &  qui  annonçoit  les  ^^^^* 
vues  les  plus  pernicieufes.  11  com- 
mença par  faire  arrêter   &  mettre 
en   prifon  tous    les     Vénitiens  •  qui 
étoient  -établis  à  Conftantinople  ;  il 
ordonna  la  fàifie  &  le  fequeftre  de  ^ 
leurs  effets  ;  enfiiite  il  arma  vingt- 
deux  Galères  lur  lefquellcs  il  diftri- 
bua  fes  troupes  combinées  avec  celles 
.des  Génois.   11  s'embarqua  fiir  cette 
Flotte  ,  &  vint  fe  préfenter  devant 
Tenedos  avec  intention  d'en  chaffer 
les  Vénitiens. 

On  étoit  au  mois  de  Novembre  de    Les  creci 
Tan  1377,  &  la  faifon  étoit  auffi «^j^^ ^^;;^'^- 
belle  qu'en  plein  été.    Andronic  fit'qucm  Ten©- 
fon   débarquement   fans   rencontrer  ^°*" 
d'oppofition  ;  les  Vénitiens  avoiçnt 
retiré  toutes  leurs  troupes  dans  la 
Ville  de  Tenedos  ,  &  Carlo  Zeno    ' 
s'étoit  retrândhé  <lans  le  Fauxbourg 
avec  trois  cents  Gendarmes  &  quel- 
ques compagnies  d'Archers  ;  Antoine 
y-enier  défendok  le  corps  de  la  Pla- 
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ce.  Les  ennemis,  auflî-^tôt  après  leur 


An  137^'  defcenté,    fe  formèrent   en   ordre 
And  RE» de  bataille  ,  &  s'avancèrent  pour 

CONTARJKI,  t         V»  I  •        I  /• 

Lx.  Doge  de  attaquer  le  rauxbourg;  mais  lori- 
Vcniic.  qu'ils  Teurent  reconnu  de  plus  près, 
ils  comprirent  que  Tentreprife  ferok 
plus  difficile  qu'ils  ne  fe  Tétoient  ima- 
giné, La  journée  fe  paflà  en  légères 
efcarmouches  -de  part  &  4'autre ,  & 
la  nuit  étant  furvenue,  lès  ennemis 
fe  rembarquèrent  pour  ne  pas  de- 
meurer expofés  aux  pièges  qu'on 
pourroit  leur  tendre.  Le  lendemain 
ils  débarquèrent  de  nouveau,&  fe  dif- 
poferent  à  forcer  les  retranchemens 
<lu  Fauxbourg.  Carlo  Zeno,  qui  con- 
nut leur  deflein ,  fit  entrer  une  partie 
"de  fa  troupe  dans  les  maifons ,  avec 
ordre  de  n'en  fortir  que  lorfque  le 
fignal  convenu  avertiroit  de  charger; 
«nfuite  il  marcha  à  l'ennemi  avec  un 
petit  détachement.  Dès  qu'il  apper- 
çut  les  gardes  avancées ,  il  fe  retira 
avec  une  crainte  affedée  dans  Je  Faux*. 
i)Ourg.  Les  Grecs  &  les  Génois ,  en- 
hardis par  ce  mouvement  timide ,  le 
pour  fui  virent  avec  confiance; -il  leur 
céda  le  terreixi  jufqu'à  ce  qu'il  les 
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eût  attirés  bien  avant;  alors  il  donna - 


Je  fignal;  fes  foldats  fortirent  des  ^^  'î78- 
maifons ,  prirent  les  ennemis  en  flanc    a  n  d  r  e^ 
'&  à  revers,  les  culbutèrent  &  eo  fi-LX^Dog^d* 
jrent  un  carnage  horrible.  venife. 

Dans  ce  premier  combat,  Carlo  j,jfoj^„^ 
Zeno  fut  blefle  d'un  coup  de  flèche  àpouifés  avec 
la  cuiflTe.  Les  ennemis  firent,  le  Jour  p«"*- 
fuivant ,  une  dernière  tentavive  qui 
leur  réuffit  aufli  mal  que  les  précé- 
dentes ;  ils  attaquèrent  la  troupe  de 
Zeno  avec  des  forces  fiipérieures  :  ce 
Jbrave  Officier ,  tout  bleue  qu'il  étoit, 
fe  porta  fur  le  champ  de  bataille , 
-donnant  fes  ordres  avec  beaucoup  de 
J)réfence  d'efprit,  &  chargeant  lui- 
même  avec  l'intrépidité  la  plus  fou- 
tenue  :  il  reçut  deux  nouvelles  blef- 
fures  à  la  main  &  au  genou  ;  il  perdit 
tant  de  fang  qu'il  tomba  en  foibleflè. 
Ses  foldats ,  furieux  de  le  voir  dans 
cet  état,  fe  jetterent  à  corps  perdu 
au  milieu  des  bataillons  ennemis  ;  ils 
les  enfoncèrent ,  les  mirent  en  dé- 
rputé,  les  pourfuivirent  jufques  fur 
le  rivage,  &  les  contraignirent  de  fe 
rembarquer  en  défordre.  La  Flotte 
d'Andronic  remk  à  la  voile  pour 
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c. Conftantinople.  JZeno  guérit  de  fes 

An  1 378.    bleflures,  &  voyant  rapproche  de  Thi- 
A  N  D  R  E'  ver  venir,  faifon  où  û  préfence  n'étoic 
Lx!' Dogriê  plus  néceflàire,  il  retourna  à  Venife, 
jremfc.  Une  autre  aventure.,  arrivée  dans 

Démêlé     l'Ifle  de  Chypre ,  avoit  réveillé  l'an- 
^>  s^^"*  1    ^^^""^  animofité  des  Génois  contre 
GénoiT^à  îa  les  Vénitiens.  Pierin^  fils  ôç  fuccef- 
dcch"^"  ^°*  f^^^  ^^  Pierre  de  Lufi^nan,  Roi  de 
yprc    (^jjypj.ç^  voulant  fe  faire  couronner 
fuivant  rufage,à  Famagoufle  dans  TE- 
glife  Cathédrale  de  Saint  Nicolas,  * 
invita  à  cette   cérémonie    tous  les 
Confiais  Etrangers ,  &  fpécialement 
ceux  de  Venife  &  de  Gènes ,  qui  fe 
firent  un  devoir  d'y  parottre  avec  une 
fuite  nombreufe  &  avec  Téclat  le 
plus  propre  à  caradériler  la  puif- 
iànce  de  leur  Nation.  Apxès  le  cou- 
ronnement ,    lorfqu'il  fut  queftion 
d'accompagner  le  Roi  au  Palais ,  le 
Conful  de  Gênes  voulut  prendre  le 
pas  fur  le  Confiil  de  Venife  ;  celui-ci 

n'eut 

'  *  Les  Rois  de  Chypre  écoient  en  ufagc  de  fe  fai- 

re couronner)  d*abord  à  Nicolie  en  qualité  de  Roi  de 
Chypre  :  ils  fe  faifoienc  couronner  une  féconde  foi« 
à  Famagoufte  en  qualité  de  Roi  de  Jér*ifalem ,  parce 
que  ce  fut  dans  ce  Port  qu*on  «'embarqua  pour  1» 
flonquète  4e  la  Tcrie  Saince« 
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n'eut  garde  de  le  fouffrir  ;  la  difpute  -r 

s'échauffa  ;  on  fe  dit  beaucoup  d'inju-    ^^  '^'^^" 
Tes  ;  mais  toute  la  Cour  adjugea  la    ^^^'^^jj,^ 
préféance  au  Conful  Vénitien.   On  lx.  Doge  dé 
iervit  un  grand  dîner  à  tous  les  Mi-  ^*"*^*^* 
niftres  Etrangers;  pendant  le  repas  le 
Conful  Génois  renouvella  la  contef- 
cation,  &  elle  fut  pouffée  fi  loin, 
qu'on  en  vint  jufqu'à  le  jetter  les  plats 
à  la  tête.  Les  Barons  du  pays  accou- 
rurent pour  appaifer  cette  querelle  ; 
ils  blâmèrent  les  Génois,  qui  ne  vou- 
lurent jamais  convenir  de  leur  tort. 
On  mit  le  fabre  à  la  main ,  &  on  fe 
battit  ;  mais  les  Barons  s'étant  rangés 
<îu  parti  des  Vénitiens,  les  Génois, 
auteurs  du  défordre,  furent  maltrai- 
tés ,  &  on  eh  jetta  quelques-uns  par 
les  fenêtres. 

Cette   affaire   fit  grand  bruit   à  LcsOenon 
tîênes  ;    on  n'y    trouva-  point  ex- cnicvcnc  Fa- 
traordiriaire  la    fermeté  des  Véni-Kf^^^^! 
tiens  à  foutenir  feur  droit  de  pré-  pre. 
féance  ;  mais  on  fut  très-irrité  de  la 
partialité  que  la  Cour  de  Chypre 
avoir  marquée  dans  cette  occafion, 
&  on  voulut  abfolument  en  tirer  yen- 
geance.*  On  arma  quarante  Galères  ; 

'    TomlF.  M 
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"■aîPj^j^v  le  Général  de  la  Flotte  eut  ordre  de 
^  ^  .  ,  fe  rendre  diredçment  à  Famagoufle, 
CoKTAMNt*^,  &  on  lui  laiila  la  liberté  d'employer 
Vciii^^^^  ^^  ^^  violence  ou  la  rufc  pour  fatisfaîre 
le  reflèntiment  du  Sénat  &  de  la  Na- 
tion. L'Ifle  de  "Chypre ,  quî.nes'at- 
tendoit  à  rien  moins  ,  fut  làns  allar- 
'me  en  voyant  arriver  cette  grande 
Flotte  dans  la  Rade  de  Famagoufte. 
On  envoya  un  Officier  au  Général 
Génois  ,  pour  fçavoir  de  lui  s'il.ve- 
noir  comme  ami  ou  comme  ennemi, 
JLq  Général  répondit'  qu'il  venoit  de- 
mander raîfon  de  l'outrage  fait'  aux 
gens  de  fa  Nation  le  jour  du  cou- 
ronnement du  Roi.  H  ajouta  qu'il 
ne  commettroit  aucune  hoftîlité,  (î 
on  fe  déterminoit  à  lui  faire  une  (à- 
tisfadion  ra.ifonnable.  Pierin  de  Lu- 
fign^  ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de 
lutter  contre  des  forces  fi  fùpcrieu- 
res ,  etttra  en  négociation  avec  le 
Général.  On  convint  de  part  8c  d'au- 
tre de  Tefpece  de  réparation  qui  ïè- 
rok  faite  ;  on  fignaun  traité  d^amitié, 
&  on  jura  foleiiinellement  d'oublier 
le  paffé.  Alors  le  Port  de  Famagoufte 
fiit  ouvert  à  la  Flotte  Génoîfé  :  ellé^ 
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entra,&  fut  reçue  fans  défÎMce.  Quel-    ■ 
ques  jours  après ,  les  Génois ,  qui  An  1578. 
avoient  profité  de  la  fincérité  du  Roi     a  n  d  ji.^' 
de  Chypre  pour  obferver  l'état  de  la  ^x^uc^e^'ie 
Place ,  &  pour  faire  leurs  difpo-  vcnifc. 
fitions ,  prirent  les  armes  ,  attaquè- 
rent la  V  ille  &  la  mirent  au  pillage. 
Ils  arrêtèrent  un  parent  du  Roi , 
qu'ils  firent  mettre   en  prifbn  dans 
le  Château.  Ils  auroiont  enlevé  le 
Roi  lui-même  ,  fi  dans  le  prunier 
défordre  de  cette  fiirprife  il  n'avoit 

?as  pris  la  fuite  pour  ie  fauver  à 
îicofie.  Les  Génois  ,  deve^nus  maî- 
tres de  Famagoufte  ,  s'y  établirent* 
La  nuit  fuivante,  le  Prince  prifonniet 
s'évada.  Ils  accuferent  les  Vénitiens 
d'avoir  procuré  fon  évafion.  Il  n'en 
fallut  pas  da^vantaj^e  pour  les  déter- 
miner à  fondre  iur  ies  Maiibns  & 

.  les  Comptoirs  des  Négodans  de  V^ 
nife.  Ils  en  pillerenc  tous  les  eflfêts^ 
après  avoir  mis  aux  fers  le  Conûil  & 
tous  ceux  de  la  Nation.  Jamais  per- 
fidie ne  fuf  plus  révokdnte*  Le  floî  cîrconf- 
•de  Chypre  ne  pouvant  y  remédier ,  tapces  favo- 

,  im  oblige  de  la  fouffrir,  gneur  de  Fa- 

Les  chofes  étoiœt  dans  <:et  état?  1  <^o««« 

M  ij 
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■^ ' —  lorfque  François  de  Carrare  forma 

^  ^^^^^'  contre  les  Vénitiens  la  ligue  formi- 
^^'^^^^^^îi^^'dable  dont  nous  avons  parlé   plus 
Lx.  Doge  de  haut.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  d'en- 
•vcwife.        traîner  dans  fon  parti  les  Génois , 
qui  negardoient  plus  de  mefiire  avec 
.  la  Seigneurie,    Il  réuffit  auflî  aifé- 
,  ment  auprès  du  Roi  de  Hongrie, 
qui  n'aimoit  pas  les  Vénitiens,  de 
qui  craignoit  toujours  que  ce  Peuple 
jouiflant  de  l'empire  du  Golfe  ,  ne 
voulût  entrer  en  Dalmatie ,  d'où  il 
l'avoic  chaflTé.    Le  Patriarche  d'A- 
quilée  ,  maître  du  Frioul ,  ne  voyoit 
.  qu'avec  une  extrême  jaloufie  les  Vé- 
nitiens dominer  dans  la  Marche  Tre- 
vifane  ,   Province  frontière  de   fes 
Etats.   Gérard  de  Camiro,  Comte 
de  Ceneda ,  ne  fouffroit  pas  moins 
impatiemment  leur  voifinage.  Tous 
.  ces  Princes  entrèrent  avec  empreflè- 
,ment  dans  la  ligue  qu'on  leur  pro- 
;  pofoit  ;  &   toutes   les  circonftances 
concoururent  à  favorifer  la  pâlîion 
du  Seigneur  de  Padoue ,  &  à  exciter 
:  .  contre  l'Etat  de  Venife  un  embrâfe- 
ment  de  guerre ,  qui  fut  fur  le  point 
ij'opérçr  ik  deilru^ion.       . 
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Ces  Alliés  envoyèrent  déclarer  la.  ■  .^ 

guerre  aux  Vénitiens  prefque  en  mê-   ^^  '57»- 
me  temps.  La  République  vit  avec    Anbre» 
fermeté  les  approches  de  l'orale  qui  lx?  dom  de 
la  menaçoit  ;  &  elle  eut  allez  de  vcnifc.  ' 
confiance  en  fes  forces  de  terre  &  de.  Les  Aiius 
mer  pour  fe  croire  en  état  de  porter  ^^^^^^^^  1* 
ce  poids  énorme  de  guerre  fans  en  v^niOcnau 
être  accablée.  François  de  Carrare  fut 
des  premiers  à  fe  mettre  en  cainpa* 

fne. .  Il  entra  avec  une  bonne  armée 
ans  le  Trevifan  ;  &  ,  fécondé  par  Iç 
Comte  de  Ceneda  ,  il  y  commit  da- 
bord  tous  les  ravages  qu'il  voulut* 
Le  Sénat  pjreffoit  Tarrivée  des  trou-^ 
pes  qu'on  devoit  lui  oppofer  ^  & 
qu'on  tiroic  des  Etats  de  Milan  &  des 
Païs  neutres  de  Lombardie^  Cepen-f 
daiit  il  fe  difpofoit  à  mettre  en  mcir 
des  Flottes  nombreufes,  pour  faire 
face  aux  Génois.  Il  importoit  à  la 
République  d'acquérir  fur  ces  eiuie-t 
mis ,  les  plus  redoutables  de  tous  ^v 
une  (upcriorité  qui  lui  confervât  les^ 
reflburces  que  pouvoient  lui  fournir»  ^^^^^  ^ 
fes  riches  Colonies  du  Levant.  .premier  ar^. 

On  armoit   avec  diligence  ^ans  r^f "?^^^*^^* 
tous  les  Ports  de  l'Etat  Vénipien^    ""^*°'* 

Mil) 
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^Xn  1378    ^^^  première  Flotté  de  quatorze 
^^j^j^^.Gâlérés  ,   commandée  par  Vhîtor 
cdNTARiwf,  Pfftifti  >  alla  établir  fà  troiCteTe  fiir 
^^^^«^Marîvferé  dé  Gêftcs  ,  &  y  fit  (Juaii- 
tké  dé  prîfes  tonfidérable^  eh  peu 
lîe  teitips:  Louis  de  Fiéfqtaé  fortit  du 
Poft  dé  Gêftesavéé  dix  Galères  pour 
iâ  combattre.    Les  deux  Flottes  fe 
cherchèrent  pendant  pkfieurs  jours , 
ôc  elles  fe  rencohtrerent  à  là  hau- 
teur' dé  Capo  d'Anzio  le  ^ô  Mai  de 
Pan  1378.   Au  moment  qu'elles  fe 
difpôfoîent  âu  combat ,  il  s'éleva  Uit 
gtos  vent  >  qui  fut  fiiivi  d'une  i>lûiô' 
très'-'aboïidaiité.  Cet  accident  di(perfe 
pIufieùÈs  Galères ,  et  il  n'en  refta^ 
piriérfeûcè  qtie  neuf  de  chaque  côté.' 
La  j>kie  f etiidit  irtUtrîe  l'Usage  des^ 
arcs  &  dés  fléthe5*  Ori  i*âppi*ôcha  : 
6n  (é  bàtdt  à  k  lancé  &  au  fôvelot. 
Les  Génois  futettt  tîèi  -  ftialttâités, 
QiiUtte  de  leuts  Galères  p:rifent  la 
iuité  \  lès  c^lnq  autres  ,  enveloppées 
pki  lès  Vénitiens  ^  ftirefrt  obligées 
.     .   dèfe  rendre  ^vec  Loili§  dé  Fî^rque,' 
qui  commandoit  en  chef.  Kfani  ne 
fé-fervà  4ùe  là  Capitane  ,  êc  fit  met- 
tre itféu  aux  autte*.  IlnéfWifàuw* 
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que,  hait  cens  prifonniers  ,  tout  le  JCTl^^ 
reftç  dfçs  équipages  ayant  etc.  tué  Q^  ^  ^  ^  ^'^, 
noyç.  Il  en, envoya  quatie'cçnç  àcowTARiKi', 
Candie  ,  &  il  emmena  à  Venife  les^x.  pogeije 
autre  quatre  cens  ,  parmi  leiquelç 
étoient  Louis  de  Fiefque  &  dix-huit 
No^es  Génois.  ; , 

Cette  vii^oire  produifit  à  Gènes   Réroiutîon 
ùïie  ré volution.  Le-  Peuple ,  furieux  ^*  i^  ^*"* 

J      0'   L  lîtr  ^    '      J  de  Gênes. 

4e  1  cpbec  que  l  Etat  v^ou:  de  re- 
cevoir ,  À:  qui  étoit  de  fi  grande 
çonféquence  aucommencçmencd'unç 
guerre ,  dépofsL  le  Doge  de  la  Mai» 
ton  Frogqfe ,  le  niit.en  prifon  &  lui 
ful^ftîtua  I^Ifcolas  de  Ouâiço.  ïncoft^ 
ti^em^pj^s  j'troiî  Galères  éçhappiéef 
au  co;nbat  de  Çâpo  4' Anwo  prirenç 
la  route  du  Golfe,  ÈUe^  fârprirent 
èç  pillèrent  plufieurs  Nayîres  Vcni*- 
tiens  chargés  de  hled  ;  elles  rççurent 
fucceÛivenaent.divers  renforts ,  &  i| 
çn  réfulta  une  Flotte  de  quatorze 
Galères  ,  qui ,  après,  ^voir  fait  ouely 
oues  prifes  ,  •  <fe  réfugia  dans  le  rt)r|: 
de  Zara ,  qîi  les  Généraux  Génoiy 
avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  con*- 
fujter  le?  opéxapows  ,ayec  le  Roi  ,4ç 

tl^pg^ip* :.;...:;.  ,  \  .;.:  - 1;:  •    s 
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i-~~-g^      La  guerre  continûoît  dans  le  Tre- 
"  '^^  '  vifan,  &  le  Patriarche  d'Aquîléeve- 
Cq^iImni*/"^'^  d'y  joindre  fcs  troupçs  à  celle^ 
Lx.  Doge  de  du  Seigneur  de  Padôue  &  du  Conite 
vcnifc.        j^  Ceneda.    La  République  ayant 
Guerre     enfin  raffèmblé  un  corps  nombreux 
vffan.  HsJik  d'Infantfriç  &  de  Cavalerie,  en  dpn- 
induite  de  na  le  commandement  à  Carlo  Zéiio  ^ 
arw  zeno.  ^^  j^j  enjoignant  de  fe  tenir  fur  la 
défenfive  y^  Atït  contenter  d'em- 
pêcher l'ennemi  défaire  des  progrès» 
Cp  choix   étoît  contraire  à  Pufage 
déjà  ancien  d'employer  toujours  oes 
Généraux  étrangers  d.ans.  \ç%  armées 
de  terrç.  Ôns^ccarta delà  règle  or- 
dinaii:e  en  faveur  de* 'Carlo  Zeno  ^ 
parce  qu'on  n'ignorolt'pas  que  dans 
îa  jèuneflê  il  avoit  acquis,  en  divers 
lieux  de  Tltalie ,  une  parfaite  con- 
noiflànce  du  fervice  de  terre ,  tandis 
■  que  les  autres  Nobles  Vénitiens  n'é- 
'  toiént  gueres  au  fait  que'^de  la  guerre 
de  mer.  Zeno  marcha  dans  le  Tre- 
vifan  avec  fon  armée/  Il  y  trouva  le^ 
ennemis  très-fiipérieurs  en  nombre  : 
il  s'appliqua  à  bien  choifir  fes  pofi- 
rions  ,  pour  n^être  jamais  forcé  de 
donner  b^tâUlQ.  Ilfaifoivnviir&jour 
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Ats  détachemens  qui  harceloient  lies  "^^n  \yj^. 
Alliés ,  qui  leur  enlevoiem  i^t^  pof-     ^^ ^^^^ 
tes  &  des  convois,  qui  leur  don- contamni, 
noient  de  vives  alertes  dans  k^r  ^^^;^^s^  *^ 
camp ,  &  qui  leur  tuoient  beaucoup 
de  monde  en  détail.  Comme  il  était 
fort  habile  dans  cette  façon  avanta- 
geufe  de  faire  la  guerre ,  &  que  les> 
ennemis  rétoîent  fort  peu  ,  en  moins- 
'd'un  mois  il  les  chaflâ  de  la  Ma'r-  *J 

che  Trevîfane  i  il  reprit  même  lat  s 

plupart  des  Châteaux  dont  ils  s'é~  J^ 

toîent  emparés..  --^, 

Le  Sénat  le  rapella  pour  d'autres  be*  ' 

foins.  La  Flotte  de  Viâ:or  Pifàni  ve- 
lîoit  d'être  renforcée  de  cinq  Galerçs  ; 
&  comme  on  fe  promettoit  de  grands^ 
^avantages  des  opérations  de  cette 
JFlotte ,  on*voulut  que  Carlo  Zena 
y  fôt  employé  en  qualité  de  Prové- 
ditcur.  II  s'embarqua,  &  dès  le  pre- 
mier confeil  de  guerre  qui  fe  tînt  à 
bord  de  laCapitane,  il  fut  d'avis  que 
Je  bien  du  fervîce  demàndoit  qu^on 
tentât  une  nouvelle  diverfion  fur  la 
Cote  de  Gênes.  Pilàni  goûta  fort  ik 
propofîtion  î  &  ne  voyant  peirfonnie 
^ui  iut  plus,  en  état  de  remplir  cet 

M  Y 
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^  ,^  ■  objet  que  Zen©,  il  le  détacha  avec  huit 

"  ^^^  *  <jaleres ,  en   lui  laiffant  la  liberté 

Co^x'^AKit*!  de  faire  tout  ce  qu'il  jugeroit  être  le 

Lx.  Doge  de  meilleur  félon  les  circonft^ces.  En 

vcnife.        même  temps  Pifam  fit  voile  vers  la 

J&almatie  avec  le  refte  de  û  Flotte  , 

poQir  obferver  Les  Génois  qui  étoient 

a  Za:ta. 

Les  véni-     Pendant  qu'on  fe  difpoibit  a  pouC- 

t^m  dVpaf-  ^^  vivement  la  guerre  wr  mer ,  Ber- 

fer  en  Chy-iiiabo  Vifcôtïti ,  allié  des  Vémti^»> 

l'"Jn^rà^^^r  fit  demander  ie  paflkg^  far  ieui^ 

'À^xu        Galères  pour  fa  fille  V^entine ,  qui 

ven&it  d'être  fiasKjée  au  ^oi  de  Cfay- 

pri«.  Cétok  laoïdette  de  jplufeefiuts 

£ixms  «qui  a)voient  été  cnaitees  i  fdif^ 

^rens  Souv^srains,  La  Çeigneorîe  tie 

pci«?vcttt  trap  mënj^earUe  Seàgneuar 

de  Milan ,  qui  avoit  piîotnis  3'<agir 

tHD^ma^etes  Génois  ava^  fec  cens  lancss 

^  un  ^iaosjco^id'ln&nœirie.  £Ue 

rélbiut  de  >1&  latisfaine^  Se  fans  ixt^ 

jfoibiir  fo  Flotte    de  'Pîfkni^    eilb 

atrma  nine  eouvelâe  Efcadoe  de  fik 

Galères  pour  aconduixe  ia  K^eine  de 

Chypre  a  fdn£poux.  PierindeXal- 

i^nan  envoya  ac  fou  cotéËK  mitres; 

-i^ies  à  Vetafef  our  dSoîpi  ibp^ 
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4e  .JQUJ5  îtprè^.  Elk  fiit  cejM^  ;av^     ^^  ^?^*" 
tous  tes  hoonjBurs  dus  à  fon  mrtg  #  .^  contIriki^* 
ayqc  toute  l'^iffi^iâiOT  :qtte  roériniw  lai^xlDq'^gTdç 
RfleJSc  ^£pottfedi8si«ite  AMip^ype  venifc. 
lôft^ijbl^qiieîevwJè)î€>  ï/aienttite:^ 
Mil»a$!^mbftr^a'&{mTxit  leCx.^ 
JjttUlei,    L^a  l^k^re.  ^  Jui  ifcrwii: 
4'efc;of jte  j??iiea)nçra  â  la  hauteur.  ii^    . 
iRtedesiun  ^îftyixe  Génois  oriQheiWÈiïc 
«hargiè..  ll.îfet  pris  <&  envoyé)à  0»h 
^ie^::Ayantk*Ên;dumok.cfitt]?  Fiort^ 
acriyt  àii  Roxc  de  Corlnw  ,  Sf,  ff  Mr 
tariqUaîb  Priwrefle.  L/elRoide.Ghjç- 
fitei'y^éjtoitrecidu  aawc  tome  ;fa'GQUr 
(pour  Jà  ccce.voir .;  .&  le  mariage  fut 
acelébcé  le  lendemain  cb  :fon  arrivée. 
•Àpeès  Avoir  donné  qùelqufisjoursilbi 
-jQie)dexetéMenetàent,Pierin  deLu- 
dîgnanpropQfk  aux  Véniciensjdeil'ai- 
)der  itiepseoiire  Eainagouftè  &r  Icis 
^tCénois.  -Comme  le  ;ooup  pQTtoit;fiïr 
iksicnnemis  de  bilépublique^qu'elle 
avoît  :plus.  dUntérêt  d'humilier  ,  Ja     - 
'.proçafition.du'Roi  ftrtiacceptée.  On 
-conoBita  iè  .plan  deilexpédimon  »  df, 
^i&aieres  jpatûJ:e8it.pour  aUér^atta- 
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^^ quer  la  Place  par  mer  ,  tandis  xjue 

An  1378.    les  troupes   Royales  s'a vanceroienit 

A  N  D  K  E*pour  lui  donner  Taffàut  par  terre^   - 

Lx!D^Êcdc   .Au  jour  njarqué,  réfcadre  Vé^ 

Venifc.       lûtienne  entra,  dans  ta  Kade  de  Fa-^ 

Les  véiû-^^&^^ft^*  Les'éqaijSigey^  accoutu^- 

tîcns  atu.    mes  d'agic  dans  c^s  forces  d'occaiions: 

^  ^X&font^vec  une  vivacité  ennemie  des  ïenv 

tqjouflitt..    teurs  ,  &  infenfible  aux  périls  ^  dé* 

barquérent  iftcontinent ,  dreâèrenc 

leurs  échelles   &   efcaladerent  les. 

murs.  MatbeareufemenB  la  marche 

des  troupes  du  Roi  avoit;  été  tetar^ 

dée  9  &  elles  ne  purent  arriver  a 

tèm^ps  ;  de  forte  que-  les  VénitieiB' 

ayant  à  vaincre  ta  rétiftançe  de  toute 

ta  garnifon  ,.  forent  repoufles ,  & 

abandonnèrent  l'attaque ,.  après  avoir 

fei't  des- prodiges-de  valeur.  Hs^cora- 

prirent  que  la  prife-  de  Famagoufte* 

^eniandoit  un  fiége  eir  règle ,  aux 

longueurs  duquel  il  ne  leur  écoit  pas: 

poffibledes'engjaget..  \h  firentagreet 

teurs  excufes  au  Roi  de  Chypre  ,  & 

les  fix.  Galerei  remirent:  à  la  voile- 

pouT  aller  renforcer  la  Flotte  de  Pi- 

Êni,  à  taquelhe  il  kui  çtûir  ôidioim^ 

de  f^  loiodre*. 
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Ce  Général  étoit  aiq«rs  (iir  les  Cô--  — — y * 

tes  de  Dalmatie^  ou  il  attendoit  Tes   ^^  '^^^ 
renforts  &  fes  provrfîons.  Le  retour     a  n  d  11  &• 
desGaleresqra  avoîent  pafle  en  Chy-  Lx^pograc 
pre,  &  les  vivres  qu'il  reçut  de  Ve-  vemfe. 
nijfe  en  même  temps ,  le  mirent  en    iiss'cir.pa^ 
état  d'employer  utilement  les  for-  ^"^  ^^  ^^[; 
CCS  de  la  République.    Son  deflein  matic   ' 
étoit  de  s'emparer  de  quelque  bon 
Port  fur  les  Côtes  de  Dalmatie, 
afin  de  veiller  plus  facilement  fur 
les mouvemens  des  Génois,  de  don^ 
ner  de  l'inquiétude  au  Roi  de  Hon- 
grie pour  fes  propTes  Etats ,  &  d'a«- 
voir  lui-même  un  lieu  de  retraite  eu 
cas  d'événement.    Ces. vues  étoient 
dignes  de  la  capacité  de  cet  habile 
Général  ;  &  il  mit  dans  l'exécution 
de  fon  projet  une  adivité  qui  mérii- 
toît  les  plus  grandes  louanges.  Il  parut 
devant  Cattaro  ,  Ville  de  la  domi- 
nation Hongrôife,  &  fomma  lâ^^r- 
lîifon  de  fe  rendre.  Sur  le  refus  qu'el- 
le en  fit  y  il  ordonna  l'attaque  de  la 
Place ,  &  h  prit  d'aflàut.  La  gar«- 
difon  s'étxïit  jettiée  dans  la  Citadelle» 
Ji  'M  ;luî  donna  pas  le  temps  de  fe 
'^rçcomvoltre  ;  tibîsai&utsliYréf  cw]^,      ' 
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^ .^ fur.  coup  l'en  rendirent  maître.    Il 

^"  '^78.   ^i^  i^  Ville  au  pillage  ;  il  y  laife 
A  N  D  R  ij  des  troupes  &  un  Commandant ,  & 

CoNTARJNI,    M       J<       aV  T>     '  '  ^        \T         'r 

IX.  Doge  de  "  depccha  un  Brigantm  .a   yiÊttûie 

vci  i  c,        p^^J.  jiemander  de  inouvceaux  'hocam 

d'iiommes  &  de  vivxes ,  qm  lisi  £dr* 

rent  CAvoyés  fiir  le  champ* 

Wzj\i  va  à     Pilkni  fe  dL%iqf6it  .à  faire  id'siitrcs 

ae  irFiot'teP^^e^^^  ^  Dalmatie  ,  krfqûai  xe* 

Génoife ,  qui  f  utitvis  quc  dix-fent  Galères  >étoient 

évite  le  com-^^j.^^^^^^  Port  ide  Gêncs  pour  Te 

4)endr&ÀZara.  ïï^lxôuaimà'JjentxéedA 
Golfe|3our  leur.en  difpmer i'eàtréei 
îd  s'avança  jiifquHi  Naples,,  au  il 
apprit  que  la  Flotte  .ç!nhem!ie.a»ok 

Î)aiïe.  Il  revira  xle  bond  à  deSeind» 
a  pourfuirre.  li'iadécouvisitde  lîo 
Oilciire  à  la  diauteur.ii'XStrcotè ,  A 
Jiii  prérepta£eremanJeac€Hïibet,'Le^ 
lennepois  nlanzoient  \point  udnvte  d'eit 
Jiîtnir.  aux  iimâiis,;  leor^faut  étott^ie 
^agnfit  iifin  -vîjè  ie  iGoife  ^  ipotûr  ie 
-ihettreen  fûiete  dans  les^orts:ddGlâfe- 
jEThatie-  Ib  jfinent  ibfjce  ide  ijoîlcs  £t 
-de  raxnes.;  /&  ils  éch^pçieront  ài'aifc- 
.deuf^de  Pi&m  ,  >.qiii  m^  iodla  deiles 
'pourâôirre  qde  di^rfque  iek  Cfak>iaJt- 
^pi€s  ^ -q^ui^  dei'^&KigQr|;feIwrae 
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yerent  hors  <i'mt   de  manœuvrer. --jj^j^j r- 

Outré  d'avoir  manqué  une  viâoire        *  ^  ' 
qu'il  croyoit  certaine,  il  fe  tT^n[- cotr.Kil!] 
porta  fur  les  Côtes  de  la  Fouille  ,  lx.  uoge  de 
pour  efcorter  un  çtand  convoi  de^^'"*^*^' 
bled,  qu'il  condaiiltt  à  Venife'lans    "  Te  rend 
accident  ;  il  revint  à  Zara  &  canonna  bavgo.  ^  *" 
quelque  temps  lé  Pont  &  la  Ville 
fanslisaucoup  d'effet.  De-là  il  poufli 
à  Sebenigo  :  il  le  fit  prendre  par.  un 
détacBement  de  trois  Galères  aux 
£)rdTes  de  .Louis  Loredan.,  qui  fom- 
«na  la  Ville  de  fe  irendte ,  en  lui  ofr 
frant  del>onne$  cK>ndtriDns.  Les  Har 
jbkaiis  xépondÎTent   qu'^   n'étoiieDC 
fias  :gens 'que  l'on  put  ieduire  ou  'm* 
ximider ,  &  qu!ils  fçaurcrient  fe  dé* 
fendre.  Pifani  instruit  de  leur  dbftÎT 
«uition ,  fit  approcher  toute  fkFlottew 
.Ses  Matelots  defccndirentà  terre  :  ib 
s'armèrent  d'échelles^  fde  crodhets 
&  tle  cordes  :  ils.igfimperent  ;avec 
agilité  fur  les  murs .:  ils  rmàf&creîent 
ou  précipitèrent  tout  xe  qin  eut  là 
éuMieSè^de .  leur  réfifler.   Les  Ha- 
bitans  fe  (àuverent  en  foule  dans  1* 
Château. 'Les  Vénitlenk^'  maîtres  de 
la  Vâle  yjy-UDttefCttçdc  &b3%,à.iii 
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^ — —  main  ^  8c  firent  mair>-baflre  ftrr  uit 
^  ^^*  Peuple  de  fuyards,  Pilàni  arriva  fur 
A  N  D  B.  E'  ig.  Place.  Un  ctos  de  foldats  échap- 

Lx.  oogc  de  pes  au  carnage  ,  le  torma  en  bataille 

Vttufe.        p^^,,  fondre  fur  lui.  Il  les  fie  char- 
ger ,  &  ils  périrent  tous  les.  armes  à 
ta  main. 
BeHcs  ma^     Tandis  qu'il  achevait  de  foumet- 

J^anT*  ^^  ^^^  ^^  Habitans  de  Sebenigo ,  on 
vint  lui  dire  que  la  Flotte  Gcnoife 
étoit  à  Traii.  Le  principal  objet  de 
fes  inftrudrons  étoit  de  travailler  à 
détruire  cette  Flotte.  Il  l^fla  quel- 
ques-uns de  fes  Officiers  à  Scbeniffa 
pour  réduire  le  Château  :  il  dépêcha 
irn  Bâtiment  à  Venife,  afin  de  don- 
ner avis  de  la  fituation  des  affaires  ^ 
&  d'en  rapporter  tes  vivres  dont  ilf 
avoit  befctt»  r  &  s- étant  rembarqué 
y  avec  la  plus  gr^de  diligence ,  il  fe 

tréfenta  le  jour  même  devant  Traii*. 
iàilappric  qu'une partiede la  Flotte 
ennemie  étoit  dans  le  Port ,  &  qur 
Pautre  divifion  avoit  iàit  voile  vers  la. 
Fouille  pour  efconer  un-  convoi  dir 
bled. 

•  La  Ville  de  Traii  eft  iituéedanar 
fme  petite  Ide  à pea.de  diflance  di| 
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eontinent  r  le  Port  eft  enfcre  deux. • 

C'ell  un  Cinal  qui  a  deux  iflue^  fort  ^"  '^'^^' 
étroites,  l'une  à  TEfl' &  A'àutre  à ^^^J]^^^^^^* 
rOueft.  Les  Génois  avoient  pris  les  lx! îxgc  d^ 
plus  fortes  précautions  pour  rendre  ^^"'^*^* 
ce  Port  inabordable.  Ils  avoient  bar- 
ré l'entrée  du  côté  de  TEft  par  une 
forte  Eftacade  avec  une  bonne  Tour 
de  bois  dans  le  milieu,  qui  la  dé- 
féndoit.    Ils  avoient  comblé  Tautre 
fentrée  avec  de  groflès  pierres  ,  de 
forte  qu'il  n'y  reftoit  de  paflàge  que 
pour  les  plus  petits  Bateaux.  Pifàni 
alla  dabord  à  la  r^contre  du  convoi 
èfcot'te.  Il  le  chercha  inutilement  : 
te  çoftVoî  avoitptis  un  détour ,  &  il 
étoit  arrivé  à  Traii.  Fmftré  de  fon 
elpérance  ,  Pifani  fépara  fa  Flotte  en 
deux  divifions,  qu'il  établît  à  l'entrée 
des  deux  goulets,  pour  bloquer  exac-^ 
tement  ce  Port.    Il  débarqua  des 
troupes  dans  l'Ifle ,  &  fit  donner  à 
la  Place  divers  aflfauts.  La  garnifon 
de  Traii  étoit  nombreufe  :  elle  fou- 
tint  &  rendit  Jnutiles  les  efforts  opi- 
niâtres des  Vénitiens.  La  faifort  étoit 
avancée  :  la  mer  devenoit  très-ora- 
gôufe.  Pifàni  fe  vit  forcé  de  lever  k 
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*  ^  \  Ville  quelque  tenif» ,  mais  .fans  ef? 

c^Tj,ljli]fet.   Il  détacha  Loiiis  Lored»naveô 

Lx.  Doge  de  dix  Galctes  pour  ticnter  -un^'enttc4 

^'''^-       prife  fur  Tlfle  d'Arbel,  qui  étant 

fens  défenfe  fe  teikâit  à  la  pi^mîerô 

fommation*  On  y  envoya  Fran^di^ 

Contartni ,  avec  des  troupcç  »  pouf 

y  commander.  i     > 

Craresim-     On  venoit  d'armer  k  VeniJfe  qua^t 

prudents  dutre  Galctcs.    Dn  les  fit  partir' avec 

^^"*^"        des  vivres  pour  aller  renforcer  U 

Flotte  de  Pifaôi.  Elles  lui  apporter 

rent  un  ordre  exprès  d'abandounfer  le 

fiége  de  Zara ,  de  retourner  it  Tr»\à 

&  de  faire  les  derniers  ^efibrtspp^l 

s'en  rendre  maître*  On  a^pît  grande 

raîfon  dlnfifter  fur  le  fiégç  d^  cett^ 

derniene  Place ,  dont  la  prtfeaurqit 

entraîné  la  deftru^pn  de  la  Flotte 

Génoife  ;  mais  on  lîcoit  dan^  le  tqft^f 

'   de  Novembre ,  temps  peu'.proprç  à 

tenir  la  mer.  Il  aùroit  fallu  obfervet 

que  les  expéditions  maritimes.,  danç 

vme  faifon  auffi  peu  favorable ,  n'a- 

boutiffent  d'ordinaire  qu'à  la  ruine 

des  Navires  &  des  équipages,  L'im? 

portante  de  l'objet  empêcha  qu'ôi» 
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ne  fît  attention  à  cet  inconvénient.   ^^  ^  '3- 
Pi&ni  obéit.  Arrivé  à  Traii ,  où  les 


Gcnoriss'étoient  fortifiés  deoottveàu,  coNT^A^îNJ^ 
i\  multiplia  les  attaques  :  il  perdit  ^x.  poge  de 
beaucoup  de  monde  :  il  confomma 
fes  vivres  ,  &  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer à  Pôle  en  Iftrie  pour  y  hyvcr- 
ner.  Sa  campagne  n'avoit  pas  eu  tous 
les  fuccès  que  l'on  déiiroit.  Il  avoit 
pourtant  fait  des  conquêtes  brillantes  : , 
il  s'étoit  maintenu  fupérieur  à  l'enne- 
mi f  qui  n'avoit  pas  ofé  tenir  la  mer 
en  fa  préfence^  Si  les  fuites  avoient 
répondu  à  ces  heureux  commence* 
mens ,  la  ligue  formée  pour  anéantir 
la  République  ne  lui  auroit  procuré 
que  de  l'avantage  ^  &  wi  degré  de 
puîSànce  qui  l'auroit  xendue  la  ter* 
reur  de  cous  fes  rivaux. 

Nous  avons  vu  que  Carlo  Zeno  Expîoûj 
avoic  été  dïkaché  avec  huit  Galères  ^^  ^^^^^  ^^ 
pour  aller  vers  la  rivière  de  Gènes 
occuper  une  partie  dôs  forces  de  l'en-. 
nemi.  Ce^brave  Officiel  étant  parti 
dans  rintention  de  combattre  tous  les 
Navires  Génois  qu'il  pourroit  rencon- 
trer ,  aborda  àTranidans  la  Fouille. 
II  ff  avoit  que  cette  Ville  étoit  touw 
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- — ' — -i-  dévouée  aux  Génois.  Il  ufa  d'artifice 
-Ai>  137S.  p^^y  ^j.^  jçç  Habitans  les  iitftruc- 
A  N  D  X  E'  ^j^nj ^Qjjt iï  avoit  befoiir.  Il  fe  mon- 
Lx.  Doge  de  tra  a  lefiitree  du  rort ,  après  avoir 
^•^^^'^^  arboré  le  pavrHon  de  Gênes  :  il  def- 
cendit  feul  à  terre ,  &  demanda  à? 
parler  aux  Magiftrats.  On  sïnformat 
qui  il  étoit ,  &  où  it  allok.  Il  ré»- 
pondit  qu'il  étoit  te  Commandant 
d'une  Efcad re  Génoi fe  ;  il  affeda  de 
parler  des  Vénitiens  avec  beaucoup . 
de  mépris  &  d'animofité.  Ceftra- 
ragême  hai  procura  toutes  les  con- 
noifîknces  qtf il  vouloit  avoir.  On  lui 
apprit,  entr'autres,  que  fix  Galères 
allant  joindre  la  Flotte  en  Dalmatie^ 
étoient  paiTées  la  veille ,  &  qu^eUes 
dévoient  être  à  Brindes^  cejour-ïàv 
Zeno  fe  retira ,  après  avoir  aflùré 
toute  cette  Ville  que  dai»  pe»  Toit 
cntendroit  parler  de  fes  exploits  con» 
tre  les  Vénitiens.  Il  fe  rcTmbàrqua  ^ 
&  n^it  à  la  voile  pour  Brindes ,  oîi' 
il  arriva  le  lendemain.  Il  comptoir 
y  rencontrer  les  frx  Galères  Génoifes  , 
&  Te  flattait  qu'il  en  âuroit  bon  mar- 
,  ché  ;  mais  il  apprit  avec  chagrin? 
qu'elles  étoiem  parties  par  lui  poo 
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vent ,  &  qu'elles  dévoient  déjà  être , 

•  entrées  dans  le  Golfe,  ^^  '5'^* 

Zeno  ne  voulut  pas  les  pourfuîvre ,'    a  n  d  r  b» 
parce  que  cela  Tauroit  détourné  de  fx!*  D^ogHc 
ion  objet  ;  &  les  regardant  comme  vcmic, 
une  proie  qui  alloit  le  prendre  dans 
les  pièges  de  Vidor  Pifani  ,  il  tour- 
na vers  la  Sicile  ,  où  il  s'informa  foi- 

.gneufement  des  rapports  que  les  Gé- 
nois pouvoient  avoir  dans  cette  Ifle. 

.  On  lui  dit  que  plufieurs  de  leurs  Na- 
vires y  venoient  habituellement  com- 

•  mercer  ,  &  qu'il  y  en  avoit  dans  tous 
les  Ports  du  Royaume.  Sur  cet  avis , 
il  fe  détermina  à  croifer  fur  ces  Cô- 
tes ,  dans  l'intention  de  faire  des  pri- 
its.  Il  fit  le  tour  de  Tlfle  deux  fois 
dans  le  courant  de  l'été  :  il  enleva  un 
grand  nombre  de  Bâcimens  ,  dont 
quelques-uns  étoient  neutres  ,  mais 

'  charges  pour  le  compte  des  Génois , 
&  fit  brûler  tous  les  Navires  qui  ap- 
partenoient  à  des  fujets  de  TEtat  de 
Gênes  ,  après  en  avoir  enlevé  les 

;  niarchandifes  &  les  équipages ,  qu'il 

•  Biit,  aux  fers  for  fes  propres  Qaleres/ 
.51  renvoya  les  Navires  neutres,  fe 
.itootenpant'de  jconfifquer  leur;cai-. 
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^    la  ûute  qu'il  avoit  faite  de  borner 

^  ^'^  '   fori'  attention  à  fe  rendre  maître  du 
Cokt'kth '!^,a".^ï-  Le fiégealloit  très^entement, 
Lx.  Doge  de  &  11  y  eut  des  femames-  entières  ou 
vemfc.        jç5  mouvemens  de  part  &  d'autre  fe 
Ti  levé  lerédùifirent  à  de  légères  efcarmou- 
^r  *^*^"ches.  Enfin  l'ennemi  ,  qui  avoit  fès 
ponts  tout  prêts ,  fe  difpofa  à  tra- 
verfer  le  fofle  pour  donner  l'affaut 
au  corps  de  la  Place,   La  garnifon , 
Dour  lui  épargner  une  partie  des  em- 
Tbarras ,  abbattit  elle-même  plufieurs 
toifes  du  mur  ,  &  fe jpofta  fièrement 
iiir  la  brèche,    L'aflaut  fut  donné  ; 
mais  il  fut  fi  bien   foutenu ,  que  les 
troupes  de  Carrare  y  perdirent  un 
monde  infini.  On  les  culbuta  dans  le 
folTé,  &  on  brûla  leurs  ponts  &  leurs 
machines.    Cet  échec  détermina  la 
levée  du  fiége.  L'ennemi  j^  qui  avoit 
beaucoup  fouffert ,  fe  retira  fous  Pa- 
doue  ;  oc  la  Seigneurie  profita  de  (a 
retraite  pour  faire  réparer  les  forti- 
fications de  Mellré.  Non-feulement 
on  rétablit  tout  ce  qui  avoit  été  en- 
dommagé ,  njiaîs  on  y  ajouta  beau- 
.coup  4'autres  ouvrages  qui  rendirent 
icetxe  Place  comme  imprenable. 

^  Vém 
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L'état  d'agitation  dans  lequel  la 
République  de  Venife  fe  trouvoit ,  An  1378» 
ne  lui  permit  pas  de  prendre  un  in-    a  n  d  a  lé 
térêt  fenfible  au  trifte  événement  du^^^^TARiNi. 
Schifme  dont  cette  année  fut  Tépo-  de  vcn^cf 
que.  Grégoire  XI  avoit  pris  le  çarti    ^nginedu 
a  aller  relider  a  Kome  ,  &  y  etoJt  grand  Schif- 
mort.  Les  Cardinaux  aflemblés  dansj^/j^j^^'^"*''^ 
le   Conclave  pour  lui  nommer  un 
SuccefTeur ,  éprouvèrent  de*  1^  part 
du  Peuple  Komain  une  forte  de  vio- 
lence. Il  les  menaça  de  les  tuer,  s'ils 
ne  lui  donnoient  pas  un  Pape  Italien, 
Ils  élurent ,  le  9  Avril,  l'Arche- 
vêque de  Bari ,  qui  prit  le  nom  d'Ur- 
bain VI,  Un  mois  après  ,  les  mêmes 
Cardinaux  qui  avoient  intrônifé  & 
couronné   Urbain  ,   ikns  former  le 
moindre  doute  contre  la  validité  de 
fon  éledion  ,  blefles  de  la  hauteur  & 
de  la  dureté  avec  laquelle  le  nouveau 
Pape  commençoit  à  les  traiter,  fe  re- 
tirèrent à  Anagni.    Là,  proteftànc 
contre  l'efpecede  violence  qu'on  leur 
avoit  faite  dans  le  Conclave ,  ils  ana- 
tbematiferent  Urbain ,  &  élurent  à 
fk  place  Robert  de  Genève ,  qui  alla 
tenir  fa  Cour  à  Avignon  fous  le  nom 

TomlV.  N 
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.:.,     •         de  Clément  VIL    Ainfi  la  paix  de 

An  1378.  l'Églife  fat  honteufement  facrifiée  à 

A  H  D  R  É  des  paffions  particulières.  L'Univers 

LX^^Doge'  *  Chrétien  fe  trouva  partagé  entre  deux 

léc  vcmfc.  Papes ,  qui ,  armes  l'un  contre  l'au- 
tre des  foudres  de  l'Excommunica- 
tion ,  foutcnoient  leurs  prétentions  à 
la  Tiare  par  les  voyes  obliques  & 
turbulentes  d'une  politique  ambi- 
tieufe  ;  &  il  fallut  enfin  que  toute 
TEglife  s'ébranlât  pour  faire  cefler 
"Ce  Icandale  ,  qui  menaçoit  d'anéantir 
la  foi ,  déjà  trop  aiToiblie  parmi  le? 
hommes, 
les  vén!-     Toute  TEurope  prit  parti  dans 

ttens  y  pren- cette  affaire.  Chaque  Nation  choifit 

n«jt  peu  de^^^   p^pg   ç^^^^  ç^^  j^^^j.^^  .   ^    j^^ 

deux  Pontifes  ne  connurent  plus  d'au- 
tre devoir  que  celui  d'étendre  leur 
obédience ,  &  de  s'enlevçr  les  Na- 
tions ,  en  répandant  lùr  elles  les  grâ- 
ces avec  la  prodigalité  la  plus  in- 
décente. Les  Vénitiens  plongés  dans 
lés  embarras  d'une  guerre  qui  devoit 
décider  du  falut  ou  de  la  perte  d« 
leur  Etat ,  furent  prefque  les  feuls 
qui  ne  montrèrent  aucune  chaleur 
âans  cette  fameufe  difpute-  ^ 
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L'hiver  avoit  fait  taire  autour 
nl'euK  le  tn-uit  des  armes;  mais  il  An  1379. 
etoit  aifé  de  prévoir  qu'il  fe  renou-  a  h  d  x  é 
-velierbit  avec  fracas  au  retour  duCoNTARinr, 
printemps.  La  Flotte  Génoife ,  vcnife?^^ 
Hjui  étoit  reliée  dans  les  Ports  de  Dal- 
màtie,  leur  annonçoit  de  prochaines 
^ntreprifes  contre  la  liberté  de  leuir 
commerce ,  &  pour  le  renverfe- 
ment  de  leur  Empire  maritime. 
Les  vains  efforts  qu'ils  avoient  faits 
jufques-là  pour  éloigner  du  Golffe 
^un  ennemi  lî  dangereux ,  ne  leuj 
pf  élàgeoient  rien  de  bon.  Une  mul- 
titude d'Alliés  fe  difpofoit  à  açir 
trontr'eux  de  concert ,  &  formoît  des 
projets  d'invafion  qu'il  n'étoit  pas 
«ifé  défaire  avorter.  Livrés  à  des 
foins  de  cette  importance ,  les  Vénî- 
-tiens  ne  pouvoient  gueres  détourner 
leur  attention  vers  crautres  objets.     ^ 

Pifani  ne  s'étoit  déterminé  qu'à  ré- 

fret  à  aller  hiverner  à  Pôle  en  Iftrié.  tatafilffofl 
l  écrivit  plufieurs  fois  au  Sénat  pour  «  de  Pifai>h 
lui  repréfenter  que  les  maladies  s'é- 
tant  mifes  parmi  les  équipages  ,  îl 
itoit  de  la  dernière  conféquence  cte 
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^       était  de  la  dernière  cojiféquèncè  de 

An  i|79.   rappeller  la  Flotte  à  V'enife ,  afip 

AN&RE'de  donner  aux  malades  les  fecour^ 

^^^'^j^^j^'^^dont  ils  avoient  béfoin,.  &  afin  de 

vcn^e.'"^  procurer  da  foulagement  &  du  re- 
pos à  ceux  qui  ne  l'étoient  pas.  Il 
difoit  dans  fes  lettres  que  la  der- 
nière campagne  avoit  été  extrêmer 
ment  péniole  ,  que  ks  geps  avoient 
jfouffert  confidérablement  de  la  fa- 
tigue &  du  froid  ;  &  que  fi  on  p^r- 
filloît  dans  la  réfolution  de  le  tenir 
à  Pôle  ,  où  il  ne  trouvpit  aucune  des 
commodités  néceflàires  ^  il  ne  répon- 
doit  pas  du  fort  de  la  Flotte* 

Des  repréfentations  de  cette  nar 
ture ,  de  fa  part  d'un  Général  donc 
on  ne  pouvoit  méconnoître  ni  la 
bonoe  volonté,  ni  les  talens ,  auroient 

,  du  faire  impreflîon  ;  mais  il  eft  des 

circonftances  où  la  multiplicité  des 
périls  ôte  le  pouvoir  d'apporter  à 

;'  tous  les  inconveniens  du  remède.  Le 

voifinage  de  la  Flotte  Génoife  inG- 
piroit  au  Sénat  de  juftes  appréhen- 
tionj.  Il  craignoit,  en  laifiànt  l'Iftrie 
dégarnie,  que  Tennemi  ne  formât 
pendant  Thive^  quelque  entreprife 
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contre  cette  Province  ;  &  il  jçegar-  . 

doit  comme  une  précaution  indif-   An  1579, 
penfable  d'y  confexver  une  Flotte  en    a  m  ©  it  e» 
état  d'arrêter  lesmouvemens  des  Gé-  ^x*  Dogrdç 
uois.     Cet  intérêt   empêcha   qu'on  veaii*^ 
n'eût  ég^rdraux  repréfcntations  de 
Pilan;.   On  lui  envoya  les  fecours 
dont  il.  manquoit.,  avec  ordre   de 
rçft^r  à  Pôle,  quoi  qu'il  pût  arriver. 
Ce  Général  eut  la  douleur  de  voir 
périr  plus  des  trois  quarts  de  fes  équi- 
pages ,.&  J'hiyer  ,  qui  devoit  être 
c^îïfacré :  à  réparer  fes  forces.,  lui 
€B\^t  le  peu  qui  lui  refloit.  De  près 
de  trente  Galère?  qu'il  avoit  en  fi- 
niHànt,  là  canipagne ,  à  peine  làuva- 
i-il  afle?  de  monde  pour  en  équiper 
ûx  imp^faitement» 

Comme  on  fçavoit  à  Venife  le,  xï  reçoit  m 
mauvais  état  de  la  Flotte  ,  dès  le  renfort  coiv- 
mois  de  Mars  on  lui  envoya  un  ren-  ^*^^'**»^* 
fprt  de  onze  Galères  bien  armées , 
&  on  le  chargea  d'efcorter  les  Bâ- 
timens  de  tranfport  qui  alloient  ea 
Fouille  faire  la  provifion  du  bled. 
Piiàni  rnit  à  la  voile  pour  remplir 
cet  objet.  Le  convoi  fut  alïailli  d'une 
violente  tempête,  qui.fépara  dcus^ 
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I  >  Bâtimens  d^tranfpert,  &  lesjett^ 

^  »37»-  fur  les  côfts  d'Ancohe.  Ils  s'y  cru-^ 

AwDRB'fent  en  lureté,  &  attendirent  qu^ 

t^!*  Dog^de  ï^  vent  redevînt  favorable  pour  con- 

venife..       tinuer  leur  route.  Sur  ces  entrefaites 

tme  forte  Efeadre  des  ennemis  paru» 

flir  cette  J>lage.  Les  Navires  Véni-^ 

tiens  ,  voyant   qulls  i»   poHVoient 

éviter  d'être  pris,  voûkirient  déchar-^ 

fer  leurs- marehandifes  à  terre,  afiir 
'avoir  moins  d'emfeasrr^  pour  le- 
combat  ou  pour  la  fuite>.  felon  que 
lescirconftancerf  en  tfédderjw^t.  hest 
Anconois  îesen  dîfluaderent  j„.  en  al^ 
forant  aux  Capitairies  qi^ils;  trouve*^ 
roient  toute  forte  de  fijirecé  dkn$  leur 
PoBt;  -Ceux-ci ,,  fur  cette aflurance^^ 
prirent  le  parti  de  s'y  réfugier.  L'EC- 
.  cadre  Génoife  y  entra  le  moment 
•  ^  d*après ,  attaqua  les  deux  Navires,, 
qui  firent  peu  de  réfiftancei  Elleett^ 
brûlaruh  ,  &  emmtoa  l'autre  à  Zara. 
Le  Sénat  en  fit  des  plaintes  ameres^ 
aux  Magiftrats  d'Ancone ,  qui  ré-; 
pcmdirent  qu'ils  n'avoient  eu  aucune- 
part  à  ce  qui  s'ëtôitpafle  ,  &  que  les- 
Ibix  dî  la  neutralité  ne  leur  àvoient^ 
p2^  permis  d&  sfyv  o|>poXef  ;  Qot  fitt? 
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outré  à  Venife  de  cette  réponfe ,  qui  — :r* 

jnarquoit  une  perfidie  fans  déguife-     "  ^^'^^^ 
ment.  On  rficnoroit  pas  quec'efl  le    a  n  d  r  é 

dr        r?  -rr         ^  J     Cortarini  * 

evoir   des  Puiflances   neutres    deLX.  Dogc«fc 

maintenir  chez  elles ,-  pour  toutes  les  venife^  ^ 
Parties  belligérantes  ,  une  égale  fur 
reté ,  &  qu'elles  ne  peuvent  fléchir 
à  cet  égard  y  fam  fe  rendre  fufpedes 
d*une  partialité  qui  donne  un  jufle 
droit  deles  traiter  en  ennemies.  Dans 
toute  autre  circonftance,  les  Véni- 
tiens auroient  vengé  avec  éclat  cette 
infidélité  àçs  Anconois  ;  mais  ils 
avoient  alors  tant  d'autres  affaires  fiir 
tes  bras,  qu'Hs  furent  forcés  de  diffi- 
muler  leur  chagrnv 

Pifani  étoit  arrivé  heureufement  ^^'^^^^^^[^5^ 
fcr  les  côtes  de  la  Pouille ,  où  les  bkd. 
Navires  qu'il  eicortoit  avoient  fait 
leur  chargement  en  liberté.  Au  re- 
tour il  rencontra  une  Efcadre  enne- 
mie de  quinze  Galères.  Il  fit  fur  le 
champ  fes  difpofîtions  pour  le  com- 
bat. Les  Génois  en  uferent  de  mê-^ 
me.  On  fe  canonna  long-temps  de 
part  &  d'autre.  Les  ennemis  per- 
dirent leur  Général ,  qui  fut  tué  d'ua 
eoup  de.canon ,  &  Piiàni  reçut,  une 
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^ bleflùre  légère.  Les  Génois  n'oferent 

■Aa  1 J79,   pj^j  engager  Taftion  plus  vivement  ; 
A  K  r  *  E»  ils  retournèrent  à  Zara.  Pifeni  pour- 
rx^  Doge  de  ^"*vit  tranquillement  fa  route  ,    & 
vcnifc.        ayant  aflùré  l'arrivée  du  convoi ,  il 
rentra  dans  le  Port  de  Pôle  pour  ré*^ 
parer  les  dommages  qu'il  avoit  fouf* 
ierts* 
La  Flotte      L'ennemi  ne  s*étoit   écarté  que 
«u^rcmenf  P^^^^^l^'^  prendre  du  renfort;  il  ne 
«i^^uitc.       tarda  pas  de  reparoître.  Une  Efca- 
dre  de  24  Galères  aux  ordres  de  Lu- 
cien Doria  ,  vmt  au  commencement 
du  mois  de  Mai  croifet  fur  les  côtes 
d'Illrie ,  &  fe  préfenta  devant  Pôle. 
Doria  pour  tendre  un  piège  aux  Vé- 
nitiens ,  ne  leur  montra  qu'une  par- 
tie de  fes  forces ,  &  donna  ordre  à 
dix  de  fes  Galères  de  fe  tenir  en  em- 
bufcade  dans   une  Baye  ,  à  peu  de 
diftance  de  ce  Port,  Pifani  aflèmbla 
le  Confeil  de  guerre  ;  tous  les  Of- 
ficiers opinèrent  unanimement  à  li- 
vrer bataille.    Il  fut  feul  de  l'avis 
contraire  :  il  repréfenta  que  les  équi- 
pages n'étoient  pas  en-aflez  bon  état 
pour   hafarder  le   combat  ;    qu'on 
travailloit  aducllement  à  les  remoQr 
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ter;  cpi'il  feUoit  attendre. que  toute — , 
la  Flotte  fut  bien  pourvue  d'hom-  ^^  n79* 
mes-  &  de-  munitions  ;  qu'alors  on-    ahdré 
uouveroit  aiiement    loccalion  de^x.  Dogcdec 
combattra  r  &  qu'on  le  feroit  avec  veuife,r 
bien  moins  de  riique.  Les  Officiers* 
étonnés  de  cette  façon,  de  perrfer,  qui. 
leur  parut  timide ,  lui  répliquèrent 
d'un  ton  méprifant ,.  que  fafls  doute;: 
il  craignoit'pour  fa  perlbnne..  Pifani. 
awroitdû  faire  peu  d'attention  à  cette- 
vaine  infulte  ^  &  ufer  de  fon  autorité: 
pour  fe  faire  obéir.  Mais  il  rfeft  pas. 
toujours  facile  à  un  homme  d'hon- 
neur de  fe  paiGTéder,-  au  marnent: 
Îu'il  fe  voi«  fouççonné  de  lâcheté.. 
.  l  fut  piqué  au  vif  du  reproche  ;  &^ 
il  ordonna  le  combat  en  oifant  :  nous: 
allons  voir  qui  de  vous  ou  de  mot 
manque  de  courage.  Dix-neuf  Ga- 
lères mal  équipées  fortirent  du  Port 
&  fe  mirent  en  bataille.  Les  Génois* 
£rent  leur  difpolitioa^  &  le  comba;: 
s'engagea, 

Pjfani  fut.  des  pr^mers  à  fe  pre-- 
cfpicer  jQir  l'ennemi  :.  il  s'attacna  à 
la  Galère  que  Lucietr  Doria.  corn.- 
jpataodotf  ^  ^  il  l'^uaqjiO'avec  une  vin 
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-  .vacité  fans  exemple.  Dès  le-prémier 

An  1379.   çjjQç  iç  Général  ennemi  fut  tué.  Pi- 
^^^     ,fani  alla  à'  Tabordage,  &  fe «rendit 
Contamhi*,  maître  de  la  Galère.  Les^deui  Fiot- 
iifVwSe!   ^^*  combattoîent  avec  acharnement,; 
&  la  vidoire  ne  fe  décidoit  point  r 
les  Génois  qui  avoient  leurs  vues  pri-^ 
^        rent  la  fuite  peur  attiier  les.  Véni- 
tiens dans  le  piége.  Ceux-ci  les  pour-^ 
iuîvîrent  avec  ht  vigueur  ordinaire* 
â  des  troupes  qui  fe  croyent  viâo-^ 
rieufes.    Mais  tout^à-coup  Tes  di)C' 
Galères ,  embufquées  dans  la  baye 
voifme ,  vinrent  les  prendre  en  flanc/ 
Le  combat  fe  renouvella  avec  une- 
fureur  extraordinaire.  Pîlàni  fit  des: 
chofès  incroyables  pour  animer  fet 

fens  à  fbutenîr  ce  nouvel  effort  :  il 
?  battit  lui-même  en  homme  dont 
les  périls  ne  font  qu'enflammer  le 
courage  ;  mais  le  défbrdre  fe  mit 
dans  m  Flotte.  Les  Génois ,  pouflant 
de  grands  cris,  preflerent  fî  vive- 
ment les  Galères  Vénitiennes,  qu^fl't 
en  prirent  quinze  avec  tous  leurs 
équipages.  Pifani,  voyant  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'efpéranee ,  fe  fàuva  à 
Farenzo^  oà  ÂOslcte  entra  ftvet 
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deux  autres  que  Michel  Stcno  &  Jeait  ^^^  ^    '  .n 
Trevifani  commandoiept. 

Cette  terrible  défaite  coûta  aux^^^^^^jj;^ 
Vénitiens  deux  mille  morts  &  plus  lx.  dom 
de  deux  mille  prifonniers,   parmi  ^*  ^"^^•^  - 
lefquels  étoient  treize    Capitaines.    Pcrtccon- 
Les  ennemis  emmenèrent  à  Zara  leafi<ié»we  qu^ 
cjuinze  Galères  qu'ils  avoient  prifes  ;  lU^ens!  ^^ 
ils  firent  tranfporter  à  Gênes  tous  les 
Officiers ,  &  retinrent  les  Matelotî^ 
qu'ils  contra%nirent  de'fervir.  Ainft 
Venifey  en  perdant  prefque  toute  far 
Clarine  y  eut  la  douleur  d^en  voir  le» 
débris  employés  à  renforcer  puiC*- 
femment  celle  des  Génois.,  *. 

Pifani ,  arrivé  à  Parenzo ,  tint  con-^ 
feil  de  guerre  avec  le  peu  d'Officiers: 
qui  lui  reftoient.  Le  réfuLtat  fut 
qu'Henri  Dandolo  partiroit  fur  lo 
ehamp  avec  une  Galère  pour  l'Ar-* 
çhipet ,  afin  d'avertir  les  Colonies 
d'être^  fur  leurs  gardes ,  &  feroit 
pafllèr  des  inflruâions  &  àes  avis  à 
,Garlo  Zeno  fur  l'état  des-  chafes ,  de 
manière  qu'il  pût  fe  mettre  en  fù~ 
ïeté ,  &  ne  pas  fe  laifïer  furprendrçi' 
En  même- temps  Pifàni  dépêcha  ua 
Qi£çiet  à  Veiufe  pour  y  porter  U 
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nouvelle  de  ce  malheureux  événe- 
An  1379.  jj^çjjç  ^  g^  pQ^j.  demander  des  ordres 

A  K  TD  R  É  en  conféquence. 
Lx!^D'o^^dc     II  ^oit  naturel  que  tout  le  monde 
venife.        fût  conftexœ  en  apprenant  l'enriere 

KigttciïT  deftrudion  d^une  Flotte  qui  faifoit: 
m  Sénat  refpérance  de  l'Etat  ;  mais  on  n'au- 
llftû^  *'    xoit  pas  dû  s'en  prendre  au  Général, 

aui  rfavok  fait  d'autre  faiwe  que  celle 
e  combattre^  &  qui  d'ailiers  s'étoit 
extrêmement  diftingué  dans  le  com-^ 
bat.  Les  id^es»  du^  peuple  fe  portent 
toujours  à  condamner  ceux  que  la 
Foraine  fert  mal ,  &  les  hommes  qui . 
gouvernent  font  fouvent ,  à  cet  égardy 
tout  aufE  peuple  que  les  autres.  Oni 
inveâlva  fans  ménagement  contre 
Pilàni.;  peu  s'en  fallut  quJorcneregar- 
dât  comme  traître  à  la  Patrie,  celuî 
qui  avoit  pafle  jufques-là  pour  le 
plus  ferme  de  S^  appuis.  Le  Sénatr 
iii  donna  ordre  de  revenir  r  il  fut  mis 
cnpidfon'avec  tous  fes  Officiers^;  on 
iii  fit  Son  ptocèsi  *^  les  Avegadorsi 
conclurent  à  lui  &ire  trancher  la^téte;; 
jnais  cette  rigueur  fia:  mitigée  par 
«n  Ariarqoi  lecondasiteia:  àcefiaer  enn 
jm&sn,  &  à  être  privé  f>^U]i  oxa^^ 
4s  trente  eiliece  d'em^idL 
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La  mialfeeureufe  affaire  de  Pôle--"  * 

porta  un  terrible  coup  aux  Vénitiens*     ^  ^^^"^ 
Carlo  Zeno  avoit  hiverné  à  Naples;     -A:  >f  d  r  é 
Ssy  etoïc  arrête  dans  retperancedeut.  Doge 
feire  réuffir  un  traité  d'alliance  que*^^^^"^^*^- 
le  Conful  de  la  Nation  négocioit  avec    Sukc»  fX^ 
la  Reine^ Jeanne.  Cette  Princefle  in-  '^^^^^  ^l^ 
elinoit  beaucoup  en  faveur  des  Véni-  Poic* 
tiens;  mais  la  nouvelle  de  la  bataille 
qu'ils  venoient  de  perdre  ,  lui  fit  bien- 
tôt changer  de  fentiment.  La  poli-, 
tique  ne  veut  point  d'union  avec  ceux 
que  la  Fortune  abandonne  :  les  liensj 
qui  attachent  à  eux  fe  brifent  à  l'inf- 
tant  qu'on  les  regarde  comme  un  en- 
gagementà  partager  leurs  madhcurs,. 
Carlo  Zeno  feflattoit  del'efpérance  deî 
mettre  bientôt  la  dernière  maia  à  ce 
traité  ^  torfqju'on  lui  figjiifia  que  lai 
lleiç^  avoit  des  railbns  eflentielles 
de  ne  pas  le  conclure,  &  il  apprit, 
en  même  temps  la  défaite  de  PifanL. 
Il  ne  fonçea  plus  qu'à  remplir  foni! 

}>remier  objet  en  fe  rapprochant  de 
a  rivière  de  Gênes,  oàil  eomptoit 
trouver  des  occafions  de  fervà:  utHe*-? 
meiK  fa  Patrie.  11  étoit  le-  feul  des^ 
y  éfi^jbeK  à  qui  il  iu^ 
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>,.  entière;  elle  n'étoîc  pas  même  bien- 

^^  »579-  nombreufe ,  car  il  n'avoir  pas  encore^ 
André'  reçu  le  renfort  de  trois  Galères  qu'on 
Lx!"  Dogedc^"*  awit  deftinées ,  &  qui  écoienc 
V€niic,  parties  de  Venife  avant  la  bataille  de- 
rôle.  Les  Arragonois  dévoient  lui 
amener  trois  autres  Galères  que  la^ 
Seigneurie  avoit  prifes  à  fa  folde  ;  mais 
loriqu'ils  fçurem  le  malheur  arrivé- 
à  Pi&iiy  ils  gardèrent  leurs  Galères^ 
avec  l'argent  qu'on  leur  avoir  avancé.: 
JSxpîjjjw  A  l'exemple  deScipion,  qurporta^ 
la  guerre  à  Carthage  tandis  qu' Anni-^ 
bal  étoit  aux  portes  de  Rome  >  le* 
brave-  Zeno  mtit  à  la  voile  pour  Gê^ 
nés..  Il  alla  d'abord  à  Piombino ,  de* 
là  il  pafla  à  Livourne,  où  il  fut  joinr 
par  les  trois  Galères  que  la  Républî* 
que  lui  envoyoit ,  &  où  il  apprir 
qu'on  avoit  vu  en  mer  une  Efcadre^ 
nombreufe  dfes  ennemis ,  comman^ 
dée  par  Pierre  Doriaé  Cet:  avis  ne* 
lui  fit  pas  changer  de  deflèin  :  il  arri- 
va à  la  hauteur  de  Porto  Veroni  à: 
i  t  l'entrée  du  Golfe  de  laSpecie.  Cette* 

^^-  Ville  eft  (ituée  fur  le  penchant  d'une- 

'  ^  montagne  ;  elle  a  une  Ifle  vis-à-vis  ^: 

à  la  dmance  de  cin^  ceocs  pa&.  Qa 
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entra  dans  le  Port  par  deux  embou-  .__— 
chures,  dont  Purie  eft  au  Nord  &  ^''^79. 
Tautre  au  Sud.  Zeno  détacha  deux^;^;:;*.'' *  ' 
Oaieres  pour  aller  reconnoitre  ceLx.oogpdç 
Port;  elles  lui  rapportèrent  qu'il  y ^'*^"^" 
avoit  fix  Galères  Genoife  :  ilréfelut 
de  les  attaquer,&  ayant  fait  fes  difpo- 
Étions  pour  le'Combat,il  entra  dans  le- 
Port  par  le  canal  du  Nord.  Dès  que- 
îes  Galères  ennemies  l'apperçurent  y 
dles  fortîrent  pat  le-  canal  du  Sud , 
&  fe  voyant  pourfuivies ,  elles  ne 
firent  que  tourner  ^  tour  de  l'Ifle^. 
&  rentrèrent  par  le  canai  da  Nord. 
Zeno,  qui  vit  cette  manœuvre,  fé-' 
para  fa  Flotte  en  deux  diviiions ,  afir» 
d'occuper  tout  à  la  fois  les  dfeux 
Effiles    II  fe  mît  à  la  tête   de  1«| 
dîvifîon  la  plus  fbible  ;  il  exitîz  du 
côté  du  Sud  &  fe  préfenta  à  TennemL 
Les  Génois ,  peu  effrayés  de  Tappro-» 
che  de  quatre  Galères ,  dont  cette  dî* 
vifion  étoit  compose ,  ne  firent  pas 
difficulté  d'engager  le  combat  :  ilis: 
vinrent  fur  elles  avec  ardeur.  Zeno 
prit  la  fuite  afin  de  l'es  attirer  hors 
du  Port.  Lorfqu*il  les  vit  fUiïifam- 
sacttt  écartésy  il  revira  de);K)cd  po w 
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^ les  combattre.  En  même  temps  la 

^^  »379-  féconde  divifion  de  fa  Flotte  parut  X 
André  huK  millcs  de  diftancc.  L'ennemi  , 
tx!^Do^'de  q^i  connut  alors  qu'il  s'étoit  témérai-^ 
Ytaife.        rement  engagé ,  fit  force  de  voiles  & 
de  rames  pour  s'éloigner  ^  &  Zeno  ^ 
n'ayant  jamais  pu  gagner  le  vent  iiir 
les  Génois^  renonça  au  delTein  de  les 
pourfutvre, 
n  ravage      il  vouloit  abfolumeot  le  fignafer 
looie  la  côte  par  quelque  entreprife.  Dans  le  me- 
es:  Gciiei.    ^^  Golfe  étoit  U  Ville  de  Spêzia  j, 
Place  r-iche  &  opulente  >  &  l'un  des 
meilleurs  eriti:epôts  du  commerce* 
des  Génois..  Il  forma  le  delîèin  de 
s'en  rendre-  maître.   Les  troupes  du: 
Seigpeurî.  de  ]^ilan ,  allié  de  la  Ré- 
publique ,  étoient  alors  fiir  .les  fxon-* 
tieres  de  f  Eta,t  de  Gênes  ^  ,&  Zanat: 
yi&oftti  quiles^cominandoit,  occu- 
pek  un:  camp  avantageux  près  dç-* 
Serzanav  Zeno  Uxi  dqnna  avis  de  foiv 
|)rojet,  &.  ils  convinrent  dWaquer 
conjointement  la  Ville  de*  Speziav 
Au  jour  marqué ,  Zeno  parut  aevantr 
]^  Place;  il  domm  jin. aflku&  furieuxr 
ii.  eniporrta  unedes  tours  delà Citai^ 
^^n^-'*  Il  arti!ridv)ir  rarrjvée  de  ^-anair 
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-Vifcomi    pour  tenter   une  féconde — — — -* 
attaque.   Comme  il  n'arriva  point,   ^  ^^"^^ 
Zeno  abandonna  la  tour  après  y  avoir  cot /ari*i  " 
mis  le  feu',  il  fe  jetta  dans  les  Faux- lx.  Doge  de 
bourgs,  où  il  trouva  une  abondance  ^*'"^'^'' 
jrodigieufe  de  toute  efpece  de  mar- 
irhandifes.   Il  en  fit  tranfporter  une 
partie  fur  fes  Galères ,  brûla  le  refte, 
&  réduifit  les  Fauxbourgs  en  cendres. 
Après  cettt  courte  expédition  il 
parcourut  la  côte  ,  faifant  des  def- 
centes  continuelles  ,  &  mettant  tout 
à  feu  &  à  fang.  Il  enleva  grand  nom* 
bre  de  Navires  de  toute  grandeur  , 
Qu'il  fit  brûler  en  pleine  mer.  Pen- 
dant tout  Tété  il  fut  le  fléau  &  la 
terreur  des  Génois.  Dès  qu'il  paroif- 
foit  quelque  part  ,  tous  les  habitans 
fuy oient  avec  précipitation  :  on  trcm- 
bloit  dans  Gênes  même  ;  &  1%  nom 
fie  Carlo  Zeno  devint  un  nom  ef- 
frayant ,  dont  on  ne  perdit  plus  le 
fouvenir.   Dès  qu'il  eut  achevé  cette 
terrible  exécution ,  il  partit  pour  la 
Morée ,  &   relâcha  à  Modon ,  ou 
il  ravitailla  fa  Flotte ,  afin  de  fe  met- 
tre en  état  de  remplir  deux  autres 
objets  portés  par  fes  ioArvâloos.  Le 
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■■  ■  .premier  ctoit  de  tacher  de  rétablît^ 

^«  M79.  Calojean  fur  le  trône  de  Conftanti^ 

André  nople ;  le   fécond  de  convoyer  les 

CoNTAMNl,    -et  t        J  r        t>       • 

Lx.  Doge  de  r  lottes  marchamles  de  Syrie,  qia 
^^^^P^       depuis  le  commencement  dfela  guerre 
n*àvoient  pas  ofé  s'expofer  aux  rit- 
qties  de  la.,  mer  ,  en   forte  que  ce 
commerce'  (ufpendu  otoit  à  ta  Ré-^^ 
publique  une  de  fes  meilleures  ref^ 
fources.. 
Facheufc       H  s'en  falloit  bien  que  ces  exploita 
«taation  des  de  Catlo  Zcno  euflènt  diminué  les 
Vénitiens,    p^j-ji^  J[q^  là  Seigneurie  étoît  envi- 
ronnée ,  dans  le  centre  même  de  fes 
Etats,  te-  combat  de*  Pôle  avoit  a-* 
néanti'  prefque  toutes  fes  forces  ma- 
ritimes.   A  peine  tur  reftoi't-il  cinq 
ou  fix  Galères  à  oppofer  à  un  enne-i 
mi  dont  la  Flotte,  établie  dans  l'in- 
térieur du  Golfe ,  fe  renfbrçoit  de- 
.    jour  en  jour.   L'éloignement  même 
de  Carlo  Zeno  lui  enlevoit  un  refte 
de  Marine  qui  lui  auroît  été  très- 
néceflàire.  Dans  cette  trille  fituation  ^ 
fes  Vénitiens  fongerent  principale- 
ment à  la  (ureté  dé  leur  Capitale^ 
Ils  firent  tendre  les  chaînes  du  Port 
(is  Saint  Nic^^lî^  ;.  ilt  enfoucerooir 
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quelques  bâtimens  à  l'entrée  du  Port  y  ,_ 

pour  en  rendre  l'abord  plus  difîicile  :    ^"^  *^** 
ils  pofterent  fur  le  rivage  un  petit    Andre» 
^rps  d'armée  aux  ordres  de  Jacques  Lx^DogrU 
Çavalli ,  qui  s'étoit  voué  à  leur  fer-  venife..    ' 
vice.   Ils  mirent  le  long  des  chaînes 
du  Port  une  Galère  de  garde ,  avec    v 
trois  Bate»ix  plats,  chargés  d«  fol- 
dats^ 

Ces  dr/pofTtibns  auroiênt  été  bien    mout^w. 
jftfuffilàmes,  fi  les  Génois,,  après  génois**  dans 
leur  viâoire^,  euflfent  ofé  tenter  une  *«  Goifc 
^creprife  fur  Veniie.  Ils  attendoiènr 
lin  renfort  de  quatorze  Galères  que^ 
Pierre  Doria  leur  amraoit  ;.  &  ne  fe. 
croyant  point  encore  aflez  forts  pour 
une  expédition  de  cette  conféquence  j^ 
devenus  maîtres  du  Golfe ,  ils  fe  con- 
tentèrent dabord  de  tourner   leurs 
vues  du  côté  de  l'Iftrie.    Ils  vinrent 
devant   Pôle-,  qu'ils  efpéroient  de 
fqrprendre  :  ils  attaquèrent  la  Ville 
&  furent  repoufles.  Un  de  leurs  dé- 
tachemens  prît  Ravigno  ,  Umago  , 
Grudo  &  (Jaorlo  ,  qui  firent  peu  de* 
céfiftance.  Ces  Villes  furent  pillées 
Sa  brûlées.    Ils  fbrmoient  dej^ros 
Si!^%^&$^X  Zâ^a^  ^Qur  eçre  auui.^ 
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— -  ■       ■"  ~  .  Il 

'V     , — -  de  leurs  filbfîftances.  Cet  objet  oc- 
^çupa  quelque  temps  une  partie  de 
Coh^aÛkiV^^**'^  Galères,  qui  lurent  employées 
^^Dogcifeàélcorter  les  Bâthnens  quf  alloienc 
charger  du  bled  for  !es  côtes  de  là 
Fouille  &  de  la  Marche  d'Ancone. 
Dans  le  courant  de   Jum,  Pierre 
Doria  arriva  à  Zara ,  &  prit  le  com- 
mandement général  de  l'armée  na^ 
vale.    Son  premier  (bîn  ftt  dechaC- 
fer  les  foibks  gamifonsque  les  Vé- 
nitiens avoient  laiflees  à  Cattaro  &  à 
Sebenîgo.  I!  y* réuflît  d'autant  phis 
aifément ,  que  ces  garnifons  né  re- 
cevoienr*  plus  aucune  efpece  de  fe- 
cours.  Il  envoya  dix  Galères  pour 
Ibumettre  Tlfle  d'Arbes  ,   occupée 
par  les  Vénitiens.    Les  habitans  Ce 
joignirent  aux  troupes  de  la  Répu- 
blique ,  pour  s'oppofer  aux  Génois. 
Ceux-ci  firent  beaucoup  de  dégât 
dans  les  habitations  ;  mais  on  fondit 
fur  eux ,  &  on  les  força  de  fe  rem- 
barquer après  avoir  perdu  beaucoup 
de  leurs  foldats'. 
Matiœir-        Pendant   ce  temps-là  ,  François 
dlnV^fc  Tré^  de  Garrare  ^  aidé  des  renforts  que  le 
^Mu^   ^  "Patriarche  d'Aquilée  &  le  Red  de 
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Hongrie  lui  -avoient  envoyés ,  affié-  ^ 


;eoit  le  Château  de  Romano  dan$^"  *579. 
a  Marche  Trévifane.    Il  s'en  rendit    a  n  d  a  e* 

.a         .         A      r       1  'r  'r  •  CONTARÎSI  , 

maître ,  oc  m  la  garnifoir  pnlonniere  lx.  Doge  de 
de  guerre,  De-là  il  marcha  fur  Tré-  venife. 
vife  ,  &  établie  /on  camp  autour  de 
cettQ  Place,  Elle  étoit  extrêmement 
forte  :  il  y  avoit  une  garni  fon  nom- 
breufe  &  une  abondaïKe  de  toutes 
iortes  de .  munitions,  -Carrare  n'ofa 
en  entreprendre  le  fiége  ,  &  il  fe 
contenta  de  faire  vivre  fon  armée 
aux  dépens  de  fes  ennemis.  La  Ré- 
publique avoit  confervé  un  afliz  gros 
corps  de  troupes  fous  Meftré,  qui 
ôblef vott.les  niouVemens  des  Alliés , 
&  qui  leur  ôtoic  la  facilité  de  faire 
de  plus  grands  progrès.    Toute  la 
campagne  fe  parfà  dans  cette  partie 
^n  petits  comoats  ,  dont  l'avantage 
fut  a  peu  près  égal  de  part  &  d'autre. 
Venife  affligée  de  beaucoup  de  re  * 
vers  ,  lî'éîoit  pas  encore  au  terme  de 
{es  difgraces.    Les  Génois  avoient 
formé   la  réfolution  de  porter  la 
guerre  dans  le  fein  des  Lagunes  qui 
Tenvironnoient  ;  &  l'état  de  foiblefle 
ijii  cette  Viile  fe  trouyoit ,  faifpit 
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^ ^  craindre  qu'elle  ne  fût  bientôt  ohli^ 

An  1579.    gée  de  céder  à  la  grande  lùpério* 
A  H  D  R  É  rite  de  leurs  forces. 
xx!DÔge'4e     ^^^^  rendre  plus  intelligibles  les 
vcnifc.        opérations  ultérieures  de  cette  guer*- 
Defcrip.    ^^  f  J®  veux  joirtdre  ici  une  dekrip* 
tion  des  en-  tiou  courte  de  la  fituation  des  lieux 
vironsd€Vc-^çl^qy,-j^  étoient  alôfs  ,  &  auxquels 
les  fréquensatterrif&râeni  cauféspar 
la  décharge  des  fleuves ,  ont  apporté 
<lans  la  fuite  quelqAie  changement. 
Les  Lagunes ,  au  milieu  defquelle^ 
la  Ville  de  Venife  eft  bâtie  ,  font 
féparées  de  la  haute  mer  par  un  long 
banc  de  iable  qui  s'étend  du  Nord 
4iu  Midi.  Ce  banc^e  fable  étoit  alors^ 
comme  il  Teft  encore  aujourd'hui , 
-Coupé  en  cinq  endroits  par  autant  de 
canaux  faifant  la  communication  de 
la.  mer  aux  Lagunes,  Ces  ouverture* 
avoiertt  toutes  le  nom  de  Port ,  paî*ce 
que  c'étoit  par  -  là  que  les  Navires 
abordoient.    La  première  ouverture 
au  Nord  fe  nommoit  le  Pon  de 
Saint  Erafmé  ;  la  féconde ,  qui  eil 
vis-à-vis  Venife ,  fe  nommoit  le  Port 
*de  Venife  ou  de  Saint  Nicolas^  à 
«caufe  d'une  Abbaye  de  ce  nom  fieuéd 
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fiir  ce  canal;  la  troifieme  fe  nom-  ,^ 

ïxioit  le  Port  de  Malamauço  ,  parce   ^"  'î^^- 
que  la  Ville  -de  ce  nom  jétoit  placée  ^  a  n  d  r  e- 
tout  auprès  ;  ia  quatrième  le  nom-  lx.  Doge  le 
nioit  le  Por4:xle  Chioza ,  étant  tout  ^*'"*^- 
vis-à-vis  de  cette  Ville  ;  la  dernière 
;fe  nommoit  le  Port  de  Brondolo ,  à 
xaufc  du  votfinage  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Il  y  avoit  aufli  au-deflbus  do 
Venife  trois  Ifles  beaucoup  plus  lon^ 
^ues  que  larges ,,  qu'il  eft  important 
de  bien  retenir  :  la  première ,  ^où  eft 
encore  TAbbaye  de  Saint  Nicolas  , 
&  nommoit  Amplement  le  Lido^ 
>c'eft-à-dire  le  rivage  ;  la   féconde 
étoit  rifle  de  Malamauço  ^  &   la 
^troifieme  Tlfle  de  Brondolo*    Les 
chofes  font  encore  aujourd'hui  à  peu 
près  dans  le  même  -état  ,  (i  ce  n'eft 
que  l'ancien  Port  de  Venife  eft  pref- 
,que  entièrement  comblé  ,  &  que  les 
Vaifleaux  qui  vont  &  viennent  font 
obliges  de  paflfer  par  le  Port  de  Ma- 
lamauço. 

La  République  touchoit  au  mo-    j^^^^  ^^ 
ment  d'éprouver  les  maux  les  plus  nois  fe  mon- 
extrêmes.  Dès  les  prennders  jours  dcyj^^^*^ 
Juillet  9  .\uie  Floctç  Géfioiie  4^  dix-* 
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-j^^  fept  Gakres  fe   préfenta  devant  le 

\Port  de  Venife.  Elle  y  rencontra 
cowrAp"w,^un  Navire  Marchand  ,  qui  ne  pou- 
venii?''''*^  *^«  vant  éviter  d'êtfe  pris  ,  échoua  fur 
le  Lido  ,  &  tout  l'équipage  fe  (àuva 
à  terre.  L'ennemi  pilla  le  Navire  & 
y  mît  le  feu ,  à  la  vue  de  tout  le 
Peupleile  Venife ,  qui  accourut  en 
foule  pour  être  tranquille  fpedateur 
de  cette  hoftilité  in  fui  tante.  Daps 
cette  multitude  de  Citoyens ,  il  ne 
fe  trouva  pas  un  feul  "homme  qui  eût 
la  hardieue  de  propofer  le  moindre 
mouvement  pour  diminuer  l'igno- 
minie de  cette  prife.  Quand  une  Na- 
tion fouffVe  de  pareils  affronts  fans 
s*émouvoir  ,  elle  eft  déjà  fur  le  pen- 
chant de  fa  ruine. 

La  Flotte  Génoife  ,  après  avoir 
reconnu  le  Port  de  Venife  ,  longea 
le  Lido  ,  .&  entra  fans  oppofition 
dans  le  Port  de  Malamauco.  Elle 
s*approcha  de  Paleftrine  &  y  mit  le 
feu.  De -là  elle  fe  rendit  devant 
Chioza ,  où  elle  pafla  la  nuit.  Le 
lendemain  elle  déboucha  par  le  Port 
de  Brondolo  ,  &  parut  devant  Fof- 
foné,  où  elle  reila  trois  heures,  après 
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quoi  elle  retourna  à  Zâra.  L'enne-  - 
iïii  ne  faifoit  tous  ces  mouvemens  -A"  n7^ 
que  pour  bien  reconnoitre  les  lieux ,     i»  n  d  r  e> 
&  pour  fonder  avec  attention  la  pro-  ^o^'tarini, 
fondeur  des  eaux.  Par-là  ils  levoient  v^°^^  ^ 
tous  les  doutes  qu'on  auroit  pu  con- 
ferver  encore  fur  la  nature  Aq  leurs 

{)rojets  ;  &  il  efl:  bien  étonnant  que 
es  Vénitiens  fuflent  déjà  aflez  abbat- 
tus  pour  ne  faire  aucune  oppofition  â 
3es  manœuvres  de  cette  e^ece  ,  ha- 
sardées fous  leurs  yeux. 

Quelques  jours  après ,  une  féconde  ^*  <^^oh 
Efcadre  ennemie  cfe  fix  Galères  kt^^^Z 
montra  à  Tentrée  du  Port  de  Ve-"**^"^  lese 
îiife  ,  &  y  refta  afTez  lorijg- temps.  S  " 
Pour  cette  fois  les  Vénitiens  paru- 
rent vouloir'  donner  quelque  ïigne  de 
courage.    Tiiadée  Jufljniani  prit  le 
peu  de  Galères  qui  leur  reftoient,  & 
alla  donner  la  chalfe  aux  Génois.  Un 
prifonnier  Vénitien  qui  étoit  fiir  leur 
Efcadre  fe  jetta  à  la  nage  ,  &  vint 
donner  avis  à  Juftiniani  que  Tennemî 
alloit  recevoir  inceflàmment  un  ren- 
fort de  fix  autres  Galères  ,  &  que 
s'il  s'engageoit plus  avant,  il  cou- 
"ïoit  rifque  d'être  enveloppé.  L'avï« 
Xome  IF.  O 
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du  priibnnier  fiit  reconnu  vrai ,  par 
^-,  „-„    la  découverte  que  l'on  fit  bientôt  de 
,  ce  renfort  qui  venoit  a  toutes  voiles. 
Contai wHi?  Juftiniani  n'eut  que  le  temps  de  pré- 
l;k,\  Doge   cipiter  fa  retraite ,  &  il  rentra  neu- 
^^  '    reufement  dans  le  Port.    Les  douze 
Galères  Génoifes  fe  rapprochèrent 
du  Lido  ,  pour  continuer  le^rs  ob- 
fervations.  De-là ,  par  le  Port  de 
Malamauco ,  elles  fe  rendirent  de- 
vant Chioza  ,  où  elles  relièrent  jus- 
qu'au dix-huit  Juillet,   Elles  fepré- 
fenterent  fucceffivement  devant  Fof- 
foné,  où  elles  rencontrèrent   plu- 
fieurs  Barques  qui  furent  pillées  & 
brûlées,    Enfiiite  elles  mirent  à  la 
voile  pour  regagner  le  Port  de  Zara, 
ifur  ar-       ^^^  Efcadres  n'étoient  que  des  dé- 
iméc  navale  tachemeiis  envoyés  pour  préparer  la 
£mblrr!^''*  route  à  la  grande  armée  navale.  Elle 
des  véai-    partit  enfin  de  Zara  le  deux  du  mois 
tiens.         d'Août.  Elle  étoit  compofée  de  qua- 
^nte  Galères  &  d'un  nombre  pro- 
digieux d'autres  Bâtimens,  Elle  s'a- 
vança vers  les  côtes  d'Iftrie ,  où  elle 
faccagea  &  brûla  quelques  Villages. 
On  comprit  dès-lors  à  Venife  toute 
la  grandeur  du  péril  dont  on  étoit 
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ïnenacé.  L'épouvante étoît  générale, -— 

&  toutes  les  reflburces  manquoient.  ^^  *J^^' 
On  n'avoit  pour  toute  marine  que  lîx  a  »  d  r  é 
<jaleres  :  on  en  donna  le  comman-  Lxl'^i^g^âi 
dément  à  Thadée  Juftiniani ,  à  qui  vcnifc. 
Ton  confia  la  garde  du  Port»  On  raf- 
fembla  tout  ce  qui  reftoit  de  Bar- 
ques &  de  petits  Bâtimens  :  on  en 
compofa  une  efpece  de  Flotte  aux  &r- 
4res  de  Jean  Barbadigo ,  &  on  l'en- 
voya pour  garder  les  avenues  du 
continent ,  &  empêcher  les  fecours 
qui  pouvoient  venir  de  Padoue.,  On 
publia  une  proclamation  pour  en- 
joindre à  tous  les  quartiers  de  pren- 
dre les  armes  >  &  de  fe  tenir  prêts 
àfe  rendre  fur  la  Place  de  Saint  Marc 
au  premier  fignal.  Les  troupes  qui 
croient  poftées  fur  le  Lido  eurent 
ordre,  des  qu'elles  appercevroient 
une  Galère  en  mer  ,  de  fbnncr  une 
cloche  qu'on  avoit  placée  exprès  daiK 
une  Tour  :  il  fut  commandé  à  tous 
d'obéir  au  Con  de  cette  cloche ,  fous 
peine  de  la  vie.  On  fit  du  côté  du 
Saint  Efprit  &  de  Saint  Clément  de 
fortes  euacades  avec  de  gros  palis 
enfoncés  à  fleur  d'eau  :  on  y  couU  \ 
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fond  divers  Bâtimens 


pou 
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endre 


Aniî79.    les  barrières  plus  impénétrables  :  on 
A  N  î3  R  E'  ferma  de  k  même  manière  le  Port 
Lx"  Dog^dê  d^  Malamauco  ,  &  on  fit  conftruire 
vcnife,         à  la  hâte  une  Baftille  du  côté  de  Mo- 
ranzano.  Le  temps  étoit  trop  court 
pour   prendre  d'autres  précautions. 
A  peine  avoit-on  achevé  de  prendre 
celles-ci ,  que  la  Flotte  ennemie  pa- 
rut devant  le  Port  de  Venife.   Elle 
en  trouva  l'entrée  trop  bien  défendue 
pour  entreprendre  de  la  forcer.  Elle 
pafla  à  celui  de  Malamauco ,  qui  lui 
parut  auflî  peu  acceffible ,  &  elle  fe 
détourna  pour  pénétrer  par  le  Port 
de  Chioza  ,  qui  étoit  tout  ouvert. 

La  Ville  de  Chioza  étoit  alors  à 
peu  près  dans  la  même  fituation  où 
on  la  voit  aujourdliui.  Placée,  com- 
me Venife  ,  au  milieu  des  eaux , 
elle  n'étoit  féparée  du  continent  que 
par  un  canal  étroit  qui  étoit  traverfé 
J)ar  un  pont  d'une  longueur  médio- 
cre. On  découvroit  au-delà  une  aC- 
fez  grande  étendue  de  plaine  ,  toute 
remplie  de  jolies  maifons ,  de  beaux 
jardins  &  d'agréables  vignobles.  La 
Ville  étoitplus  longue  que  large  :if 
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y  avoit,  ainfi  qu'à  Venife ,  une  ^"^-  . 
titude  de  canaux  qui  en  féparoîenc  ^^  '^79. 
les  différens  quartiers,  &  qui  étoient     Andne* 
comme  autant  de  rues  navigables.  lx'^^ij^'^Sj^ 
Cette    Ville  ,  quoique   peu  vafte  ,  vçnife. 
étoit  pour  les  Vénitiens  un  objet  de 
très-grande  importance,  foit  àcaufe 
de  fa  grande  proximité,  n'étant  qu'à 
fix  lieues  au  fud  de  Venife ,  foit  à 
caufè  de  fes  Salines  ,  qui  leur  four- 
niflbient  la  matière  d'un  riche  com- 
merce ,  foit  enfin  parce  qu'elle  étoit 
comme  la  clef  de  leur  Etat  du  côté 
de  la  Lombardie ,  dont  elle  leur  af- 
fùroit  la  communication* 

Par  les  mêmes  raifons ,  Chioza  te  Sénst 
offroit  aux  Génois  une  conquête  des  Y  envoyé  du 
plus  intéreflàntes.  Maîtres  de  cette 
Ville ,  ils  enlevoient  aux  Vénitiens 
la  fource  d'un  revenu  fûf  &  abon- 
dant ;  ils  joignoient  au  bonheur  déjà 
acquis  de  régner  dans  le  Golfe  l'a- 
vantage de  dominer  dans  les  La:- 
gunes  mêmes  ;  ils  afliiroient  leur 
communication  avec  les  troupes  de 
Carrare  &  de  leurs  autres  Alliés ,  & 
îl  ne  leur  reftoit  qu'un  pas  à  faire 
pour  s'emparer  de  Venife ,  &  met^ 
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*■"■■  "" ■"'  tre  ainli  la  République  fous  le  joug. 

1379.    j^^  Sénat ,  qui  comprenoit  combien 
e^rst/J*,  \^  fa  fureté  étoir  intéreflee  à  la  eonfer- 
Lx.  Doge   vation  de  cette  Place  ,  venoit  d  y 
ée  venifea    envoyer  un  renfort  cônfîdérable  de 
troupes  &  de  munitions.    La  garni- 
fon  de  Chioza  étoit  compofée  des 
Milices  de  la  Ville  &  de  trois  mille 
Gendarmes.    Pierre  Emo  y  com- 
4  mandoit  ;  &  il  avoit ,  outre  un  grand 
nombre  de  bons  Officiers  à  fes  or- 
dres, Nicolas  Contarini  &  Jean  Mo- 
cenigo  pour  Provéditeurs. 
lavmedc     L'armée  combinée  de  Hongrie  > 
Sïcftic.^     àxi  Frioul  &  de  Padoue  >  forte  de. 
vingt  mille  homme,  s'étoit  avancée 
pour  inveftir  Chioza  du  côté  de  terre  j> 
tandis  que  la  Flotte  Génoife  ache- 
voit  de  bloquer  cette  Ville  par  mer. 
François  de  Carrare  commandoit  ^eni 
perfonne  le  camp  ennemi ,  &  il  s'é- 
toît  engagé  à  fournir  aux  Galères 
Génoifes  les  vivres  &  les  munitions 
néceflaires.    Il  importoit  beaucoup 
au  falut  de  la  Place  de  rendre  difiî-' 
ciles  les  communications  entre   la 
Flotte  &  le  camp.   On  ne  pouvoit 
que  par  ce  moyea  retardée  &  (m^ 


,y  Google 


DE  Veni  SE*  Lii/re  XK.  319 

échouer  les  opérations  du  fiége.  Le^  m 

Sénat  y  avoir  pourvu ,  en  donnant  à  ^"  ^^79*- 
Jean  Civrano  une  multitude  de  Bar-    a  n  d  r  £ 

r  t%  •      y^  CoNTARINI  •. 

ques  armées  que  Ion  nommoit  Cj2-lx. Dog^& 
lions ,  avec  ordre  de  fe  pofter  le  long  vcnife, 
de  la  côte ,  &  de  choifir  fes  portions 
de  manière  que  les  troupes  de  Car- 
rare ne  puffent  facilement  prêter  leut 
appui  aux  Galères  de  Doria,    Cet 
Officier  fit  très-mal  fa  charge.    Il 
laifla  occuper  aux  Alliés  les  polies 
les  plus  avantageux.   Sa  manœuvré 
fut  h  peu  judicieufe ,  que  l'inveAifle- 
ment  de  la  Place  s'exécuta  avec  autant 
de  promptitude  ôc  de  liberté  y  que 
s'il  avoir  reçu  ordre  d'y  concourir» 
11  fut  rappelle  &  mis  en  prifon» 
-  Le  1 1  du  mois  d'Août  ^  les  Gé-  zesGéno^ 
nois  donnèrent  un  premier  aflfaut ,  cpmmcnccnt 
qui  fut  vaillamment  foutenu  &  re-  "*^^""* 
pouffé.   Le   lendemain ,  conjointe- 
ment avec  les  troupes  de  terre ,  ils 
firent  quatre  attaques  différentes  , 
toutes  également  meurtrières.     La 
gamifon  les  Ibutint  avec  intrépidité  ; 
mais  elle  perdit  beaucoup  de  monde- 
Le  1  j  la  r  lace  fut  canonnée  de  toute 
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parc.     Le  14  Les.  ennemis  livrèrent 
An  1379.  un  aflaut  général ,  qui  dura  prefque 
André  toute  la  joumée ,  &  qui  n'eut  pas 
Lx'^Do'cd  P^^^  ^^   fuccès  que  les  précédens, 
Ycnifc»        Cette  vivacité  d'attaques  ne  pouvoij: 
manquer  d'accélérer  la  reddition  de 
la  Place.    Tant  d'aflàuts  coup  fiir 
coup  épuifoient  les  forces  de  la  gar- 
nifon  ,  obligée  chaque  jour  d'ache- 
ter par  beaucoup  de  fang  l'avantage 
de  n'être  point  forcée.. 
te  com-     Pierre  Emo  voyant  que  les  enne^ 
"'^'oaraVo^"^^^  >  enhardis  par  la  fupériorité 
demande  du  du  nombre,  prodiguoient  leur  monde 
.fccDurs.       ^  refpérance  de  l'affoiblir  en  pçu  de- 
temps ,  dépêcha  la  nuit  du  14  au 
1 5  une  Barque  à  Venife  pour  de- 
m;ander  du  fecours.   On  refolut  de 
lui  envoyer  un  convoi  de  cinquante 
-      Barques  pleines  de  Soldats  &  d'Ar- 
balétriers ,  avec  toutes  les  munitions 
fiécefïàires.  Léonard  Dandolo  &  Do- 
minique Michieli  briguèrent  l'hon- 
neur de  conduire  ce  convoi ,  en  pro- 
mettant de  fe  renfermer  dans  la  Pla- 
ce ,  afin  de  la  dégager ,  ou  de  s'enfé- 
velir  fous  fes  ruines.   L'offre  de  ces 
deux  généreux  citoyens  fut  acceptée^ 
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Ils  partirent  ;  mais  en  arrivant  ils    ^ . 

trouvèrent  la  Ville  rendue» 

Le  15.  les  Génois  avoient  donné  ç^^^'J^^j^j  ^ 
un  nouvel  aflaut  qui  fut  extraordi- i-x.  bogç  de 
nairement  fanglant  de  part  &  d'au-  ^^"^^'^* 
tre,  &  que  les  affiégés  repouflerent.    c^^°^*^!f 
L,e  1 6  1  attaque  fut  générale  ,  avec  nois,. 
un  grand  feu  de  canons.  Les  ennemis 
s'attachèrent  particulièrement .  à  un 
ouvrage  qui  couvroit  la  tête  du  Pont 
de  Sainte  Marie.   Les.  Vénitiens  s'y 
battirent  en  défefpérés  -^  &  leur  rér- 
fiftance  fut  telle ,  que  le  Seigneur 
de  Padoue  ,  -préfent  à  cette  attaque^ 
opinoit  déjà  à'/e  retirer.  Malheureu- 
fement  le  feu  prit  à  l'ouvrage.    Les 
foldats  Vénitiens  ne  pouvant  Tétein- 
.dre,  gagnèrent  le  Pont  pour  rentrer 
.dans  la  Ville.  L'ennemi  les  fuivit  ^ 
et  entra  pêle-mêle  avec  eux..   Cette 
furprife  répandit. la  terreur  &  mit  le 
défordre  parmi  les  troupes  de  la  gar- 
^xiifon.  Les  Génois  fe  renforçant  d'un? 
moment  à  l'autre  ,  idrent  une.  hor- 
rible boucherie  des  habitans  ,  quî 
..fuyoient  avec  effroi.    Ils   coururent 
fur  la  Place  ,  renverferent  &  fbule- 
jeutaux  pieds  l'Etendard  de  Saim: 
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^.  ,    Marc.  Pierre  £mo  fut  obligé  de  fe 

^^  *579-  rendre  prifonnier  de  guerre ,  avec  la 
CoOTAMHi**  plupart  des  Officiers*   Le  reftc  fe 
1.x.  DogjB  1^  jetta  en  confufioit  dans  des  barques  r 
Ycnife*        plufîeûrs  fe  noyèrent  ;  d'autres  ga- 
gnèrent les  Etats  du  Marquis  de  Fer* 
rare  ^  où  ris  fe  trouvèrent  en  fiàreté^ 
Ae&m  in*    Cç  fut  ainfi  quela  Ville  de  Chbza^ 
gjjf/j^l^  Place,  après  Yenife,  la  plus  impor^ 
émxQ^      *  tante  de  celles  que  la  Seigneurie  pot- 
fédoît  dans  les  Lagunes  ^  tomba  en- 
tre les  mains  de  fes  plus  cruels  en^ 
lïemis».    Elle  leuf  coûta  cher  à  la^ 
mérité ,  car  ils  y  perdirent  grand 
nombre  d'Officiers  &  de  Soldas- 
La  perte  ne  fut  ras^  moins  confide- 
jable  du  côté  des  Vénitiens,   qui 
comptèrent  fix  milfe  morts  Babitans^ 
ou  foldats.  Pierre  Emo  obtint  ùt:  lï- 
fcerté  moyennant  une  rançon  detro^ 
^Ue  diicats^    On^  livra  les  autres.- 
prifonniers  à  François  de  Carrare^ 
•  ^ui  les  fit  conduire-  à  Padoue.  11  y- 

avoit  parmi  eux  deux  Officiers  qui 
^'étoient  extraordinairement  diftin^ 
Çués  pendant  le-  fiége^  Garrare>  fiir- 
lieux  dm  mai  qu'ils  avoient  ikit  à  fes^ 
tsonj^es.;»  eut.  rinbumanirédic:  tes  eomr 
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damner  à  mon.  Il  ne  faut  qu'un  trait  ^. 

fie  ce  earadere  pour  déceler  dans  un   ^^  *379^ 
Prince  une  baflcfle  de.  fentimens  qui    a  k  d mç 
le  met  bien  aurdeflbus  du  plus  vil  de  Lx!*pcî^*'4 
fes  foldats..  La  vie  d'un  ennemi  pri-^  vcaiiW. 
fonnier  efl  lacrée  ;   fà  bravoure  ne 
mérite  que  des  éloges ,  &  on  doit  à 
fes  malheurs  du  relpeft.. 

Carrare,  après  avoir  commis  cette 
lîofrible  adion  ,    fit  tranlporter  àf^i^^J^e*^^^ 
Chioza  un  ^rand  convoi  de  vivres,  pas  fuiinis» 
Il  y  vint  lui-même  bien-tôt  après> 
&  y  relia  dix  jours  pour  partager  le 
fcutin  avec  les  Génois  ;  il  preHa  vi- 
vement Pierre  Doria ,  Général  de- 
là   Flotte ,    d^aller  tout  de  fuite  à. 
Venife,  &  de  profiter  de  la  conf- 
'ternation  qui  y  regnoit..   Il  voulut 
l'engager  du  moinsà  menerprompte*-'^ 
inent  la  Flotte  fur  les  côtes  d'Iftrie^ 
afin  d'intercepter  tous  les  convois  de: 
vivres  que  les  Vénitiens  en  tiroient ,, 
en  lui  repréfentant  que,  Venifen'ayant 
plus  que  les  reffburees  de  cette  Pro^ 
^ince  pour  lubfifter  ,    fi  on  les  lut 
otoit,  elle  feroit  dans  peu  réduite 
à  mourir  dé  jEaim.   Il  rengageai  à 
mettre  jgs  trouves  em  garnikm:  dians 
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Chioza  ^  &  à  ^y  renfermer  lui-même 

An  1J79.  ppm^   la  défendre ,    tandis  que   la 

A^»^D  RÉ  Flotte  en  feroit  éloignée.     Pierre 

i.x!^Dogc'dcDoria  connoiflbit  Tambition  &  les 

^i^cflife»^      artifices  de  François  de  Carrare  :.  il 

crut  que  cet  Allié,  dont  la  foi  lui  étoit 

très  -  fiiCpecle  ^  ne  lui  propolbit  de 

conduire  ailleurs  ùl  Flotte  que  pour 

refter   maître  de  la   Place ,   pour 

s'y  établir  au  préjudice  des  Génois^ 

&  pour  s'attriouer  à  lui-même  ex- 

clufîvement  le  riche  commerce  de 

iès  Salines.    Le  foupçon   étoit   au 

,moins  vrai-femblable^  Doria  diffir 

mula  ce  qu'il  en  penfoit  »  &  lui  op- 

pofa  les  raifons  les  plus  ipécieufes 

Sour  j-uftifier  la  réfolution  ou.il  étoit 
e  bien  afliirer  £^  nouvelle  conquête, 
.  avantquede  rien  entreprendre  au-delà» 
Cette  dé£ance  du  Général  Génois 
'         fut  le  {alut  de  la  République.  Elle- 
auroit  infailliblement  fuccombée ,  fl 
le  confeil  de  Carrare  avoir  été  fuivi^ 
Cbuftema-     La  nouvelle  de  la  prife  de  Chiozai 
tion  d€s  vé-  parvenue  à  Venife,  fut  un  des  coups 

xutiens  aptes ->^       ,  ,  .      .       '  i»  i         i        '^^ 

ib  ptjfe  de  accablans.  qui  tiennent  d  abord  tous 

^^^i^oza^      les.  fentimens  fufpendus  :  la.  dbuleui 

&  l'eâroi  étoiânt  peints;  iiii  tous.  les^ 
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¥ifages.  On  s'actendoit  à  fubir  în-      . 
ceflamment  le  fort  de  cette  malheu-  ^"  '579. 
reufe  Ville.-  Le  trouble  &  l'agitation    a  n  d  r  e*^ 
devinrent  extrêmes.  On  cria  aux  ar-  lx.  Dogecà 
mes.  La  Qoche  de  Saint  Marc  don-  ^^?enife.. 
na  le  fignal  de  raflemblée  &  de  la 
réunion*  Les  troupes  des  Quartiers 
jaccoururent ,  &  remplirent  la  Place 
en  défardre  ;  il  n'y  avoit  perfonne 
pour  commander..  Cette  foule  de 
gens  armés  à  la  hâte  ne  montroit 

Îu'une  bonne  volonté  tremblante^ 
jes  femmes  éplorées,  les  cris  des 
enfans,  les  larmes  de  tous  les  Cir 
.toyens  augmentoient  la  terreur  gé- 
néralement répandue  ;  les  uns  cheiJ- 
choient  déjà  des  lieux  fûrs  j^  pour  y 
cacher  leur  argent  &  leurs  eftew  les 
plus  précieux  ^  les  autres  couroient 
aux  Egliles  pout  fe  confeiTer  comme 
étant  a  la  veille  de  mourir..  Tout 
étoit  plein  dans  cette  grande  Ville  de 
deuil  ^  d'horreur  &  d'épouvante. 

Cependant  les  Sénateurs  allbmblés 
au  Palais  délibéroient  fur  les  moyens 
d'apporter  un  remède  prompt  à  un 
danger  fi  extrême..  On  avoir  a  peine; 
les  bâtimens  néceiîkires  poux  oppo- 
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.fer  à  rinvafîon  que    Ton  eraignoit 


^^  ir9.  une  courte  réfiftance..  On  étoit  (ur 

A  K  D  R  E^  le  point  de  rfavotr  plus  ds  bled  & 

f^'*';^^''*^»  de  manquer  de  tout.  Heureufemenc: 

xx..  Doge  de .»        /,    >  111* 

Ttnifc*  il  reftoit  encore  dans  les  chantier» 
de  l'Arfenal  des  bois  de  conftruc- 
tion  en  abondance;  il  y  avoit  même 
çn  certain  nombre  de  Galères  défar^ 
mées ,  que  Ton  y  tenoit  en  rëferve 
pour  les  cas  urgents.  On  comman- 
da des  Ouvriers,  on  les  multipliai 
pour  radouber  &  armer  toutes  les; 
Galères  qui  pourroient  fervir  ^  & 
enconftruire  de  nouvelles.  Lorfqu'it 
fiit  queftion  d'en^rôler  des  gens  de 
mer  pour  former  leur  équipage  ,  it 
s'éleva  de  leur  part  des  clameurs  r 
3s  dirent  nettement  qu'ils  ne  fervi?- 
Toient  pas ,  à  moins  qu'on  ne  leur 
rendît  leur  Général  Viftor  Pifanir. 
qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui  pût  fau- 
ver  la  Patrie  des  malheurs  dont  elle 
étoît  menacée  ;  quec'étoit  Tenvie  St 
Ja  paflron  qui  l'avoient  jette  dans  le» 
fers,  &  que  fi  on  ne  lui  rendoit  paÈK 
fi  liberté  &  fon  rang,  certainement 
«Q  a'auroit  pokt  de  Matelots^ 
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Ces  elamcuTs  déplurent  beaucoup  ■ 
au  Gouvernement^  accoutumé  à  être  ^  '^^'^ 
abfoltt  dans  fes  décifions.  On  aflèm-  ^^^^^^^^  * 
bla  le  Grand  ConfeiL  La  circonf-LX.  Doge  de- 
tance  n'étoit  pas  propre  à  montrer  venîfe. 
de  l'inflexibilité.  L'Etat  des  affaires    Le  Grand 
ctoîc  tel  qu'on  ne  pouvoit  faerifier  ^^^^^l  ^,e*n-i 
trop  de  chofes  à  la  nçceffité  d'ob-  dre  it  com-i 
tcmr  des  fervices.  Il  fut  donc  arrêté  ^  viaoTS! 
tout  d'une  voix  que  le  Peuple  feîoit  fan*, 
fetisfait;  que  Pifani  foniroit  de  pri- 
fen  ,  &  qu'on  lui  rendroit  fon  em- 
ploi de  GénéralifEme  de  mer.  Cette 
délibération  ayant  été  rendue  publi- 
que, le  Peuple  en*  marqua  ta  plus 
grande  joye;  il  fe  raffembla  en  foule 
au  tour  de  la  prifon ,  pour  voir  for- 
tir  Pifani  que  fes  grandes  qualités 
avoient  rendu  cher  à  tout  le  mondej, 
&  qu'on  affeftionnoit  d'autant  plus  , 
qu'il  avoit  fouffert  une  difgrace  pea 
méritée.  Auffi-tôt  qu'on  le  vitpâroî- 
tre ,  tous  s'écrièrent  :  vive,  vive  Vic- 
tor Pifani»    Il  fut  conduit  jufqu'att 
Palais  au  bruit  de  ces  acclamation^^  x 

Plufîeurs  Nobles  vinrent  à  fa  renr 
contre  aa  haut  de  l'efcalier ,  &  l'inK 
ttoduifijcnt  dans |a Salle  du.  Prégad^ 
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An.  1379.  "  Il  làlua  la.  compagnie  d'un  air  grave 

A  N  D  R  £  ^  modefte.   Le  Doge  Tay^t  fait 

CoNTARi^i,  aJIèoir  lui  adreflà  la  parole  en  lui 

wt'^'^'difant:  "Il  y  a  eu  un  temps   où 

j>  nos   Loix   ne    fouffroient   aucun 

%9  adouciflemenc  aux  Arrêts  poi?tés 

V  contre  ceux  qui  avoienr  été  jugés 

«>  coupables^  Aujourd'hui  la  Répu- 

»>  blique  eft  dans  le  cas  de  tout  pai- 

%y  donner  >  pour  ne  fe  priver  d'aucun- 

ry  des  Citoyens  qui  peuvent  la  fervir. 

%9  La  défaite  entière  de  la  Flotte  que 

%j  vous  tommandiez  en  lilrie  a  occar- 

ty  fionné  la  rigueur  que  vous  venez 

rr  d'éprouver.  Préfentement  la  Ré- 

ty  publique  vous  rend  la  confiance, 

ty  afin  que  vous  deveniez  fon  libéra-- 

if  teur.  Oubliez  une  difgrace  que  la 

»r  Loi.  &  i'ufage  ont  du.  vous  faite- 

%r  fubix  V  ne  fongez  qu'à  mettre  en^ 

%y  œuvre  tout  ce  que  le  Ciel  vous,  a*. 

%y  donné  de  talens  ,&  de  lumières-, 

ty  pour  prévenir  la  chute  de  cet  Etatr 

\%9  Venife  met  en  vous  toutes,  fesef- 

%x  gérances. 

Belle  con-      Une  ame  moins  noble  que  celle 

Ê<^au  ^^  -  ^^  Pifani  auroit  été  tentée  de  profiter 

de  la.cxrconjftance  pour  marquer  ua 
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vif  reflentîment  du  traitement  qu'il  An  ljtîj^ 

avoit  fouffert,  &  pour  en  faire  fen-    a  n  d  x  ■ 

tir  rinjuftice^  Pifani^  vraiment  Ci- Contarini  , 

toyen,  ne  parut  fenfibl^  qu'au  bonheur  vcnifc.^^ 

dé   trouver  une   nouvelle  occafion 

d'être  utile  à  ià  Patrie  au  prix  de 

fon  fang.  *'  Je  fçais  ,   repondit-il  ^ 

>>  Séréniiîime  Prince  &  Exeellen- 

^y  tiffimes  Seigneurs; je  fçais  que  tout 

9>  ce  qui  s'eft  paffé  à  mon  égard  a 

»>  été  l'effet  de  votre  jufte  douleur  ; 

>'  j'ai    obéi  à  vos   Arrêts   fans  me 

>>  plaindre  ;    j'ai  fupjporté  patieua- 

»>  ment   les  ennuis  de  ma  prifon  , 

>9  parce,  que  vous  Paviez  ordonnéiç. 

^>  Il  ne  s'agît  point  ici  de  ce  que  j'a- 

«>  vois  mérité  ;  le  bien  de  la  Répu- 

>>  blique  le  demandoit ,  &  tout  ce 

»»  que  la   République  décide  ^    eft 

i>  toujours  décidé  avec  fagefle.  Me 

99  voilà  prêt  à  donner  ma  vie  pour 

t>  le  falut  de  la  Patrie.  Tout  ce  que 

ty  je  fouhaite ,  c'eft  que  Dieu  me 

yy  donne  la  capacité  néceflàire  pour 

fy  féconder  parfaitement  vos  inten- 

ï'  tions.  Si  je  n'ai  pas  les  talens  que 

li  la  fituation  critique  de  nos  affaires 

»*  exige ,  je  réponds  de  ma  bonne 

u  volonté  &  de  tout  mon  zelc^î; 
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•„  Cette  réponfe  charma  le  Doge  & 

An  1379-  |ç5  Sénateurs,  lis  Tembraflerent  tous 

c  ht"i"*^^^  afFeftioh,  &  fa  générofitc  ar- 

Lx^Dogcdc  racha  des  lanncs  à  la  plupart.  Com^ 

venifc.       jj^ç  \i  fortoit  du  Palaîs  Dour  Ce  rendre 

Il  feit  les  dans  iàmaifon,  tout  le  reuplelefuivit 

^^'L  en  lui  donnant  mille  bénédiaions  ^ 

&  en  lui  vouant  un  attachement  fans 

réfërve.  Le  lendemain  il  parut  fur 

la  Place  à  la  tête  des  troupes*  De-là 

il  s'embarqua  pour  aller  mf  le  Lido 

hâter  les  difpoiitions  néceflkires  pour 

la  défenie.  IL  trouva  les  ouvrages 

faits  pour  la  (ureté  du  Port  infeSî- 

fants  :  il  en  ordonna  de  lUHiveaux 

3ui  forent  exécutés  avec  beaucoup  de 
îlîgence  :  il  fit  conftruîre  des  éeax 
côtés  du  canal  deux  fortes  Tours  de 
charpente,  où  il  mit  des  Arbalétriers 
avec  du  canon,  D  un  bord  à  l'autre 
il  forma  une  eflacade  deplufîeurs  pe- 
tits bateaux  ,  liés  les  uns  aux  autres 
par  de  fortes  chaînes,  de  fer.  Chaque 
bateau  étoit  arrêté  par  deux  ancres  „ 
&  portoit  for  l'avant  un  gros  éperon 
de  fer.  Pour  plus  grande  fureté  ,  il 
diftrîbua  le  long  de  l'eflacade  trois 
Navires  de  haut  bord  f,  qu'il  texE^ 
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plit  de  Soldats  &  d'Archers  :  il  or- 
donna que  ces  Bâtimens  fuffent  rem- 
parés  &  couverts  de  peaux  toutes  c^,^^^^,^*] 
fraîches^  pour  les  mettre  à  l'abri  dulx.  oogt  de 
feu.        /  ^  ^-^^^• 

En  même  temps  il  fît  creuler  un 
large  fbffe  tout  au  travers  du  Lido , 
avec  un  bon  rempart  de  pierre,  pour 
couvrir  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas. 
Cet  ouvrage  fut  fini  en  quinze  jours , 
les  Matelots  &  les  Soldats  s'y  étant 
portés  avec  une  ardeur  fans  égale.  Il 
commanda  d'autres  travailleurs  pour 
aller  conftruîre  une  Baftille  à  l'entrée 
du  Port  de  Malamauco  ;  &  il  fit  couler 
à  forid  quelque  Bâtimens  au  milieu 
du  canal ,  pour  embarraflèf  Iç  paf- 
fege.    Il  donna  ordre  à  Jacques  Ca- 
valli  de  fe  porter  de  ce  côté-là  avec 
fes  troupes,  afin  de  s'oppofèr  aux  pro- 
grès de  Tennemî.    Pifanî  ne  borna 
pas  là  fes  attentions  :  il  fit  barrer  le 
canal  delà  Giudeca par  une  eftacade 
toute  pareille  à  celle  que  nous  ve- 
nons de  voir.  Il  ordonna  que  chacun 
des  fîx  quartiers  entretiendroit  vingt 
Barques   armées  ;  qu'elles   feroient 
cominandées  pao:  autant  de  Nobles 
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.  Vénitiens  ;  qu'elles  parcourroient  la 

An  IJ79.  Ville  nuit  &  jour  ,  afin  d'ex^pûner 
A  N  D  K  E'  rétat  des  cliofes  avec  la  plus  fcrupu- 
Lx.  Doge  de  l^^l^  attention  ,    &  pour  être  en 
Tenifc.        garde  contre  toute  e^^^ce  de  fur- 
prife. 
, ,         Les  Génois  n'étoîent  pas  reftés  dans 
ée»  oérwis. l'iï^a<^ion.    Maîtres  de   Chioza,.  ils 
voulurent  enlever  aux  Vénitiens  toutes 
les  petites  Places  qu'ils  occupoiem 
dans  le  continent  voifin.   Leur  ob>et 
étoit  de  fe  délivrer  de  ce  côté-là  de 
toute  inquiétude  pour  l'exécution  de 
leurs  projets  ultérieurs.  >  &  d'ôter  à 
Venife  ce   refte  de  comnjunicatîon 
avec  des  Pays  neutre  d'où  elle  auroit 
pu  tirer  des  fëcours.   Ils  prirent  fbc- 
ceflivement  laTour  delle  Bobbe  ^  Lo- 
xedo  &  Carvarzere.  AinG  toutes  les 
correfpondances  que  Venife  pouvoic 
entretenir  dans  cette  partie  du  Conti- 
nent furent  entièrement  interceptées, 
tes  véni-      "^^  République  occupée  de  fes  pré- 
tkns  négo-  paratîfs  pour  la  défenfe  de  fon  der- 
ckntiapaix.  ^[^^  j^fyjg  ^  ^^  négligôoit  pas  la  né- 
gociation auprès  de  fes  ennemis:..  Elle 
rendit  la  liberté  à  plufieurs  prifon- 
nieis  Génois,  &  les  envoya  à  Chiûzd 
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pour  faire  parvenir  à  Pierre  Doria- 
des  propofitions  d'accommodement  ;  ^^  ''79- 
jnais  ce  Général  ne  voulut  rien  écou-    a  n  d  r  e» 
rer.  Il  répondit  au  Député  Vénitien,  Lx^'oogc^ii 
qui  lui  préfentoit  ces  prifonniers,  que  vcnifc. 
dans  peu  de  jours  il  iroit  lui-même 
à  Venife  délivrer  les  autres.  On  vou- 
lut faire  une  tentative  auprès  du  Sei- 
gneur de  Padoue*  Le  Doge  lui  écri- 
vit une  lettre  fort  foumife ,  dans  la- 
quelle il  le  craitoit  ile  puiflant  & 
magnifique  Seigneur  ,  &  lui  donnoit 
le  titre  d'Altellè ,  titre  alors  refervé 
aux  feuls  Rois.  Contarini  le  prioit 
d'accorder  un  PaflTe-port  au  Procu- 
rateur Pierre  Juftiniani ,  &  aux  Sé- 
nateurs Nicolas  Morofiîii  &  Jacques 
Priuli ,  afin  qu'ils  puflTent  fe  rendre 
fûrement.  auprès  de  fa  perfonne.  Car- 
rare devenu  plus  téméraire  par  cette 
apparence  de  foumiflîon  ,   répondit 

3u'il  n'entendroît  les  Anibafladeurs 
e  la  République,  que  lorfqu'il  au- 
roit  enlevé  les  quatre  chevaux  de 
bronze  qui  étoient  fur  le  porche  de 
l'Eglife  de  Saint  Marc. 

Ces   marques  de  foiblefle  de  la 
part  4is  Vénitiens  annonçoient  pcuc- 
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•--- r— être  trop  fenfiblemem  le  défefpoîr 

°  '^^^*  ^  de  leur  fituatiofi.   Elles  étoient  bien 
e^TAÎmif  contraires  à  la  noble  fierté  que  ces 
Lx.  Doge  de  Républicains  avoient  montrée  juf- 
^*^"*  ^'       ques-là  dans  les  circonftances  les  plus 
périlleufes  ;  elles  h'étoient    gueres 
propres   qu'à  augmenter  Tobllina- 
tion  de  leurs  ennemis ,  &  à  leur  faire 
fentir  trop  vivement  leurs  avantages, 
jyiais  quand  on  eft  dans  le  cas  où 
Venife  fe  trouvoit ,  la  prudence  veut 
qu'on  hafàrde  tout  pour  diminuer 
fes  embarras.    En  s^humiliant  ainfi 
devant  l'ennemi  le  plus  jaloux  de  fa 
gloire  ,  la  République  rifquoit  tout 
au  plus  d'ellbyer  une  réponfe  dure  ; 
&  il  elle  avoit  pu  détacher  un  feul 
de  fes  Alliés ,  fa  lîtuation  étoit  tout- 
à^fait  changée, 
te  Prirce     Charles  de  la  Paix ,  neveu  du  Roi 
Charles  de    de  Hongrie, venoit  d'arriver  à  l'armée 
î!vedtn/[c^«^  Alliés.    Le  bruit  courut   qu'il 
Trévifan.     étoit  cnvoyé  par  le  Roi  fon  oncle 
pour  être  médiateur  entre  les  parties 
belligérantes  ;  qu'il  étoit  chargé  d'é- 
couter leurs  propofitions ,  &  de  tâ- 
cher de  les  amener  à  un  accommo- 
dement«  Cette  nouvelle  ^  wie  ou 
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faulfc  ,  donna  de l'efpérance  aux  V^^. 
nitiens.  Ils  lui  envoyèrent  crois  Am*  An  1579. 
fcafladeurs ,  Nicolas  Morofini ,  Jean    a  h  d  r  e« 
Gradenigô  &  Zacharie  Contarini ,  ^^"^"^j^^g^^» 
afin  de  renouer  auprès  de  lui  la  né-  v^nifc 
gociation ,  à  laquelle  Carrare  &  les 
Génois  n'avoient  pas  voulu  fe  prêter, 

Pierre  Doria  faifoit  alors  a^s  dif-  Mouvemcm 
portions  qui  perfuadoient  que  Ve-  ^"  Génois, 
4iife  ne  tarderoit  pas  à  être  affiégée. 
Le  24  d'Août  il  détacha  quatorze 
Galères ,  qui  fe  préfenterent  à  la  vue 
du  Port  de  cette  Capitale.  Elles  paf- 
ferent  toute  la  journée  à  reconnoître 
l'état  des  chofes,  &  retournement 
le  foir  à  Chioza.  Le  premier  Sep- 
tembre un  fécond  détachement  de 
vingt  Galères  alla  à  Saint  Erafme, 
&  y  débarqua  du  monde  qui  mit 
le  feu  aux  maifons.  Ce  détachement 
fe  rapprocha  enfiiite  du  Port  de 
Veniie,  devant  lequel  il  refta  en 
panne  toute  la  nuit.  Le  lendemain 
matin  l'ennemi  ferra  le  rivage  de 

f>Uis  près ,  commença  à  canonner 
'Abbaye  de  Saint  Nicolas  ;  mais  les 
batteries  qu'on  y  avoit  dreflees  firent 
feu  fur  les  Galères  &  les  contrai-* 
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m  m  gnirent  de  fe  retirer.  Le  jour  fuivant 

^"'^^^^    on  fut  informé  qu'un  Corps -de  trou- 
André' pes  du  Frioul  avoit  furpîis  la  Ville 
Lx.  Doge  de  d  Ifola  en  Iitrie  ;  mais  que  les  gar- 
ycmfe.        nifons  de  Capo  d'Iftria,  de  Pireno 
i8c  de  Triefte  s'étant  réunies ,  avoiem 
repris     cette    Place   d'affaut,    fait 
quatre    cent   foixante-dix    prifon- 
îiiers ,    &  pafle   le  refte  au  fil   de 
l'épée.  Ce  fiiccès  étoit  de  conféquen- 
ce^  parce  que  fi  l'ennemi  avoit  pu 
s'établir  dans  cette  Province,  Venife 
n'auroit  plus  eu  de  reflbiirce  pour 
fubfifter.  Les  quinze   Galères  Gé- 
noifes   parurent    encore    devant    le 
Toit  &  ne  s'y  arrêtèrent  qu'un  mo- 
ment. Elles  firent  voile  vers  l'Idrie, 
où  Pierre  Doria  eptretenoit  des  in- 
telligences. Heureufement  on  avoit 
découvert  les  traîtres  &  on  les  avoit 
fait  mourir.  La  Flotte  ennemie  ar- 
riva à  Pireno ,  &   voulut  attaquer 
la  Place;    mais  la   garnifon  fit  fur 
elle  un  feu  terrible  de  canons  :  deux 
Galères  furent  coulées  à  fond  ,  & 
les  treize   autres  retournèrent  fort 
maltraitées  à  Chioza« 

Peiî 
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Peu  de  jours  après  Zacharie  Gon-  ~v— r--— 
^tanni  vint  rendre  compte  au  Sénat 
du  fuccès  de  la  négociation  qu'on  ^0^^^",^** 
venoit  d'entamer  auprès  du  Prince  *-^*.|P^e*^* 
Charles  de  Hongrie.  11  étoit  accom- 
pagné de  Frère  Benoît,  Général ,^Pfîi":^«î 

*i^— ,       i«.  .  .-^..-      fluc  le  Prince 

des  Cordelieps,  qui  avoit  luivi  les  Je  Hongrie 
Ambafladeurs,  &  qui  étant  homme  ^^ç'JJ^^  ^^' 
capable  d'obtenir  beaucoup  de  chofes 
mr  fpn  éloquence  ,  avoit  employé 
les  difcours  les  plus  pathétiques  pour 
toucher  le  cœur  du  Prince.  Conta- 
rîni  expofa  le  bon  effet  que  les  prcC- 
ikntes  follicitations  de  ce  Religieux 
-avoient  eu  dabord.  Il  ajouta  qu'el- 
les avoierit  été  traverfées  par  Gat- 
ffard  de  l'Orbe  &  Balthazar  Spi- 
nola  ,  Ambafladeurs  Génois ,  qui 
étant  préfents  aux  conférences  ^  a- 
voient  féduit  Charles  de  la  Paix  ,  en 
l'aflurant  que  Venife  feroit  rendue 
dans  un  mois  au  plûtard ,  &  que  les 
Alliés  ne  vouloient  la  prendre  que 
pour  la  lui  remettre.  Il  détailla  en- 
fiiite  les  conditions  que  le  Prince 
Gharles  propofoit  aux  VénitÎMs.  Il 
exigeoit  1^.  que  tous  les  jours  de 
Fête  on  arborât  fur  la  Place  de  S^ 
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'■  '     II... ■" Il  I  ■  .1  . 1  1,1,1  ^-^ 

-.  Marc ,  avfc  l'Etendard  de  la  Répu- 
•    blique ,  celui  du  Roi  de  Hongrie* 

CaMTARiw^'  ^^'  Q"^  ^^  Doge  élu  car  les  Véni- 
Lx!  poge'de  tiens  fût  cenfé  déformais  n'avoir  au- 
ycnife,        ^yj^ç  autorité  jufqu'à  ccî  qu'il,  eût  été 
confirmé  par  .  le  Roi  de  Hongrie. 
3^,  Que  ta  République  payât  ciijq 
cens  mille  ducats  pour,  les  frais  de  la 
guerre  ;  &  qu'elle  engageât  pour  la 
fureté  du  payement  les  pierreries  du 
tréfor  de  Saint  Marc  ^  avec  la  Cor- 
ne  Ducale.   4.^.  Que  les  Vénitiens 
s'obligeaflent  à  payer  annuellement 
au  Roi  de  Hongrie  un  tribut  de  cin- 
quante mille  ducats. 
^    ^^       .  Les  Génois  avoient  fuggéré  eux- 

Lc  Sénat       a  .   ,  P^  ,  . 

icsrcfufe.  Hiemes  ces  articles  ,  prévoyant  m&fx 
qu'ils. ne  feroient  pas  acceptés,.  On 
en  délibéra  dans  le  Sénat.  Il  y. eut 
des  voix  pour  offrir  au  Roi  de  Hon-. 
grie  un  tribut  annuel  de  cent  mille 
ducats ,  à  condition  qu'il  renonceroit 
à  toutes  fes  autres  prétentions.  Le 
plus  grand  nombre  rejetta  ces  articles 
comme  extrêmement  déshonorants, 
&  capables  de  jetter  les  Vénitiefts» 
dans  un  état  de  fervitude  do^t  la  Na- 
tjeii  «ivoit  îpyJQWs  eu  hoixçiir.  p|i  ; 
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chargea  Contarini  &  Frère  Benoît  ^^ ^^ 

de  retourner  auprès  du  Prince ,  &  de    ^  ^^^^^ 
tâcher  d'entretenir  fes  bonnes  difpo-  ^  »*  »  ^  «* 
litions  pour  la  paix  ,  en  lui  laïUantLx.  Doge  de 
çntrevoir  que  la  République  n'étoit  v™^*^ 
pas  éloignée  de  fe  rendre  à  fes  pro- 
pofitions. 

Delfino  dît  dans  la  Chronique  que 
les  articles  furent  acceptés  ;  mais  que 
les  Ambaflàdeurs ,  fentant  les  confé- 
quences  de  ce  trait  de  difefpoir,  pri- 
rent fur  eux  de  tenir  l'acceptation  fe- 
crette  ;  que  Jean  Gradenigo  &  Ni- 
colas Morofini  vinrent  à  V enife  ,  & 
firent  de  fi  fortes  repréfentations  ^ 
qu'ils  engagèrent  le  Sénat  à  changer 
aavis  ;  &  qu'enfuite  étant,  retournés 
auprès  de  Charles  de  la  Paix  ,  ils 
s'appliquèrent  à  lui  donner  de  la  jar 
louhe ,  en  lui  apprenant  un  prétçndu 
t;raité  qui  fe  négocioit  à  ion  infçu 
avec  les  Génois  ^  à  des  conditions 
J?eaucoup  moins  dures. 

;  Jufques-là  on  avoit  travaillé  lans    KouTeti  t 
r^elâche  à  mettre  Venife  en  état  de  Ç®^"*.*^*^* 
défeafe  :  on  avoit  fait  de  aouvelles 
eAacades  à  Sainte  Marthe  &  au  Saint 
Sfpxit  î  pn  avoit  garni  de  çanonj  tou* 

'    pij 
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«  tes  les  avenues,  &  diftrihué  les  poP 

^"  '37^  ^Ç5  à  toutes  les  troupes  de  terre  &  de 
coH  ARiKiT'^^'"'  L'armement  que  l'on  prépa- 
LX.  Doge  de  roit  à  TArfenal,  étoit  prefque  fini^ 
veniiê,  g^  ^^^  devoit  avoîr  bientôt  une  Flotte 
-^  de  trente-quatre  Galères  en  bon  état. 
La  Flottillede  Barques  &.de  Galions^ 
aux  ordres  de  Jean  Barbadigo ,  étoit 
toute  prête  :  on  avoit  défendu  de 
donner  aucun  fignal  au  fon  de  la 
cloche,  de  peur  qu'il  ne  fervît  d'à* 
vertiflTement  aux  ennemis.  Il  avoit 
été  réglé  feulement  que ,  lorfqu^on 
verroit  quatre  pavillons  arborés  de 
jour ,  ou  quatre  lanternes  allumées^ 
de  nuit  fur  la  Tour  de  Saint  Marc, 
on  prendroit  les  armes ,  &  chacun  fe- 
rendroit  à  fon  pofte.  On  devoit  ces- 
bonnes  dirpofitions  au  zèle  &  à  Tac-- 
tivité  de  Vidor  Pifani ,  qui  fe  don- 
nait des  peines  infinies  pour  mettre 
par-tourVordre  &  la  dilcipline. 

L'ennemi  donnoit  de  temps  ea- 
temps  des  allarmes  fort  vives;  fes 
progrès^  le  rapprochoient  de  Venife' 
.de  plus  en  plus;  il  venoit  de  fe  ren- 
dre Maître  de  Malamauco, Ville  peu' 
t^iXQ  à  la  véxité  ^  mais  <j[ui-  n'étant^ 
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.'à  cinq  milles  de  la  Capitale^  le, 
etcoit  bien  plus  à  portée  d'entre*- 


qu 

metcoit  tien  plus  à  portée  d'entre*-  ^'379. 
prendre  fur  cette  dernière.  On  étoit^  htawn** 
pourtant  fort  heureux  que  Pierre  Lx!'Do'gçdii 
jDoria  eût  procédé  avec  tant  de  len-  vcnifo. 
teur  :  on  avoit  eu  le  jcemps  de  pren- 
dre dès  précautions  qu'il  auroit  fure- 
ment  empêchées ,  s'il  ne  s'étoit  pas; 
làifle  prévenir  de  la  faufle  idée  que' 
lés  Vénitiens   étoient  trop  abbacus; 
pour  fe  relever.. 

Il  détacha  quatre'  Galères  pour    ji,  ^em- 
rompre  l'eftacade  du  Saint  Elprit.  portent  un 
Pifani  y  courut  en  force  &  repouflâ  gt^fuHesGé- 
lès  Génois.  Ce.  premier  avantage  fut  noi$ ,  qui  a 
fuiyi  bientôt  d'un  fécond.  Bàrbadigo^  tiSt^"^ 
quicom.mandoitla:Flotille>  fe  porta, 
aveccinquante  Barques  du  côté  a'Al- 
Bano  queles  ennemis  occupoient  ;  il 
y  trouva  une  de  leurs  Galères  qu'il 
attaqua,  &  dont  ilfe  rendit  maître. 
Gomme  la  marée  étoit  baflè ,  &  qu'ii- 
ne  put  jamais  venir  à  bout  de  remor- 
quer cette  prife;  il  y  fit  mettre  le  feUr 
A  fbn  retour  il  rencontra  deux  autres 
Bâtimens  Génois  dont  il  s'empara  & 
qu'il  emmena  avec  lui  à  Venife.  Ce 
fuccès  fut  célébré  dans  la  Ville  con^r 
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■lia»        ■  I  ■■!   ■■     ■     I  ■    ■■  ■   ■■  ,,       I.  I    ,,      Il  ■■■  I  I  M' 

.  ■-  me  une  grande  viéloire ;  il  contribua 
An  ï^79.  infiniment  à  relever  le  courage  des 
A  N  D  KE' Citoyens  :  auparavant  on  n'entendoit 
iX  DogedeP^^^^^  que  de  maUieurs;  on  ne  recc- 
vcnifc.  voit  que  des  nouvelles  affligeantes.- 
Tout  le  monde  en  étoit  fi  accablé  , 
qu'on  avoit  peine  à  concevoir  des  es- 
pérances. La  joye  de  cette  premiè- 
re profoérité,  toute  légère  qu'elle 
étoit ,  fut  comme  un  rayon  de  lu- 
mière qui  fit  preflentir  de  plus  heu- 
reux évenemens.  Il  eut  l'effet  de  ces 
fignes  critiques  qui ,  au  milieu  des 
dangers  d'une  maladie  mortelle  , 
marquent  la  convalefcence  prochai- 
ne. Le  peuple  commença  à  fentir  ' 
cju'il  reftoit  à  la  République  des  for- 
ces. Au  ton  de  triilefle  &  de  frayeur 
qui  regnoit  dans  tous  les  entretiens  , 
fuccéda  un  ton  de  hardiefle  ôc  d'aflii- 
rance.  On  ofa  déplorer  l'indolence 
de  tant  de  Citoyens  qui ,  au  lieu 
d'aller  combattre  un  ennemi  qu'ort^ 
avoit  tant  de  fois  vaincu ,  fe  tenoient 
timidement  renfermés  dans  leurs 
maifons.  „  Que  font  devenus ,  s'é- 
„  crioit-on,  ces  braves  Vénitiens  qui 
>,  ont  fi  fouvent  triomphé  des  Gé-? 
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■»*« ■■■■'  Il  .11  .  ■ <  ■■ 

„  nois  avec  des  forces  inférieures  ?  ■■  ■ 

yy  Où  eft  cette  ancienne  intrépidité  ^^  ^^^^* 
„  qui  mettoit  nos  guerriers  au-deflus    a  n  d  r^^ 
',,  de  tous  les  obftacles  ?   Qui  nous  LX?^Doge4fi 
,,  empêche  de  prendre  les  armes?  venire. 
„  Pourquoi  attendre   que  Tennemi 
„  nous  prévienne?  Faifons-lui  cori- 
„  noître    qu'il    n'eft    point    d'acci- 
-^,  dent  qui  puiflè  nous  ôter  le  cou- 
„  rage  de  mourir  pour  la  Patrie  & 
„  pour  la  liberté. 

Ces  difcours,  que  tout  le  peuplé    conduM 
tenoit  ouvertement,    plurent  beau- Wr^i^f "te 
coup  au  Sénat  j  mais  avant  que  de  faire  ^^^  ^^^' 
ufage  de  cette  bonne  volonté  deve- 
nue générale ,  il  voulut  voir  le  tour 
que  prendroient  les  négociations  de 
{es  Ambaffàdeùrs  auprès  du  Prince 
Charles  de  la  Paix.    Il  fut  bientôt  • 
informé  que  Carrare  &  les  Génois , 
au  lieu  de  permettre  que  les  pre- 
miers articles  fuflent  adoucis,  agif- 
foient  de  tout  leur  pouvoir  ,   afià 
qu'on  y  ajoutât  des  conditions  encore 
plus  dures.   Ils  ignoroient  que,  de 
quelque  profpérité  qu'une  guerre  fe 
trouve  fuivie ,  la  grande  règle  pour 
le  parti  vijftorieux:,  eft  d'ufer  mode- 
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'"  rément. de  fes  avantages  ;  qu'il  eft» 

^  *î79.    rare  que  les  revers  les  plus  fâcheujH 
CowTAwm**"®  naiflènt  pas.de  Taveuglement  que 
XX.  Doge<fela  paflîon    donne  dans  le  fuccès  ; 
Yfiufe.        qu'un  peuple,  dont  on  veut  oouflerr 
trop  loin  les  humiliations,  eu  com- 
me un  arbre  que  l'on  veut  trop  flé- 
chir, &   à  qui  cet  effort  extrême- 
donne  une  élaflicité  capable  de  rom*> 
pre  le  lien  qui  l'affùjettit,  &  de  re-- 
jetter  bien  loin  le  fardeau  qui  leplie«. 
On  fçut  donc  que  les  Alliés  vou-- 
loient  fe  prévaloir  de  la  fituation> 
malheur^nfe^  ou  la  République  fe- 
trouvoit,^  pour  mettre  les  Etats  au. 
pillage ,  Se  ù.  liberté  fbu$  lé  joug. 
Alors  le  Sénat ,  également  ihdî^né^ 
de  la  préfomption  de  fes.  ennemis  , 
&  encouragé  par  l'ardeur  que  tous. 
les  Citoyens  manifeftoient,  fit  rom- 
pre les  conférences,  &  fe  détermina: 
a  faire  les  derniers  effbrtspour  triom- 
pher  d'une    animofité  h  déraifon- 
nable.  Cette  réfolution  fauva  la  Ré- 
publique. Les  Alliés  perdirent  tout 
pour  avoir  trop  exigé ,  &  les  Véni- 
tiens, pouffes  à  bout,  tirèrent  de 
Ipur  déf&fpoir  d$s  forces  q^ui  la$  (çn?:^ 
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dirent  enfin  fupérieurs  à  leurs  vain-  -•-. -■■  -^  ■. 

T,         *  .  .    ,  .    j       An  XJ79. 

queurs.   Ils  avoient  pns  le  parti  de  ^ 

écrifier  beaucoup  de  chofes  au  def-  Cotr^^?.^^ 
fein  de  fauver  un  refle  de  liberté.  Lx.pogc  do 
On  rejetta  leurs  offres,  &  dans  la^*^^*^' 
fuite  on  fut  trop  heureux  de  recevoir 
d'eux  la  paix. 

Oii  fit  publier  un  ban  dans  Venife  ^e  Doge 
pour  annoncer  que  tous  les  Citoyens,  vf ut  eue  d« 
qui  auroient  la  bonne  volonté  de  fer^  l^^t""^^^ 
vir,  euffent  à  fe  tenir  prêts  à  s'em- 
barquer fur.  les  Galères  qui  feroient 
prêtes  le  dix-huit  Odobre.  Le  Do*- 
ge  André  Gontarini  donna  Texem*- 
pie.  Quoiqu'il  fut  âgé  de  7^  ans ,  il 
déclara  qu'il  s'embarqueroit  de.spre- 
iniers  &  qu'il  commanderoit  la  r  lot- 
te  en  perfonne.  Il  fit  plus  ;  il  fortit 
de  fon  Palais  ;  il  fe  mêla  parmi  le 
peuple  qui  étoit  aflemblé  en  foule 
fur  là  place,  &  afin  de  faire  paifer 
ion  courage  dans  tous  les  cœurs  : . 
„.Mes  enfans,  dit-il,  il  eft  temps 
„.que  nous  nous  réunifiions  tous  pour 
,„ combattre  des  ennemis  qui  en  veu- 
„  lent  à  notre  liberté,  rréparezr 
„j.vous  tous  à  bien  faire.  Je  me  met- 
f^xxià  à  YQue  -çête ,  ou  )e  vous  aiderai! 

E  Y. 
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„  à  vaincre ,  ou  je  mourrai  avec  vous* 


*^^*  „  Ceft  la  Patrie  qui  nous  appelle  ; 
f  oNT^Rim^i  „  nous  fommes  tous  fes  enfans  ; 
tx.  Doge  de  „  vengcons-la  des  outrages  qu'on  lui 

Emulation     Ce  procédé  du  Doge  lit  une  vive 
^es  véni-    impreffion.  Tout  ce  qui  étoit  en  état 

tiens  pour  la  j    ^  i  *       j  j       x 

d^enfe  de   ^e  porter   les  armes ,    demanda  a 
leur  £tat.    xnarcher  fotis  fes  ordres  :  on  eut  bien* 
tôt  plus  de  monde  quil  n'en  falloit 
pour  completter  les  équipages  de 
quarante  Galères  bien  armées.   On 
Sentit  combien  la  préfence  du  Chef 
•de  l'Etat  feroit  utile  fur  la  Flotte 
pour  exciter  l'ardeur  des  mariniers 
'&  des  foldats  ;  on  lui  en  donna  le 
•commandement.    Vidor  Fiiani  & 
Thadée   Juftiniani   furent  nommés 
fes  Lieutenans  Généraux.  On  arrêta 
qu'une  partie  du  Sénat  s'embarque- 
roit  avec  le  Doge  pour  être  fon  con- 
seil ,  &  pour  diriger  avec  lui  les  opé- 
rations. Tous  les  Citoyens ,  qui  ne 
fmrent  être  de  l'embarquement,  vou-n 
urent  contribuer  à  la  défenfe  com- 
mune par  des  fèrvices  d'un  autre 
genre.  Ils  fournirent  à  la  Républi- 
que des  ifeçour54'tPHUaÇ5,  d'grgç»^ 
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—  I  ■■■■■•' 

&  de  munitions.  Les  riches  Citadii^g --^ ^ 

imitèrent  avec  émulation  le  zèle  des     "  ^^^^' 
Nobles;  &  le  Sénat,  voulant  don- ^^^^^J^^JJ^*? 
fier  à  cette  générofité  des  eiicpura-Lx.Dogcd^ 
gemens,  publia  un  Décret  par  le-^*"^^* 
quel  il  fut  réglé  que,  dès  que  la  paix 
ieroit  faite ,  on  choifiroit  trente  fa- 
milles Citadines ,  parmi  celles  qui 
auroient  rendu  des  fervices,  pour  les 
admettre  au  Grand  Confeil  à  la  plu- 
ralité des  fufFrages ,  &  qu'on  diiflri- 
bueroit  aux  autres  des  penfions  &  des 
gratifications;  Voici  ce  que  ce  décret 
portoit  en  fubflance. 

„  Gomme  notre  falut  dépend  du    Décret 
„  préfent  armement,    &  que  par  p^"*^  «"^ou- 
„  l'état  aduel  des  chofes ,  toute  au-  émuiaifon! 
'  ,,  tre  voye  nous  eft  interdite  ;  com- 
jy  me  d'ailleurs  it  eft  néceffaire ,  pour  * 
^,  prévenir  la  ruine  de  la  Républi- 
,,  que,   d'en  venir  aux  mains  avec 
j,  l'ennemi,  à  quoi  il  faut  pourvoir 
,,  fans  perdre  de  temps ,  il  eft  arrêté 
„  qu'aufli-tôt  après  h  paix  faite,  les 
„  Çonfeillers  &  les  Gfiefs  des  Qua- 
„  rante  feront  obligés ,  fous  peine  de 
^,  mtUe  ducats  d'amende,  de  convo- 
|;^quer:l^  Piegadir  Dans  cette  aft 


,y  Google 


348  H  I  s  T  o  I  Rji 


jini^^g'  9f  femblée ,  on  fera  un  fcrutin  fuivant 
,  „  Tufàge.  Chacun  des  préfents  pour- 
Cont^mn' if  ta  nommer  à  fongcé  un  Citadin:^ 
*^\^cdc^^  pour  être  du  Grand  Confeil,  & 
'  ^  **  ,,  les  trente  Citadins,  qui  auront  plus^ 
^,  de  voix  ,  feront  admis  au  Grandi 
,,Confeil,  eux  &  leur  poftérité  , , 
„  comme  les  autres  Nobles;  &  afin ^ 
„  que  cela  fe-  fafle  régulièrement ,  ^ 
„  chacun  des  préfents  pourra  parler  - 
„  auffi  long-temps  qu'iL  voudra  fiirr 
„  le  compte-  de  chacun^  des  élus.. 
,,  Tout  Décret  contraire  à  ;celui-ci< 
j,  fera  nul.  Il  eft  aufli  arrêté  qu'à  la: 
„  paix  on  diftribuera  en  penfions; 
,,  viagères  cinq  mille  ducats  à  ceux: 
,,  des  Citadins  qui  auront  bien  fervi^: 
„  le  choix  en  fera  fait  dans  la  mêmcr» 
,,  forme  que  ci-deflùs.  Afin  que  tous  ^ 
„  efpérent  la  récompenfe  de  leurs» 
„  travaux ,  comme  il  eft  jufte  &  con^» 
^,  venable ,  aucun  Noble  ne  pourra  i 
„  avoir  part  à  ces  penfibris  ;  tout  Dé^  - 
„  cret  contraire  à  celui-ci  fera  nuL. 
^,11  eft  encore  arrêté  que  tout: 
„  Etranger  ,  qui  aura  bien  fervî^ 
^  pourra  être  naturalifé^  &  acquêt 
^^  rir  droit  de  Qttadin^oce^  par  déj^ 
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„  libération  du  Sénat;  &  afin  d'ôtey^^  ^    - 
f^  toutecraintc  que  le  préfent  Décret        ^^^^ 
,,  nefaitrévoquéouakeré,iieftarrêté  coi^T^lRiNw 
^,  que  quiconque  ptopofef a  du  cbSan-  lx.  Dogcdi, 
f^  gçment  à  cet  égarai  fera  exclus >7"^*' 
fy  lui  &  fa  poftérité ,  de  tous  les  Con- 
j^  fêil^',  .&,tous  fes  biens  feront  con- 
„  fifqués  ;  mais  comme  il  pourroit 
^.arriver  que  quelqu'un  o(ât  courir 
„  ceTifi^ue^  dans  Télpérance  d'être 
,f  abfous  dans  la  fuite ^  il  efl  arrêté 
„  qu?il  ne  pourra  jamais  y  avoir  à  ce 
,,  fujet  ni  grâce,  ni  rémiflîon  ^  &  qui- 
,,  conque  propofera  d'ufer  dindul*  ^ 

,,  gençe^  encourra  les  mêmes  peines  • 
,^  que  ci-deflùs. .  Les  AVoffadors  fe- 
„  ront  chargés  dé  yéitlér  a  l'exécu- 
*,,  tiôn  dû  préfent  Décret  ;  ils  exîge-^ 
^,  ront  lès  mille  ducats  d'amende  des 
j,  Gonfeiïlers  &  des  Chefs  des  Qua- 
y,  rante  qui  feront  négligents  à  exé- 
„  cuter  ce  qui  leur  eft  enjoint,  & 
y,  après  Tamende  payée  >  ils  leur  af- 
„  figneront  un  délai  de  huit  jours.  Si. 
„  au  terme  dé  ce  délai  ils  n'ont  pas 
„  fatisfàît,  lè^  Avogadôrs  renouvel- 
j,  leront  l'amendé ,  &  ainfi  dé  huit 
„  ^  huit  jours  I  jufqu'à  ce  que  le  pré# 
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■■    ■  ■  "     '  fy  fenc  Décret  ait  eii  Ton  exécution.  ,, 
An  XJ79.       ç^  décret  du  Sénat  étoit  extrême- 
^  A  H  D  R  E'  ment  face.  Il  ne  tendoit  point  à  in- 
IX.  Doge  de  troduire  la  honteufe  venante  qui  met 
vcnifc.  •     là  nobleflè  à  l'enchère.    Il  préfen- 
toit  cette  éminente  préroe; ative  com- 
avantagea-    HIC  un  attrait  pour  exciter  le  zèle  , 
jes  de  ce     ^  une  récompenfe  pour  le  couron- 
^^  *       ner.  Il  en  faifoit  la  reflburce  de  la 
Patrie  dans  fes  befoins  extrêmes.  La 
nobleflè  accordée  à  des  fervices  con- 
nus &  pefés  dans  la  balance  d'une; 
délibération  publique  ,  ne  pçut  ja- 
mais tomber  dansTaviliflèment  :  elle 
ïie  fçauroit  même  avoir  dans  ceux 
qui  l'acquièrent  une  fource  plus  na- 
turelle &  plus   pUre.    L'elpérance 
d'avoir  rang  parmi  les  Nobles ,  dit 
tinûion  tout  autrement   flatteufe  à 
Venrfe  que  dans  beaucoup  d'autres 
Etats ,  détermina  les  Citadins  à  faire 
des  efforts  extraordinaires.  Il  y  eut 
fur  -  tout  une  foixantaine  de  familles 
qui  fe  fignalerent  au-deflus  des  autres, 
<en  s'engageant  non-feulement  à  des 
fervices  perfonnels,   mais  encore  à 
payer  &  à  entretenir  un  certain  nom- 
fcjpe^dçioldats  6c  de  i:a«iewxs,àfrettej^ 
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leurs  dépens  des  Barques  &  des  Na-  An  1379. 
vires ,  à  céder  les  rentes  qu'ils  avoient    ^  „  ^  r  s» 
fur  les  fonds  publics ,  &  à  fournir  de  Contaeihi, 
l'argent  &  des  proyifions.  Moyen- ^f^^^'Sedt 
nant  ces  fecours  multipliés ,  la  Répu- 
blique fut  bientôt  en  état  de  ne  plus  «^ 
craindre  l'ennemi ,  de  déployer  mê- 
me des  forces  capables  de  lui  infpirer 
de  la  crainte,     . 

Fin  du  Livre  quinzième. 
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HISTOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE   VENISE. 

LIVRE   SEIZIEME. 

O  u  T  fe  difpofoît  à  Ve- 
nife  à  l'exécution  d'un 
grand  projet  d'attaque 
contre  les  Génois ,  qui 
depuis  la  prife  de  Chioza 
n'avoient  fait  que  des  progrès  mé- 
diocres. Une  troupe  de  trois  cens 
chevaux  poftée  fur  le  Lîdo ,  efcar- 
iriouchoit  chaque  jour  avec  la  gar- 
ni fon  ennemie  de  Malamauco ,  & 
remportoit  fiir  elle  des  avantages. 
La  Flottille  aux  orïres  deBarbadigo 
voltigeoit  de  côte  &  d'autre ,  &  fes 


éxi    1379. 

A  K  D  K  <? 

CoNTARINI  , 

LX.  Doge  de 
Vcnife. 


Les  Vénîf 
tiens  com- 
mencent à 
prendre  le 
deffusTurles 
Génois. 
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-^ manœuvresétoienttoûjoursaccoxnpa^ 

'^^''  gnées  de  quelque  fuccès  Elle  enleva^, 
ComtImhi'!™  g^2i"^  convoi  de  vivres  qui  venoic 
ijX.  Doge  dé  de  Papoue.  Elle  attaqua  quelques  Ga* 
^^*'^*  leres  Génoifes  qui  s'étoient  portées  à 
Malamauco ,  ôcles  contraignit  de  fe 
retirer  à  Chioza^  Les  Barques  légères- 
dont  cetteFlottiile  étoit  compofee  lui 
rendoient  tous  ces  mouvemens  extrê- 
mement faciles:  elles  opéroient  au  mi- 
lieu desLagunes  à  la  manière  des  trou- 
pes irrégplieres  fur  terre  y  qui  har- 
cèlent continuellement  Tennemi  ,  & 
Ife  ruinent endétaîl;  La  grande  Flotte 
fàifoit  l'exercice  tous  les  jours..  Com- 
me fes  équipages  étoient  oompofé^ 
de  beaucoup  de  gens  qui'  ignoroient 
là  manceuvre^avant  que  de  les  eflayer 
contre  l'ennemi ,  on  voulait  les  for- 
mer aux  évolutions,  &les  leur  rendre 
familières;,  Ainfî>  pendant  pliis  d'un 
moisychaque  jour  on  exécuta  un  nou- 
vel embarquement.  Les  Qaleres  vo- 
«uoient  toute  la  journée  au  tour  de 
Venîfe ,  &  tous  les  foirs  elles  ren- 
troient  dans  le  grand  canal. 
Btofmemcm-  ^es  Génois ,  qui  avoient  regarde 
dksjûiéQois*.  la  Kepublique  d^.  Vernie. comme  UO' 
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JEtat  aux  abois.,  furent Hen  étonnés ^ 

de  voir  tout  à  coup  fortir  de  fon  fein ,   ^  *î79- 
qu'ils  croyoient  épuifé ,  des  forces  fî    A  m  d  r  * 
redoutables.   Ils  recomuirent  le  tort  S^î^ogc*'de 

3u'ils  avaient  eu  de  lui  tàiflfer  le  temps  venik. 
e  fe  reconnoître.  Ils  retirèrent  leur 
^amifbn  de  Malamauco ,  où  elle 
.IbufFroît  de  grandes  incommodités  ^ 
&  ib  réiblurent  de  fe  borner  à  lacon- 
fervation.de  Chioza,  en  quoi  devoit 
confifler  déformais  toute  l'utilité  de 
leur  expédition.  Jufqu'à  la  fin  de 
Décembre  ce  ne  forent  de  part  & 
d'autre  que  petits  combats ,  enlevé- 
mens  de  convois ,  prifes  de  Barques 
&d'efpions.C'étoit  beaucoup  que  le« 
Vénitiens  fuflent  déjà  venus  à  bout 
,de  mettre  entr'eux  &  les  Génois  une 
forte  d'égalité.  Ils  méditoient  ua 
deflèiiï  bien  plus  hardi  ;  ils  fe  difpo- 
ibient  à  aller  aflîéger  ces  ennemi* 
dans  Chioza  même  ,  i,  les  y  enfer- 
mer avec  toutes  leurs  Galères  ,  &  à 
l^s  ferrer  de  fi  près ,  que  pas  4m  d'eux 
xie  pût  leur  échapper. 

Afin  de  remplir  plus  aîfément  cet  j^  ^^^^ 
objet ,  ils  détachèrent  une  Galère  tiens  rappel, 
zmx  ordres  de  Louis  Morofini  pour  2"^^^^*^® 
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aller  chercher  Carlo  Zeno  dans  les 
•An.î79-   mers  du  Levant ,  &  pour  lui  ordon- 
•  AKDKE'ner  de  revenir  avec  fa  Flotte  a  Ve- 
CoNi*MNi,jjjj-ç  fans  différer.   On  n'attendit  pas 
^Lfc?*    *  fon  retour  pour  commencer  les  opé- 
rations. Le  Doge,  voyant  fe  marine 
en  bon  état,  &  tout  fon  monde  deter- 
miné  à  bien  faire ,  publia  une  procla- 
mation ,  pour  que  chacun  fut  embar- 
qué le  ai  Décembre  à  midi.  Quel- 
ques jours  après  les  Génois  attaquè- 
rent la  Tour  des  Salines,  a  peu  de 
diftance  de  Chioza.  Pifaniy  courut 
avec  une  vingtaine  de  petits  Navires 
armés;  il  repouflà  l'ennemi;  il  je 
pourfuivit  juîques  fous  les  murs  de 
Chioza ,  &  lui  livra,  dans  cet  endroit 
un  combat  très-vif;  mais  les  Génois 
ayant  détaché  trois  Galères^  pour  le 
prendre  en  flanc ,  il  fut  extrêmement 
Bialtraité ,  contraint  de  fuir  à  fon 
tour,  après  avoir  perdu  quelques  Bar- 
ques &  plufieurs  Etendards.  Antoi- 
ne Gradenigo,  gendre  du  Doge, 
jeune  homme  de. grande  efperance, 
périt  dans  ce  comrat. 

Les  Génois  ,  qui  fe  yoyoïent  a  U 


tioisfefor 


ÎSem^n,  yeiUe  d'être  attaqués  îivec  des  fotç^ 
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lupérieures,  prirent  le  parti  d*aug-      ■       >  \ 
inenter  les  fortifications  de  la  Ville  ^  *^^^* 
de  Chioza;  ils  culbutèrent  toutes  1^^  cont^Imm  ** 
inaifons  voifines  du  rempart  ;  ils  éle-  lx.  Dogcd^ 
verent  des  Tours  &  des  Baftilles  ;  V'cnifc* 
ils  fermèrent  par  de  bons  murs  l'en* 
crée  de  tous  les  canaux  ;  ils  firent  ve- 
nir des  vivres  &  des  munitions  en 
abondance.  Ainfi  ces  troupes  vido- 
xieufes ,  qui  auroient  pu  deux  moi^ 
auparavant  aflîégcr  Venife  &  l'em- 
porter ,  fe  virent  réduites  à  craindre 
un  fîége  pour  elles-mêmes  ,   &  à 
imaginer  des  reflburces  pour  le  tenir 
fur  la  défenfive. 

Le  21  Décembre  le  Doge  fit  ce-    j^^  j^^^^ 
lébrer  une  Méfie  folemnelle  du  Saint  part  avec  ^ 
Efprit  dans  TEglife  de  Saint. Marc*^^"** 
Après  la  Mcfle,  ce  vieillard  refpec- 
table  recommanda  la  Ville  de  Ve- 
nife aux  Confeillers  &  aux  autres 
Membres  du  Collège ,  &  prenant  ' 
en  main  le  grand  Etendard  de  la 
République ,  il  marcha  vers  le  riva- 
ge fuivi  de  tout  le  Sénat,  &  s'em- 
barqua fur  l'heure  même  avec  la 
£lus  grande   partie   des  Sénateurs.  • 
^e  foir  toute  l^  Flotte  fut  xéuuie , 
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.hors  du  Port,  Il  y  avoît, t>utre  le$ 


AQ1379.  Galères  ,    plufieurs    Bâcimens    dfc 
ANOAÊ'tranfport^    chargés  <le  provifions  , 
^^^^'J^^'^;^^;  d'armes  &  defoldats,  &  quelques 
Vcnife.^^  *  gros  Navires  que^  Ton  devoit  couler 
a-  fond  à  l'entrée  du  Port  de  Chioza, 
alîn  que  les  Génois  ne  puflènt  plus 
-rien  fedre  entrer  ou  fortir  par  cet  en^ 
^dToit.  Dès  que  la  nuit  lut  venue ,  on 
fit  les  dirpontions  d'avant  &  d'arrière- 
garde.     La  Flotte  partît  un    peu 
après  minuit.  Viâor  Pifanî  &  Tha- 
dee  Juiliniani  prirent   les   devants 
avec  quatorze  Galères  qui  remor- 
quoient  les  Navires  deftmés  àcom* 
hier  le  Port  de  Chioza. 
Xftaquc  du     UnebruineépaifTe  qui  s'éleva  avant 
Tonde ciiio- le  jour,  &  qui  ne  fut  diffipée  que 
<4f  firor  doio.  lonff-temps  après  le  foleil  levé.,  re- 
*     tarda  de  quelques  heures  l'arrivée  de 
cette  avant-garde  ;  mais  elle  favorifa 
fon  approche  ,  en  empêchant  les  en- 
nemis de  la  découvrir.    Ils  avoient 
deux  corps  de  troupes  qui  gardoient 
les  deux  bords  du  canal.   L'avant- 
^rde  fe  préfenta  pour  entrer  dans 
ce  canal  ,  &  toute  la  Flotte  joignit 
le  moment  d'apfès.    Qn  débarqua 

"dans 
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dans  rifle  At  Brondolo  un  Bataillon  ^^^^^^^/ 

commaiidé  par  Hire  Pifatii ,  brave  &  , 

habile  Officier.   Il  eut  ordre  d'aller  contaiiin-^, 

'  dépofter  l'ennemi ,  qui  occupoit  la  Ji^-^^sc  à,t 

Êomte  de  l'Ifle  :  il  s'y  porta  avec 
eaucoup  d'intrépidité  :  il  chargea 
avec  hardieflè ,  mais  il  fut  accablé 
par  le  nombre.  Sa  retraite  fe  fit  en 
défbrdre  :  il  voulut  regagner  les  Ba- 
teaux plats  :  il  tomba  dans  la  mer  & 
s'y  noya. 

Pendant  ce  combat ,  Pifeni  fit  cou- 
ler à  fond  un  des  Navires  à  la  pointe 
«de  rifle ,  &  un  fécond  dans  le  mi- 
lieu du  canaL  L»çs  ennemis  accou- 
rurent avec  quelques  -Galères ,  tan- 
dis que  la  Flotte  défilok.  Ils  fur- 
•prirent  deux  Navires  &  y  mirent  le 
ieu.  Pifani ,  après  avoir  chafFé  l'en- 
fiemi  ,  fit  couler  à  fond  les  deux 
Navires  qui  brûloient ,  de  forte  que 
cet  accident  tourna  au  défavantag» 
des  Génois.  Deux  autres  Navires 
•qui  furent  coulés  à  fond  le  lende- 
main dans  les  intervalles  ,  achevè- 
rent d'embarraflèr  le  paffàge.  On  fit 
^ne  forte  eftacade  de  l'un  a  l'autre  , 
&  le  canal  fe  trouva  entièrement  fer* 
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■  Il  I  ■    ■■  ■■      ■       III 

•  mé.  On  -voulut  exécuter  la  même 
*  opération  au  Port  de  Brondolo ,  & 
^^^^Ji^onBt  pour  cela  un  détachement  de 
LX. Dogedc pluheurs  Galères ,  qui  eut  de  grands 
^^"^''        obftacles  à  furmoncer.  Il  fallut  li- 
vrer combat  aux  troupes  de  terre 
•qui  gardoient  les  deux  bords  du  ca- 
nal ,  &  à  une  Efcadre  ennemie  qui 
s'avança  pour  troubler  cette  manœu- 
vre. Mais  les  attaques  furent  fi  bien 
dirigées  par  Viôor  Pifani  &  les  au- 
tres Généraux ,  que  l'ardeur  du  fol- 
dat  Vénitien  l'emporta.  Les  Génois 
furent  mis  en  fuite ,  &  on  commença 
i'eftacade  du  Port  de  Brondolo.  Par 
ce  moyen  toute  la  Flotte  Génoife  fe 
trouva  enfermée  dans  l'intérieur  des 
X,agunes ,  fans  conferver  dlflîie  pour 
en  fortir ,  &  elle  ne  pouvoir  man- 
quer de  fe  trouver  bientôt  dans  la 
\  néceffité  de  périr  ou  de  fe  rendre. 

Efforts  ac  Pierre  Doria,  craignant  les  fuites 
Pierre  Doria.jjyjjg  ç^  mauvaife  pofition ,  réfdut 
de  faire  les  plus  grands  efforts  pour 
rompre  I'eftacade  du  Port  de  Bron- 
3dolo.  Ses  troupes  occupoient  un  des 
bords  du  canal  ;  il  détacha  quatorze 
<^aleres  à  defiein  de  les  ibutenir  ôç 
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TPlIllil   iTUlKi  I        »  iiitli  '^■««     **   "      ■*  fi-.-.,.,i  ,.  >% 

de  les  féconder.  Pifani  fe  mit  entre 
deux  avec  la  plus  grande  partie  de  la 
Flotte,  ce  qui  occafionna  un  combat  conïamni! 

{)lus  opiniâtre  &  plus  meurtrier  que  lx.  poge<i« 
es  précédents.  JLes  Vénitiens  ne  pu- 
rent dépofter  le  détachement  enne- 
mi qui  bordoit  le  rivage ,  &  qui 
montra  tant  d'obllination  à  s'y  main- 
tenir ,  que  l)es  foldats  aimèrent  mieuié 
mourir  en  ^lace  que  de  reculer.  Les 
Galères  de  Doria  ne  purent  pas  non 
plus  forcer  la  ligne  de  Pi(ani,  & 
après  un  long  combat,  elles  fe 
retirèrent  fans  avoir  rempli  leur 
t>bjet  ;  mais  ,  en  fe  retirant ,  elles 
s'approchèrent  du  Monaftere  de  Saint 
Michel  de  Brondolo;  elles  y  jette- 
rent  du  monde  &  s'en  emparèrent. 
Le  ^6  Décembre  &  le  jour  fuivant, 
les  Génois  revinrent  à  la  charge  & 
furent  encore  repouffes- 

Pifeni  établit  feize  Galères  pour  Dccoura- 
la  garde  du  Port  de  Brondolo.  Bar-  C^ 
badUgo ,  Général  de  la  Flottille,  eut 
ordre  de  porter  cent  de  fes  Barques 
du  côté  du  continent ,  afin  d'ôter  a  la 
garnifon  de  Chioza  toute  cammuni- 
cafion  avec  Padoue  ^  il  le  fit ,  &  avœ 
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le  refte  de  là  Flottille,  il  étoit  fans 
"^  '579-    ççfÇQ  çn  mouvement  pour  vifiter  les 
ANDREpofles  de  droite  &  de  gauche.  Juf- 
XX.  Dogcac  qu  au  30  on  ne  ht  que  le  harceler  re- 
vcroiiï-        ciproquement  par  de  petits  combats. 
Les  Galères ,  qui  gardoient  k  Port 
de  Brondolo  ,  fbuffroient  extrême- 
ment de  la  quantité  de  traits  que  les 
ennemis  leur  lançoient  jour  &  nuit  p 
&  du  grand  feu  de  canon  auquel  elles 
étoient  expofées..  Les  équipages  com- 
mencèrent à  fe  rebuter  ;  ils  deman- 
dèrent à  grands  cris  qu'on  les  retirât 
d'un  pofté ,  ou  ils  ne  pouvoient ,  di- 
foient-ils,  refier  plus  long-temps, 
fans  courir  rifque  de  périr  tous.   Pi- 
fani  eut  beaucoup  de  peine  à  leur  inf- 

Îiirer  des  fentimens  de  confiance  ;  il 
eur  parla  avec  bonté  ;  il  leur  repré- 
fenta  que  les  grands  efforts  que  l'en- 
nemi  faifoit  contr'eux,  prouvoient 
l'importance  du  pofle  qu'ils  occu- 
poient ,  &  qu'il  étoit  abfolument  né- 
cefTaire  de  tenir  ferme ,  fi  on  ne  vou- 
loir pas  tout  perdre.  11  les  confola 
«n  leur  annonçant  l'arrivée  prochai- 
ne de  Carlo  Zeno  qui  devoir  ame- 
ner un  renfprjc  piaifTant^  avec  iequ,el 


,y  Google 


DE  Venise.  Lhre  XVI.  365 

on  aurait  infailliblement  la   fiipé — ^ 

riorité,  La  préfence  du  Doge,  qui  ^" 'î79- 
commamdoit  la  Flotte  ,    contribua     -a  rfr*» 
beaucoup  a  appaifer  les  murmures  ;  lx.  Doge  de 
mais  bientôt  après  on  fut  obligé  de  veniie, 
céder  au  découragement  des  troupes  y 
en  loir  promettant  que  fi  dans  deux 
jours  Zeno  n'arrivôit  pas ,  on  aban- 
donneroit  la  partie. 

On  prit  cet  engagement  fans  avoir  , 

aucune  certitude  du  moment  où  Ze-  de <StoZe-r 
no  devoît  arriver.  II  fallut  de  toute  *»• 
néceffité  en  courir  le  rifque  pour 
prévenir  la  défertion  générale  des 
matelots  &  àes  foldats»  On  délibé- 
roit  àé]z  iiir  le  choix  du  Heu  où  l'on 
jfe  retireroit.  Il  n'y  avoit  pas  de  fure- 
té à  retourner  à  Venife,  où  les  vivres 
manquoîent.  Plufieurs  propoferent 
de  mener  la  Flotte  à  Canaie  ou  à 
Negrepont»  Les  efprîts  étoient  dans 
cette  agitation  cruelle  y    Lorfque  le 

Kemier  Janvier  on  découvrit  en  mer 
ifcadre  de  Carlo  Zeno»  Depuis 
£bn  expédition  fur  la  côte  de  Gênes ,. 
il  n'avoit  pas  été  oifif.  Nous  avons 
vu  qu'il  avoit  relâché  au  Port  de 
Modon  pour  y  prendre  des  rafraî- 
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-j —  chîflements.  De-là  il  s'étoit  porté  à 

^  ^^  °*  Confiaminople  &  avoit  chafle  l'ufiir* 
c^T^^^^^pateur  Andronic  &  rétabli  rînfortu- 
Lx.  Doge  de  né  Calojean  fur  le  Trône.  Cette  opé- 
**^       ration  brillante  Tavoît  occupé  une 
partie  de  Tété  :  il  s'étoit  tranfparté 
enfuite  fur  les  côtes  de  Syrie ,    & 
avoit  conduit  à  Baruth  deux   gros 
Navires  pour  y  charger  les  mar* 
chandifes  des  Négociants  de  la  Na- 
tion. Tandis  qu'on  effeduoit  ce  chan- 
rment,  il  étoit  venu  en  Chypre^ 
propofant  d'enlever  Famagoufte 
aux  Génois.  Il  en  confèroît  avec  le 
Roi  Pîerin  de  Loafignan  ^  torfque 
Gilbert  Dandolo  ,  dépêché  par  le 
Gouverneur  de  Candie  ^    vînt   lui 
donner  avis  de  la  prife  de  Chioza  & 
de  ta  déplorable  fîtuatiçffi  dans  la« 
quelle  Venife  fe  trouvoit.  Il  lut  por- 
toit  les  ordres  les  plus  précis  de  tout 
quitter  pour  voler  à  fon  fecours* 
lî  prend        Zeno  ^  fenfible  aux  malheurs  de 
un  BAcimcnt  fà  Patfîe ,  abandonna  fur  le  champ 
rfitminf  ^    Tentreprifè  de  Famagoufte  ;    mais 
chaigé*        comme  il  fentoit  que  les  calamités 
de  la  guerre  ayant  tout  épuifé ,  l'ar* 
gent  étoIt  devenu  k  fecours  te  plu& 
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néceflaire,  il  voulut,  avant  toutes. ■■  m 

chofes,  tirer  de  Syrie  les  riches  ren-   ^  '^^°' 
vois  qui  y  étoient  en  efpeces  &  ^^^  ^  ^tamm  ^ 
marchandjfes.  Il  retourna  à  Baruth,  lx.  Doge  d» 
fit  achever  avec  diligence  le  charge-  venife. 
ment  des  Navires ,  oc  mit  à  la  voile. 
Arrivé  à  la  hauteur  de  Rhodes,  il 
rencontra  un  fameux  Bâtiment  Gé- 
nois nommé  le  Bichinon,  dont  la 
cargaifon  étoit  de  grande  valeur ,  & 
ui  avoir  à  bord  deux  cents  Nobles, 
ï  ne  voulut  point  laifler  échapper 
une  prife  de  cette  conféquence  ;  il  fit 
prendre  les  devants  aux  Navires  qu'il 
efcortoit  :  enfuite  avec  toute  fa  Flot- 
te il  donna  chafle  au  Bichinon  ;  il  I5 
pourfiiî vît  pendant  vingt-  qtrtirf ê  heu- 
res fans  pouvoir  l'atteindre;  il  fur- 
vint  un  calme  qui  arrêta  le  Navire 
ennemi.  Alors  Zeno  anima  fes  gens 
au  combat  en  leui  difant  :  „  Amis  ^ 
;,  vous  voyez  affez  fans  que  je  vous^ 
„le  dife,  que  fi  jamais  vous  ave2  eu- 
„  fujet  de  combattre  avec  ardeur  y 
,,  c'efi  aujourd'hui.   Vous  avez  de- 
„  vant  vous  vos  ennemis  les  plus 
„  cruels  ;  ils  ont  verfé  le  fang  4e  vos 
^,  concitoyens  à  Pôle.  Aftuellemenr 
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•^j— -  ç^   *>  ils  font  maîtres  de  Chioza  ;  ils  en 
^*>veulent  à  Venife  même  r  ce  font 
Cont*1rihi*  *'  vos  femmes  &  vos  enfants  qu'ils 
IX.  Doge  de  >>  ont  deflein  d'égorger;  vos  biens 
'  ^   ^^       *>  qu'ils  veulent  mettre  au  pillage;. 
9>  votre  patrie  qu'ils   fe  propofent 
«  d'aflujettir»    Le  Ciel   vous  pré- 
i>  fente  un  de  leurs  plus  riches  Na- 
>»  vires  afin  que  vous  vengiez  lùr  lui 
w  les  outrages  qu'ils  ont  faits  au  nom 
ff  Vénitien.   Songez  que  ce  Vaifleaa 
>9  renferme  des  tréfors  ineftimables. 
>9  Enlevons  aux  Génois  cette  reffour- 
f>  ce,  &  ne  nous  rendons  pas  indignes 
i9  de  la  faveur  que  la  Providence 
V  nous  fait.  ,^ 

Zeno  donna  le  fignal  de  Tattaque* 
Quatre  de  fes  Galères  entourèrent  le 
Bichinon ,  &  firent  effort  pour  Ta- 
border.  Le  Vaifleau ,  étant  de  haut 
bord ,  doimoit  de  l'avantage  à  l'en- 
nemi qui  fe  défendoit  avec  intrépi- 
dite.  Dan&  la  chaleur  du  combat» 
Zeno  eut  le  pied  percé  d'un  coup  de 
trait  ;  il  ne  fit  que  bander  fa  plaie  à  la 
hâte ,  &  continua  de  donner  fes  or- 
dres. Une  féconde  flèche  lui  perçut 
l'œil  gauche  ;  il  arracha  le  fer  ôc 
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1. .  --      -  -  ■     ■  ■    ■ 

n'en  fut  pas  moins  confiant  à  diriger  -^^     -g^--  . 
l'attaquci.  Les  matelots ,  animés  à  la  '  \ 

vue  de  leur  Général  y. dont  le  vifage  cotTARi^,^ 
étoit  couvert  de  Ikng.,  montèrent  vi-  lx.  pogeda- 
vemenc  a.  rabordagîp  ;  us  le  jetterent: 
au  milieu  des  Génois  le  fabre  à  la,  - 
main ,  &  après  une  heure  de  carnagi?,, 
ils  demeurèrent   maîtres  du  Bâti- , 
ment..  Zeno  le  fit  remorquer  jufqu'à. 
Rhodes  ;  il  en  enleva  la  cargaifon  ; 
il  mit  les>  prifonniers  à  la  chaîne  & , 
ferûla  le-  Navire;  Il  remit  à  la  voile 
iàns^  perdre  de  temps ,  &  ayant,  re- 
joint le  convoi  qu'il  efcortoit ,  il  ar- 
riva âTarenzo  en  Iftrie.  Là,  il  re- 
çut un  nouvel  ordre  de  fe  rendre  em 
toute   diligence  à  Chioza>    où   iL. 
mouilla  le  premier  Janvier  de  Tarn 
X3  80 ,.  avec  feize  Galères  en  bon  état.. 

Jamais-  fecours  ne  vint  plus,  à  pro-  n:  ^ivesSt 
pos  pour  relever  le  courage  des  trou-  Chioza.. 
pes.  Il  étoit  déjà  décidé  qu'on  fera— 
tireroit  le  lendemain;  rarxivée:  de- 
Zeno'  fit  ceflTer  le  découragement  ;, 
on  le  reçut  &  on  l'honora.commeun, 
libérateur  après  lequel  on  avoit  fou- 
pire  long-temps  ,^  &  dont  laj^réfence 
^voit  i^ahlir  Içisi  affaire^..  It  paflkà 
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■  la  Galère  du  Doge  &  lui  fit  un  expo- 

Ma  ijSo.  £^  funple:  &  modefte  de  fes  expLoits-^ 
André'  Ce  qui  fatttfit  davantage ,  ee  fut  le 
^^Dog^i;  rétaWilTement  de  Calo)ean  fur  le 
«ûifc,.  Trône  de  Conftantinople.  Cette  ré- 
volution délivroit  les  Colonies  Vé- 
nitiennes de  r Archipel  de  beaucoup 
de  dangers.  L'Empereur  fe  trouvoit. 
engagé  par  honneur  &  par  recon- 
HoilTance  à  appuyer  Les  Vénitiens.  It 
fit  en  effet  quelques  efforts  en  leur 
faveur  :  il  contint  les  Génois  de  Perar 
H  mit  quelques  Galères  en  mer  pour 
les  oppofer  aux  Corfaires  de^cette 
Nation.  La  fbibleffe  humaine,  &  la. 
crainte  de  donner  lieu  à  une  féconde 
confpiration  dont  il  auroit  pu  être  la 
viAime ,  ne  lui  permirent  pas  de  ma*- 
nifefter  fa  bonne  volonté  avec  plus, 
d'étendue.  La  République  ne-  re-- 
ceuillit  pas  des  fruits  plus  heureux  dé 
ion  amitié ,.  que  de  Falliance  de  Ber- 
«abo»  Vifconti  ^  qui  fe  contenta  dc^ 
Élire  unecourfe  rapide  dans  l'Etat  de 
Gênes,  &  qui  ayant  vu  battre  un  de 
Ibs  détacJiements  ^^  fous  los  murs  de 
cette  Capi]tale>  retira  fes  troupes» 
jfemu  leS)  mettre  m  q^uas uà:  d'iâuLves» 
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Le  jour  même  de  fon  arrivée  ,  *T'~7^ 
Zeno  reçut  ordre  de  fe  tranfoorter     "  *^  ®' 
avec  fon  Efcadreau  Pert  de  jBron-^ç^^^^j^j^'* 
dolo  y  de  s'y  joindre  à  Pifani  &  d'à-  lx.  Doge  ic: 
gtr  avec  lui  de  concert  pour  perfec--^*^  ^' 
tionner  Teftacade  qu'on  y  avoit  com-  .  ^fg^y^*"" 
mencée.  Le  lendemain  toute  la  Flotte  fuyent  Jnc: 
efluya  une  tempête  des  plus  violentes.  ^^^^^^^ 
Les  Galères  rompirent  leurs  ancres      ^ 
&  furent  forcées  de  s'abandonner  au 
gré  des  vents.  Les  Génois  voulurent: 
profiter  de  ce  déXbrdre  pour  s^em- 
parer  d'une  Baftille  que  les  Véni- 
tiens venoient  de  conftruire  fiir  la. 
pointe  d'une  langue  de  terre ,  qui 
n'étoit  réparée  de  la  Ville  de  Cbioz^ 
que  par  un  canal  étroit.  Le:  Doge^ 
qui  apperçut  leur  mouvement ,  fit 
lignai  à  Zeno  d'y  porter  du  fecours-  .  ! 

On  étoit  alors  dans  le  plus  fort  de  ^ 

Ja  tempête.   Zeno  eut  beaucoup  de 

Eeine  à  raflTembler  trois  Galères- 
.uttant  avec  ardeur  contre  la  pluie  „ 
les  vents  &  les  flots ,  il  fit  des  eP- 
Ibrts  incroyables  pour  fë  rapprocher 
de  la  Bafl:ille  attaquée.  It  en  vint  à 
.  bout ,  &  ayant  placé  fes  trois  Ga- 
lexe&  4cs  (leu^  cg(é$;  de  ta?  langue 
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-       —  de  terre  par  où  les  ennemis  débou— 
^^  ^^^  choient ,  il  chargea  en  flanc  les  ren-- 
CoOTAMin  *^^^^  4^^  fortoient  de  la  Ville  ,  &l 
Lx.  Doge  dcL  dirigea  fi  bien  le  feu  de  fon  canon  ,, 
ycnife».       q^^l  n'y  ^voit  pas  unxoup  de  perdu*. 
Cette  manœuvre  incommoda,  telle— 
ment:  les  aifiëgeans ,.  qu'ils  commen-^ 
cerent  à  faire  les  difpofitions  de  leuc; 
retraite^  Alors.  Zeno  débarqua  avec 
des  troupes ,  &  s'étant  joint  à  la  gar.-^ 
lîifon.  de  la.  Baûille ,  il  fondit  fuc 
Tennemi  ;  il  le  culbuta.,  &  le  con- 
traignit de:  fuir  en-  défordte.    Les: 
ibldats  Génois  eflluyerent  en  fe  reti- 
rant lefey.des  trois  Galères.,  &  ils^ 
rentrèrent  prefque  tous  bleiTés:  dans. 
Chioza.. 
rtnfhtt       Cette  aâ:ibn.fit  beaucoup  dîhon- 
woovoen     neur  à  Carlo  Zeno  ,,  &  augmentai 
^     **'  beaucoup  la  confiance  qu'on  avoiten 
lui.  Le  mauvais  temps  avoit  cefTé.  j^ 
&  toutes  les  Galères  s'ètoient réunies: 
au  Port,  de  Brondolo,.  Les  ennemis 
©ccimoient  le  Monaftere  de  Saint. 
Michel,,  &  ils  l'avoient  extrême- 
ment fortifiée  Zeno  entreprît  de  les; 
«nî  chafler^  II:  y   vint  avec  d'eux 
^aleies^  ;;  iH  «itîa;  iW  h-  1^^^ 
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Les  Génois  ^  qui  y  tenoient  une  ■ 
Efcadre  ,  fe  préfenterent  pour  le 
combattre.  L'aûipn  s'engagea  &  c^^j^lX^l 
dura  jufqu'à  la  nuit.  Zeno  fut  mal  LX-ncgeac 
fécondé  par  plufieurs  de  fes  Capi-  ^^^  ^ 
taines  ^  qui  Tabandonnerent  au  mi- 
lieu du  combat..  11  ne  lui  refta  que. 
tiois  Galères  ^  dont  une  fut  obligées 
de  fe  xendre  à  l'ennemi..  Pour  fiir- 
croît  de  malheur  ,,  dès  que  la.  nuit 
fiit  venue ,  il  s'éleva  une  tempête 
plus  furieufe  que  la  précédent^e.  Zena 
perdit  fes  ancxes ,  &  fa  Gakre  bat.- 
tue  des  vents  ,  fut  pouffée  du  côté 
de  Chioza  ,,  &  alla  échouer  au  baa 
d'une  Tour  qui  tenoit  au  corps  de  la 
Place.,  Les  cris  de  l'équipage  averti- 
xjent  les  Joldat^qui  gardoient  la  Tour,* 
Ils  reconnutent.  que  la  Galère  étoit: 
Vénitienne: ,  &.  la.  foudroyèrent,  à' 
coups  de  traits^.  Les  Matelots:  acca-* 
Blés,  de  la.  forte^  fe  pouflbient  lev 
uns  fur  les  autres  en  confufion,  & 
une  nuit.  des.  plus  noires,  ôtpit  tous 
les  moyens  de  fe  reconnoître..  Les. 
plus  déterjninés  parloient  déjàde  fer 
tendre  f,  &.  Zeno  n'étoit  plus  écouté;. 
Ciwsu  c£i-  déforirc  ew:ê;m&;»  il  ^9^ 
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dreflà  à  un  Matelot  bon  nageur  :  il 
An  1580.  j^j  ordonna  de  prendre  une  corde  ^ 
c^rl^f  ^^  ^^  mettre  à  la  nage  ,  de  paffer 
i.v!  uoge  de  du  côté  de  la  Flotte  &  d'wigager  les^ 
vtniie.        Chiourmes  à  remorquer  fa  Cjalere 
toutes  enfemble.   Le  nageur  exécuta 
cet  ordre  avec  fuccès.  La  galère  fut 
remorquée ,  remife  à  flot  &  enlevée^ 
îi  eft bicffé     Mais  dans  l'inflant  qu'elle  partoit ,; 
à  moru       Zeno*  reçut  un  coup  de  flecne  à  la 
gorge.   Il  î^e  voulut  pas  qu'on  y  fîr 
attention  ,  &  continua  de  comman- 
der la  manoeuvre  ayant  le  fer  dans. 
la  playe.  Malheureufement ,  en  paf- 
fant  fur  le  tillac  ,  il  rencontra  les 
ifcoutilles  ouvertes  ,  &  tomb^àfond 
de  cale.  On  courut  à  lui  :  un  Ma- 
telot lui  arracha  la  flèche  &  l'exhorta 
à  avoir  bon  courage  ,  en  Tafl^uranc 
qp'il  n'étoit  point  refté  de  tronçon, 
dans  la  playe  ;  mais  le  fang  qui  coula; 
en  abondance  le  fufToquoit.    Il  per- 
dit la  parole,  &  tout  le  monde  com-^ 
mença  à  le  pleurer  comme  s'il  eût: 
été  déjà  mort..    Il  lui  refta  aflfez  dé 
connoïflfance  pour  faire  figne  qu*onB 
le  couchât  fur  le  ventre  i  on  le  fit  z 
fk^$  k  iang  foitit  à  gros,  bouiliûjos 
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de  fa  playe.    Sa  poitrine  fut  déga-  ■» 

§ée  ;  mais  il  fe  trouva  fi  épuifé ,  qu'il     "  *^^°'  r 
emanda  un  Confefleur.   Dès  que  le  ^^^^Jl\^* 
Doge  fut  informé  de  cet  accident ,  Lx!'îx^rdc 
il  envoya  à  Zeno  fes  Médecins  &  ^«aif». 
fes  Chirurgiens.  Ceux-ci  /après  avoir 
fondé  la  playe ,  déclarèrent  la  bief- 
fore  mortelle  ,  &  ordonnèrent  que 
le  malade   fut  tranfporté  à  terre  ^ 
parce  qu'ils  jugèrent  que  Tair  &  le 
mouvement  de  la  mer  ne  pouvoient 
qu'augmenter  ta  difficulté  de  fa  gué- 
lifon» 

Zeno  voulut  abfolument  refter  fur  Fermeté- 
fon  bord  ;  &  il  répondit  aux  inflan-  ^^^^^f  ^"  ^ 
ces  qui  lui  forent  faites  de  la  part  du. 
Doge  &  de  tous  les  Officiers  de  l'ar- 
mée ,  qu'il  les  remercioit  de  l'in- 
térêt qu'ils  vouloient  bien  prendre  à 
£1  fanté  ;  que  dans  l'extrémité  où  fe 
trouvoit  la  Patrie ,  ce  feroit  pour  lu£ 
une  grande  douleur  de  ne  pas  par- 
tager tous  fes  périls  ;  qu'il  ne  con- 
venoit  ni  à  fa  fidélité  ^  ni  à  fa  gloire 
de  quitter  fa  Flotte;  qu'il  étoit  en- 
tre les  mains  de  Dieu  ;  que  s'il  ne 
pouvoit  pas  guérir  fur  fon  bord  ,  il 
y  mouxioif;^  XI  Ê^lut  cédei  à  la^  £b-^ 
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"An  i^Sq.  ^^^^  ^^  ^^  généreux.  Citoyen.   La*. 
.  bonté  de  fon  tempérament  y  &  les> 
CoHTAWNi,  foins  affidus  qu'on  lui  rendit,  pro- 
^^^j^^s^^*^  curèrent  fon  rétabliflement..   11  fut: 
bientôt  hors  de  dangisr  ,  &  en  moins: 
de  trois  femaines  m.  fanté  fe  trouva, 
parfaitement  rétablie. 
Vaincs  at-    Pendant  ce  temps--là  rennemi  tentai 
©énoîs.  iL  d'eux  nouvelles  attaques  à  la  pointe- 
pcrdentdeuxde  Clîioza ,  que  les  Vénitiens  oc- 
"'""         cupoient.  Le  pofle  fut  vaillamment, 
défendu  ,  &  Les  Génois  fe  retirèrent 
avecperte.    Pifani  travailloit  a per— 
fedionnex    Teûacade   du   Port    de- 
Brondolo..  Il  n'y  relloit  qu'un  paf— 
iàge  aflez  étroit  ;  il  y  fit  couler  à, 
fcnd  deux  bâtimens  ^  &  l'entrée  de: 
ce  canal  fe  trouva  exadement  fer- 
mée,   n   eft  étonnant   que  Pierre. 
Doria  n'eût  pas  tout  facrifié  à  la  né^ 
Geffité  de  fè  conferver  une  retraite  :, 
il  auroit  dû ,.  pour  fa  fureté ,  évacuer. 
la.  Ville    de  Chioza  ,   occuper   le. 
Fort  de  Brondolo  &  s'y  établir,  en. 
force;    Il  efl.  vrai  qu'en  prenant,  ce- 
parti  ,^  il  perdoit  toute  commuxiica— 
«ion  avec  ie  Seigneur  de  Padoue  ^ 
-iûSiL  l£&  jjgrours.  Jjui&  étûicAC  txè^né.** 


,y  Google 


DE  Venise.  Liyre  XVI.  jjj 

ceflaîres.   Il  efpera  qu'en  fe  main- ^ * 

tenant  à  Chioza  ,  il  recevroit  plus  ^"  ^^^'^ 
promptement  les  renforts  que  Gènes     a  n  u  r  b* 
&  fes  Alliés  lui  deftinoient ,  &  que  lx!"  Dofcc'dc 
s'il  perdoit  toute  retraite  par  mer  ^  vcnifc. 
il  pourroit  toujours,  en  cas  d'événe- 
ment y  ramener  fes  troupes  par  terre. 
lues  Vénitiens  voulurent  lui  enlever 
cette  dernière  reflburce.  Ils  envoyè- 
rent un  gros  détachement  du  côté 
de   Loredo  &   de  la  Tour  délié 
Bebbé.    Ces  deux  Forts  furent  em- 
portés après  une  aflez  vive  réfiftanee. 

Il  n'y  avoit  pas  de  jour  que  les    lcs  dea» 
deux  Nations  n'en  vinflTent  aux  mains,  aimées  rc- 
foît  dans  l'Ifle  de  Brondolo ,  foit  ^^^^  "^ 
dans  celle  de  Chioza  y  foit  fiir  le 
rivage  de  terre-ferme.  Cette  guerre  > 
fins  avoir  l'éclat  des  grandes  vic- 
toires ,  étoit  ruineufe  à  l'excès,  hest 
Vénitiens  fe  déterminèrent  à  remplir 
les  vuides  que  tant  de  combats  avoient 
laifles  dans  leurs  troupes  de  terre.  Ils 
ordonnèrent  une  levée  de  cinq  mille 
foldats  dans  la  Lombardie.  Ils  choi- 
firent  pour  leur  Capitaine  Général 
un  Anglois  nommé  Jean  Acut ,  qui 
avoit  fervi  ayec  la  plus  grande  dif- 
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— — ^  tindion  dans  les  guerres  d'Italie.  La 
"  '^  ^\  Lombafdie  étoit  remplie  de  foldats 
co^T^Mw  *  ^^  ^^^^^  Nation  ,  qui  s'engagoient 
Lx.  Dcge  <{e  volontiers  aux  Puiflances  qui  leur 
^^  donnoient  la  meilleure  folde.  Les 

cinq  mille  hommes  de  recrue  dont 
la   République  avoit  *  befoin  furent 
bientôt  raflfemblés  ,  &  on  les  fit  paC- 
fer  du  côté  de  Paleflrine  ,  où   étoit 
le  rendez-vous  général.  Les  Génois 
reçurent  en  même  temps  un  renfort 
de  huit  cens  lances  &   de  quinze 
cens  hommes  d'Infanterie ,   que  le 
Seigneur   de   Padoue  leur  envoya. 
Cette  troupe  nombreufe  entra  dans 
Chîoza  malgré  la  vigilance  ,    en- 
plutôt  par  le  défaut  d'attention  des 
gardes  avancées  que  les  Généraux 
de  la  République  avoient  portées  le 
long  du  rivage  &  à  Tembouehure  de 
la  Brenta. 
cafio  2e-      Les  Vénitiens  attendoient  leur 
no  eft  nom-nç^yç^y  Capitaine  Général.    Cette 

nie  Corn-  .  .      r  /    .     y.  .y  ,  .   . 

mandant  des  place  avoit  ete  julques-la  ambition- 

troujîes  de   née  par  les  O^îciers  les  plus  fameux  ^ 

à  caufe  des  appointemens  &  des  hon* 

neurs  qui  y  etoient  attachés.    Jean 

Acut  ;  gagné  par  les  ennemis  de  la 
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République,  montra ,  par  fa  lenteur         .    ■■* 
à  fe  rendre  une,  indifférenceà  laquelle     "  ''  °' 
on  n'étoit  point  accoutumé.   On  lui  qJ^j^I^^,^^ 
députa  deux  Nobles  pour  le  prefler  lx.  Dogc^dc 
de  venir  prendre  le  commanclement  vemfe» 

3ui  lui  étok  deftiné.  Il  reçut  froî- 
ement  cette  députatîon  ;  &  fans  re- 
fufer  ouvertement,  il  juftifia  ks  àé- 
lais  par  des  prétextes  qui  en  firent 
appréhender  de  nouveaux.  On  fçut 
enfuîte  que  le  Seigneur  de  Padoue 
lui  avoit  donné  de  l'argent  pour  le 
-détourner  d'entrer  au  fervice  des  Vé- 
nitiens. Comme  on  étoît  occupé  du 
foin  dé  lé  remplacer ,  Carlo  Zena 
fe  trouva  parfaiteipent  guéri  de  fa 
bleflîire.  On  fçavoit  que  toutes  les 
opérations  militaires  lui  étorent  éga- 
lement familières.  Ce  motif ,  joint 
à  la  difficulté  de  trouver  parmi  les 
étrangers  un  Capitaine  Général  qui 
méritât  la  confiance  de  la  Répu- 
blique, détermina  le  Doge  &  le 
Sénat  à  retirer  Zeno  de  deflùs  la 
flotte ,  pour  lui  confier  le  comman- 
dement des  troupes  de  terre.  Som 
zèle  pour  la  Patrie  le  fit  confentii^ 
iàn§  peioe  à  ce  changement  ^  necoa-^ 
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^ — g—  noiflant  de  fonAion  qiii  pût  lui  dé- 
"  '^   \  plaire  que  celle  qui  aurcMt  rendu  fes 

ComAKim^,  lèrvices  moins  avantageux  à  l'Etat. 

^-  Dog«  L'arnniée  qu'il  devait  commandeir 
étoit  compofée  dltaliens. ,  de  Fran- 

^J\*PP^^^^çois  &  d'Allemands,  Ces  Nations 

fauiic.  oppofées  de  mœurs  &  de  caraâere 
avoîent  déjà  pris  querelle  enfemble^ 
Il  ne  trouva  en  arrivant  à  Paleftrine 
que  trouble  &  confufion^  On  fe  bat- 
toit  par  pelotons;  &  les  Officiers  des 
differens  Corps^  loin  de  contenir  leurs 
troupes,  étoient  les  premiers  à  ani- 
mer leur  difcorde.  Zeno  voyant  ce 
défordre ,  fit  foimer  l'appet  :  auifi- 
tôt  les  combattans  fe  réparèrent ,  & 
les  Chefs  vinrent  à  l'ordre.  lï  les 
connoiflbit  prefque  tous ,  ayant  fervî 
avec  eux  dans  ks  jeunes  ans.  Dès 
qu'il  les  vit  aflèmblés,  il  leur  répré- 
fenta  vivement  le  danger  auquel  ils 
expofoient  la  République  contre  la 
foi  de  leur  engagement.  *'  Il  efV 
^,  étonnant  ,  leur  dit-il ,  que  des 
^,  troupes  fî  bien  payées  excitera  fans 
^y  raifon  un  tumulte  fi  pernicieux^ 
„  Eft-ce  le  fait  de  gens  d'honneur 
Pf  de  s'abandonner  ainuà  leur  pailiân^ 
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»>  fans  avoir  égard  aux  lieux  Ôc  aux 

«  arconftances.    Si  vous  avez   des    An  .,80. 
•»»  inimitiés  particulières,  vous  devez    a  h  „  iu i 
■"  les  facrifier  a  la  néceffité  de  vous  Fr^"'"" 
^'  reunir  pour  le  fervice  de  la  Repu-  v^^"  "* 
"  bhque,  qui  ne  laiffëra  point  vos 
-"travaux    fans   récompenfe.    C'eû 
'>  pour  elle  que  vous  devez  com- 
»'  battre;  vous  fervez  fes  ennemis  eft 
*>  vous  divifant.   Songez  que  «votre 
-"  fang  lui  eft  précieux,  &  qu'il  ne 
*>  doit  être  verfe  que  pour  fa  défenfe." 
11  accompagna  cette  exhortation  mi- 
litaire de  carelTes  &  de  paroles  obli- 
geantes :  il  parla  à  ces  Officiers  avec 
tant  de  grâce  &  d'infinuation,  qu'ils 
lui  promirent  qu'il  n'entendroit  plus 
parler  de  leurs  querelles,  &  qu'if  les 
trouverott   également    prompts   & 
ponduels  a  exécuter  fes  ordres 

Il  y  avoit  de  gros  appointemens    Be«  n»^ 
attaches  a  la  charge  de  Capitaine  Gé-  deSro^S 
neral  des  troupes  de  terre,  &  l'épui  *•«'"»'"«• 
fementdes  Financés  ne  permettoitd'v 
fatisfaire  que  très-difficilement.  Zeno 
bien  différent  de  ces  Généraux  qui 
4ans  le  fervice  de  l'Etat  cherchent 
eacoie  plus  la  fortune  que  lagloir^. 
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*-— — — offrit  de  fervir  fans  appointemens. 

An  ijbo.   g^  ç^  générofité  fut  accxeptée.  Il  fit 

André' plus  encofc;  quoiquc  le  tumulte  eût 

CONTARINI,    "^     /T'A  •    I     *  *  J  •! 

Lx.  Doge  celle  parmi  les  troupes  dont  il  venoïc 
4c  Venue,  dç  prendre  le  commandement  ,  il 
y  regnoit  encore  de  la  méfintelli- 
gence&  des  murmures.  Les  différons 
Corps  fe  reprochoient  mutuellement 
les  pertes  qu'ils  avoient  fouffertes  dans 
le  moment  que  leur  difpute  avoit  dé- 
généré en  guerre  déclarée.  Zenocruc 
que  le  feul  moyen  de  fermer  la  bou- 
che aux  mécontens ,  étoitde  leur<lif* 
iribiier  une  fomme  d'argent.  Il  en 
écrivit  au  Doge  ,  &  lui  manda  qu'il 
donnoit  cinq  cens  ducats  du  fien  ,  & 
qu'il  prioit  feulement  qu'on  lui  en 
«nvoyât  autant  des  deniers  de  la  Ré- 
publique, On  n'ofa  rcfiifer  la  de- 
mande d'un  Citoyen  qui  en  ufoit  fi 
génércufement.  Il  diftribua  les  mille 
ducats  de  manière  que  tout  le  mond^ 
fut  fâtisfait. 
ïî  mené  Lotfqu'il  eut  rétabli  Tordre  parmi 
ïbn  armée  à  fgs  troupes,  &  qu'il  fe  fut  convaincu 
renncmi.     j^  j^^^.  ^y^^^ç  volonté  ,  il  fongea  à 

les  faire  agir  contre  les  Génois.  Dans 
4me  i^vue  génér^de  qu'il  fit  de  foa 
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armée  y  il  la  trouva  forte  de  *''"*'      1 
mille   hommes  :  il  sf embarqua  &   ^^  ''^°' 
aborda  au  rivage  de  Chioza ,  où  il    a  m  d  ^  t» 
exécuta  fa  defcente  fans  oppofitionLx!'D^4**dc 
le  9  Février  ;  il   employa  jufqu'au  vcmfo. 
1 1  à  bien  établir  fon  camp.  Ce  jour- 
là  ,  à  rentrée  de  la  nuit ,  il  marcha 
en  avant  avec  un  détachement  d'Ar- 
chers ,  dans  l'intention  de  reconnoî- 
tre  le  terrein ,  &  d'obferver  la  con- 
tenance des  ennemis.    Il  rencontra 
un  de  leurs  polies  avancés  qui  étoic 
protégé   par   une  tour   retranchée. 
Quoiqu'il  n'eût  ni  échelles,  ni  machi- 
nes, il  l'attaqua  &  étoit  fur  le  point 
de  l'emporter ,  lorfqu'il  fut  averti 
qu'on  appercevoit  des  fignaux  à  la 
grande  tour  de  Chioza ,  &  à  la  tour 
de  Brondolo*  Il  n'avoit  hafardé  cette  . 
attaque  que  pour  attirer  les  Génois^ 
hors  des  murs  de  la  Place.  Dès  qu'il 
vit  qu'ils  donnoient  dans  le  piège ,  il 
abandonna  l'alfaut  avec  un  air   de 
crainte  ,  &  fe  replia  en  diligence  fur 
le  gros  de  fon  armée. 

Le  projet  des  ennemis  étoit  de 
faire  deux  forties  par  les  deux  tours  viâoTre  ^<îci 
soppofées  ,  afin  de  prendre  l'armée  véniucas^ 
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•  Vénkiemie  de  front  &  à  revers.  Zeno 

pénétra  leur  deflein  &  fit  fes  dirpo- 

A N  D  RÉ  fitions  en  conféquence.  H  partas^ea 

Lx.  Doge  de  Ion  armée  en  deux  divilions  :  11  mit 

v^Difc.        jç^  François  &  les  Allemands  à  la 

{)remiere ,  pour  faire  face  du  côté  de 
a  grande  tour  de  Chioza.  La  fécon- 
de compofée  des  feuls  Italiens  ,  eut 
ordre  d'agir  contre  la  tour  de  Bron- 
dolo.  Zeno  avec  un  Corps  de  ré- 
ferve  fe  pofla  dans  l'entre -deux, 
pour  appuyer  les  deux  troupes  félon 
que  les  circonftances  Texigeroient. 

A  peine  avoit-il  achevé  fes  dif- 
pofitions,  qu'un  corps  de  quinze  cens 
Génois  déboucha  par  la  porte  de  la 
•tour  de  Brondolo,  s'avançant  en  bon 
ordre  le  long  du  rivage.  Auflî-tôt 
les  Brigades  italiennes  s 'ébranlèrent, 
&  le  combat  ne  tarda  pas  à  s'engager. 
Tandis  que  ces  deux  troupes  étoient 
aux  mains ,  un  fécond  Corps  d'enne- 
mis, beaucoup  plus  nombreux ,  défi- 
loit  par  la  porte  de  la  grande  tour 
de  Chioza.  Cette  porte  étoit  couverte 
car  un  canal  aflez  large ,  qu'il  falloit 
traverferfur«un  pont  fort  étroit.  Zeno 
&  jporta  avec  une  partie  de  la  réfervie 
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-*Wii        ma         mi  I    I        I  I  I   I  ■Mil»!  Il   ■!   I  ■■!  f 

à  la  divifion  des  François  &  des  Aile-  ■  '  ■ 

mands  ;  il  leur  fit  fentir  combien  il   ^"  ^^ 
feroit  facile  de  battre  cette  troupe  ^  André 
ennemie  dont  les  mouvemens  etoieÉt  lx.  uoge 
gênés  par  le  paffage  du  pont.  11  leur  ^^  vcmfc, 
recommanda  de  garder  leurs  rangs 
en-  filence ,  d'attendre  qu'une  partie 
des  ennemis  eût  paffé  le  pont ,  &,  au 
ilgnal  qu'il  leur  donneroit,de  les  char- 
ger avec  hardieflTe;  s'ils  fe  défendoient, 
de  les  accabler  par  le  nombre  ;  &  s'ils 
fuyoient ,  de  les  pourfuivre  fans  leur 
donner  le  temps  de  fe  rallier. 

Les  Génois  traverfoient  le  pont» 
Déjà  quelques-unes  de  leurs  Briga- 
des avoiènt  commencé  de  fe  former 
dans  la  plaine.  Tout-à-coup  Zeno 
donne  le  fignal  :  les  trompettes  fon- 
nent  :  de  grands  cris  s'élèvent  :  les 
François  &  les  Allemands  fondent 
avec  impétuofité  fur-cette  troupe  mal 
afliirée  :  ils  la  rompent  &  la  renver- 
fent  dès  la  première  charge.  Les  ^ 
Génois  en  fuite  fe  précipitent  vers  j 
le  pont.  On  les  pouf  fuit  l'épée  dans 
les  reins  :  ils  font  arrêtés  au  paflàge  : 
on  en  fait  un  carnage  affreux  :  le  ponc 
s'écrafe  ^  &  entraîne  dans  fa  chute 

Tome  ir.  Il 
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■"■■       "      '  —— *^«— ^■■^— — ^■^■» 

_ toute  cette  multitude  entaflçç,  Zeno 

An  1380.  laiffe  un  détachement  pour  accabler 
A  N  D  R  e'  de  traies  ceux  qui  fe  l'auvent  à  la  n^ge, 
Lx!  Diîgrdê  II  vole  avec  le  refte  des  troupes  à 
vcnifc.        la  féconde  divifion  ;  il  trovive  le  com- 
bat très-animé.  1 1  fe  place  entre  Ten- 
nemi  &  la  Ville.  Les  Génois  entre 
deux  feux  fuyent  vers  les  marais.  Ils 
y  rencontrent  les  barques  Vénitien- 
nes qui  y  avoient  été  pollées  ed  at- 
tendant le  fuccès  du  combat.  Surpris 
dans   cette  embufcade ,  ils    fe    je- 
tent  à  r,eau  pêle-mêle  ,  &  on   les 
aflbmme  à  grands  coups  de  rames. 

Janiais  viftoire  ne  fut  plus  com- 
plétée que  celle  des  Vénitiens  dans 
cette  journée.  Elle  coûta  aux  Génois 
trois  mille  hommes  tués  &  dIus  de 
fix  cens  prifonniers.   Leur  ûénéral 
Pierre  Doria  fut  trouvé  au  nombrç 
des  morts.    Leur  perte  auroit  été 
beaucoup  plus  confidérable,  fi  le  pont 
de  la  grande  Tour  de  Chioza  n  avoit 
pas  fondu.   Les  troupes  de  Zeno  , 
qui  les  preffbient  vivement ,  feroient 
entrées  avec  eux  dans  la  Viîle,&eUes 
i'auroient  vraifemblablenjent  empor- 
çép.  Lacbûtede  ceponf  ,  qui  ilitjî 
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•tii'..'. .■    .   ■     ...1...,      ■■>>   .i-At    ■■    ■■'Mi 

funefte  à  une  partie  de  la  garnifon  -. 

ennemie  ,  oppofa  du  moins  un  obf-   An  1380. 
tacle  à  Tadivité  des  troupes  viâo-    andré 
rieufes.   Leur  perte  fut  tres-médio- ^^';'^^^"J' j^ 
"Cre ,  l'attaque  du  pont  ayant  été  moins  venife, 
fin  combat  qu'un  mallàcre   exécuté 
prefque  fans  danger.   Les  Vénitiens 
eurent  quelques  centaines  de  blefles 
du  côté  de  Brondolo.    Cette  affaire 
fe  pafla  le  1 8  Février  au  matin.  On 
fut  occupé  le  refle  de  la  journée  à 
pourfuivre  les  fuyards  &  à  faire  des 
prifonniers. 

La  nuit  liiivaùtë  produifit  des  ef-  suites  ae 
îets  qui  augmentèrent  confîdérable-  ^^}^^  ^k- 
ment  les  avantages  de  cette  victoire. 
^La  terreur  étoit  répandue  parmi  les 
<jénois.  Ceux  qui  occupoient  Tlfle 
de  Brondolo  ,  défefpérant  de  s'y 
maintenir  ,  mirent  le  feu  à  leurs 
Galères  &  à  leurs  retranchemens  , 
&  fe  fauverènt  dans  leurs  chaloupes 
à  Chioza.  Ils  ne  s'y  crurent  pas  en- 
core en  fureté  :  ils  traverferent  le 
canal ,  abordèrent  au  continent  &  fe 
réfugièrent  à  Padoue.  Il  y  avoit  dans 
Chioza  treize  mille  hommes  dô 
^troupes.  L'épouvante  fit  déferrer  plus 

&i9 
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■  ^^  ^  ^    ■  de  la  moitié  de  cette  garnifon  nom- 

"''°*   breufe  :  à  peine  , en  reftoit-il  fîx 

Col^i AMNi,^  mille  ;.&, s'il  n'en  déferta  pas  da- 

v«î  ifc^^  ^  vantage ,  ce  ûit  faute  de  barques  pour 

Saffer  dansie  continent.  Beaucoup 
e  fol^ts  tentetent  .de  trav.erfer  les 
Lagunes  à  ia  nage  ;  mais  le  froid 
étoit  fi  rigoureux,  que  le  lendemain 
on  les  trouva  morts  dans  U  vafe.  Pi- 
fani ,  qui  avoit  fa  ftation  au  Port  de 
Brondolo,  accourut  dans  le  momemc 
qu'il  vit  les  Galères  Génoifes  en  feu  : 
il  en  déroba  deux  aux  flammes.;  il 
en  trouva  dix  auprès  de  Chioza ,  que 
l'ennemi avoit abandonnées,  &U  s'en 
empara, 
joye  des  ^"  ^^  ^  Veiilfe  des  .réjouifïànces 
vénicicn»,  extraordinaires.  Les  grands  fuccès 
de  cette  mémorable  journée  diflîr 
perent  les  allarmes  des  Citoyens  :  ils 
célébrèrent  avec  des  traiîfports  de 
joye  inexprimables  un  évenemenjt 
qui  changeoit  entierementleur.fitua- 
iioa  ,  &  qui  mettôit  les  Génois  de 
Çhioza  dans  le  cas  de  craindre  pour 
eux  tout  ce  que  les  Vénitiens  avoienç 
apprçhQndé  pour  eux-mêmes. 
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Le  lendemaiff  de  là  vidoire ,  le  ■ 


Doge  députa  à  Càrlo  Zeno  deux  Se-     "  *^^°"  ^ 
nateufs  pour  lè  complimenter    aucotrARim,: 
nom  de  la  RépuBlîque  *,  &  pour  con-  lx.  poge  de 
certer  avec  lui  lè  plan*  du  fiége  de 
Chioza  ,  qu'on  n'avoit  pas  envie  de*  cupidité 
différer*     Les    Députés    arrivèrent «ï«  troupes- 
au  njoment  que  Zeno  fé  difpofôit  ^^'*^^"*^'* 
à  fe^  rapprocher  de  la  Place  pour  la 
bloquer  étroitement.    Ils  furent  té- 
moins d'une  fcene  qui  leur  déplut  in- 
finiment. Tous  les  Capitaines  de  l-ar- 
mée  venoient  defe  raflembler  au  quar- 
tier général.   Un  d'eux  prit  la  pa-^ 
rôle-,  &  dit  à  Zeno  :  3>  que  quoi- 
y>  qu'ils  fùffent  étrangers ,  la  viftoire 
>î  qu'on  avoit  remportée  la  veille  les 
>ï  avoit  comblés  de  joye ,   à  caufe 
»  de  la  part  qu'ils  y  avoient  eue ,  & 
y>  de  l'avantage  qui  en  revendit  à  la 
3>  République.  Il  efl*  jufte ,  ajouta- 
33  t-il ,  qu'après  une  adion  fi  glo- 
D>  rieufé,  nous  éprouvions  la  libéra- 
D3  litédu  Sénat.  Le  moins  qu'il  puif- 
»  fe  faire,  c'eft  de  nous  doubler  la 
>>  paye  du  mois  courant.  Nous  de- 
yy  mandons  cette  grâce ,  en  promet- 
p?  tant  de  fervir  avec  toute  l'ardeur 
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-  "3^  poffible,  fi  on  nous  l'accorde;  imûs.. 

*^*'  ^'   »  11  nous  fomnies  rcfiifés,  nous  dé- 

^^jJ^^^^J^j*'»  clarons  que  nous  ne  marcherons 

Lx.  Doge  ic  »  point ,  &  même  que  nous  quitte- 

vemfc.        ^  y^j^  lç  fervîce  :  tel  eft  le  vœu  de 

D>  toute  farmée»  Les  fatigues  &  les- 

33  périls  de  cette  guerre ,    dans  la* 

„  plus  rude  faifon de  Tannée,  jufti-. 

„  fient  notre  démande ,  &  le  refus, 

„  feroît  trop  ingrat,  pour  qu'on  nous.; 

„  le  faflè  éprouver.  „ 

Zcno  &  les  dîîux  Séhateurs  c6er-^ 
cherent  à  les  adoucir  par  de  belles 
poroles  ;    mais  ils  ne  purent  rie»* 
gagner^   ZeiK>.  en  écrivit  au  Doge  ^. 
en  l'affûranç  qu'il. ne  fàlloît  pas  enc- 
rer qu'ils  pût  refter  maître  de  fes . 
troupes  ,    fi  on^  ne  lès    fatisfaifoit 
pas  ;  qu'il  étoit  néceflaire  de  céder  à 
la  circonflance ,  &  que  pour  lui  il  fe- 
roit  la  moitié  des  frais.  Contarini  lui 
répondît  qu'on  lui  laiflbit  plein  pou- 
voir de  faire  tout  ce  qu'il  jugeroît 
convenable;  il  n'en  méfuCi  pas.  Il 
connoiflbit  l'état  des   Finances ,  & 
après  y  avoir  bien  réfléchi,  il  crut 
pouvoir  leur  épargner  cette  nouvelle 
occafion  d'épuifemmt.   Il  imagina- 
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de  fetisfâiré  d'abord  les  Gapîtaines,'  ;  ■  '    ■' 

,  r  t^    f     *  An  1580. 

prévoyant  que  ii  ceux-là  etoient  con- 
tins, il  fàudroit  bien  que  les  foldats^^^^*[^,^*^* 
lefuflènt,  parce  que  ceux-ci  étoiéritLX.  pogcâc, 
entre  les  makis  de  leurs  Ghefi  com- ^^"^  ^* 
me  une  iriarchandife  qu'on  donne  att 
prix  que  Ton  veut.  Il  leur  offrit  imte 
fomme  de  ciiiq  cens  ducats  qu'il  léut 
diftribua^  dii  fietr.    Les   Capîtaiftas 
prirent  cette  fômihe,  &  répoftdîriïrit 
<te  la  bonne  volonté  des  troupes. 

On  éprouva  plus  d'une  fois ,  du-  inconvé- 
rant  Je  cours  de  cette  guerre ,  coin- [^/^^/^^^^^^ 
feien  il  eft  facneux  pour  un  Çtat  de  cenairw. 
îî'avôir  pour  fa  défenfe  que  le  foible' 
dppui  des  troupes  mercenaires.  Ces 
fofdats  étrangers  ne  prenoîent  point 
au  fort  de  la  République  l'efpecfe 
d'intérêt  que  l'amour  de  là  Patrie 
infpire  ;  ils  rie  la  fervoîent  que  pour 
fon  argent.  Cette  cupidité  les  por- 
toit  à  ne  feconnoître ,  dans  le  befoin 
qu'on  avoit  d'eux,  qu'un  moyen  de 
vendre  plus  chèrement  leurs  fervices. 
Le  Sénat  n'avoit  point  affèz  d'empire 
fur  eux  pour  les  tenir  dépendans  paV 
là  feule  autorité  'de  ks  Loix.  Il  lui 
êtoit  également  difficile  de  fe  àékk^ 
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1  ■     dre  de  leur  mutinerie  &  de  fe  paflèr 

An  iito.       1     1  r  ^ 

de  leur  lecours. 
Conj^AKilf  Zeno ,  délivré  de  cette  inquiétudey 
Lx.  Doge  de  mit  fon  armée  en  mouvetaent ,  & 
vcnife.  yJj^ç camper  devantla  Place  hors  de 
inveftiflc-  la  portée  du  trait., Il  fe  mit-àcou- 
vaîedechio-  ^^^^  P^^  ^^^  lignes  de  contrevallarioû 
aj».  eapatles  d'arrêter  l'ennemi  &  de  fe 

garantir  de  fes  furprifes.  Il  parut 
vouloir  borner  fon  attention  à  empê- 
cher qu'aucunconvoide  vivres  n'entrât 
dans  la  Place  >.  trouvant  plus  de  lïi- 
xeté  à  réduire  fon  ennemi  par  la  faim) 
-  qu'à  rifquer  contre  lui  des  attaques 
que  fon  défefpoir  ne  pouvoit  man- 
quer de  rendre  très  -  meurtrières^ 
Cette  réfoLution  ne  fut  pas  dû  ffout 
des  Sénateurs  qui  étoient  a  bord  de  U 
Flotte;  ils  fe  yoyoient  par-là  con- 
damnés à  fouffrir  encore  long-temps 
l'ennui  &  les  fatigues  de  la  mer.  Li 
viâoire  du  i8  leur  avoir  perfuadé 
que  la  prife  de  Chioza  feroit  tout  au 
plus  l'afiaire  de  quelques, aflàuts,  & 
jls  ne  purent  diffimulcr  leur  chagrin, 
lorfqu'ils  fçurent  que  tout  fe  rédui- 
foit  à  un  blocus  qui  pou  voit  être  très- 
long. 
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Ils  s'aflTemblerent  fur  la  Galère  du  ■  ■    *     *n 
Doge  pour  tenir  confeil  à  ce  fujet.      °  ^^  °* 
Heureufement  les  avis  fe  trouvèrent    a  n  d  r  « 

,  .  1      •  1,  COUTARINI  , 

partages  :  ceux  qui  vouloient  latta-  lx. Doge  de 
que  ,   repréfenterent  la  néceflîté  de  vçnife. 
terminer  promptement  une  guerre    Partage 
dont  la  dépenfe  étoit  accablante  pour  P;'?J,V/i^^ 

^    r  1  %         natcurs  à  CP. 

1  ttat.  Ils  exagérèrent  avec  chaleur  fi^jet. 
les  inconvéniens  du  blocus ,  préten- 
dant que  fes  longueurs  expojferoient 
à  toutes  fortes  d'accidens ,  &  oblige- 
roient  à  entretenir  des  troupes  nom- 
breufes  pendant  dés  temps  confidéra* 
blés  ;  au  lieu  qu'une  attaque  vive  dé- 
eideroit  la  chofe  en  peu  de  jours  , 
Tennemî  étant  affoibli  &  confterné  ■ 
par  le  dernier  combat  ;  les  troupes 
de  la  République  étant  au  contraire 
pleines  de  bonne  volonté  &  animées  • 
par  refpoir  du  pillage.  Les  autres 
infîfterent  fur  l'incertitude  du  fort  des 
armes,  &  firent  fentir  qu'il  y  avoic 
beaucoup  plus  de  fureté  à  tenir  l'en- 
nemi dans  le  piège ,  &  à  l'y  laiflfèr  fe 
confumer  par  fes  propres  efforts. 

On  appella  Carlo  Zeno  pour  ter-  •.  ropimon 
miner  ce  partage.  Il  fe  rendit  fur  la  ^^.^j^^"^  *^^ 
Galère  du  Doge  ,    &  après  avoir 
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^-r écouté  les  raifons  pour  &  contre,  il 

An  1380.   Quvrk  fon  avis  en  ces  termes  i  ,,  û 
ahdkb*  ,^  mon  zèle  pour  la  Patrie  &  vos  or- 
fx!' Doge  de  >f  dres ,  Séréniffime  Prince  &  Excel^  • 
ycniic,        ^^  lentiffimes  Seigneurs ,  ne  m'obli- 
„  geoient  pas  à  rompre  le  filence^^ 
„  |e  me  contenterois  de  prendre  vo- 
,,  tre  décifion&  dY  foufcrire  aveu- 
,,  glément.    Par  -  là   j'empêcherois  . 
,,  qu'on  ne  m'accufâtde  ne  chercher - 
„  que  Fintérêt  du  foldât  &  de  l'ar-- 
„  mée ,  tandis  cfue  je  n'ai  en  vue  que- 
„  le  plus  grand  bien  de  la  Républi-- 
,,  que*  Je  fçais  qu'on  ne  peut ,  fans  : 
^,  in}uftice^  me  foupçonner  perfon- 
„  nellement  de  cupidité ,  puifque  la^ 
„  charge  que  vous  m'avez  confiée  , 
„  fôurce  pour  moi  dé  peines  &  de- 
,,  travaux,  nuit  à  ma  fanté  &  à  ma-^ 
„  fortune,  &  y  nuira  d*autant  plus. 
„  qu'elle  durera  plus  long -temps,. 
„  Mais  quoi  qu'on  puifle  penfer  de- 
„  mes  intentions ,  je  crois  qu'il  eft 
y,  de  l'homme  d'honneur  de  faire  ibn> 
„  devoir  malgré  ces  foupçons,  &  du 
„  bon  Citoyen  dé  dire  librement  fon  - 
„  avis,  quand  il  s'agît  de  la  Patrie,  II' 
y,  eA  quellion  de  fç  décider  entiç^- 
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Il  f  '1     [  '  '  l.l        I     m.  >  ■        ■       I ■   ■ 

,,  Tattaque  &  le  blocus ,  for  quoi  lés  *\'  Z'rs  ^ 

„  opmtons  le  partagent.   5  il  m  eft         ^ 

„  permis  d'en  parler  fur  rexpériencb  ^^^^^^^^^^ 

„  que  j'ai  acquife ,  je  penfe  que  Tatta-  lx.  dc^c  ^ 

„  que  eft  non-feulement  dangéreufe ,  ^^  ^^^^^ 

„  mais  iilipratiquable.   La  fîtuation 

„  de  la  Ville  le  prouve  invincible- 

„  ment  ;    elle  eft  environnée  d'èau 

„  prefque  de  toute  part.  Comment 

„  des  foldats  qui  n*ont  jamais  com^ 

„  battu  que  fur  terre ,   entreprend 

„  dront-ils  de  l'affiéger  ?  Les  met^- 

„  trons-nous  fut  des  Barques  ?  Ils 

„  feront  gênés  dans  leurs  évolutions 

„  &  fe  trouveront  embartafles  dans 

y,  un  genre  de  combat  dont  ils  n'ont 

„  aucune  habitude, 

„  L'attaque  d-une  Place  à  fés  re^ 
if  gles  ;  il  faut  pouvoir  faire  lesap-^ 
,,  proches   librement ,    établir    dey 
„  batteries  qui  ruinent  les  défenfes  y 
„  appuyer  avec  fureté  les  échelle»  1 
„  pour   atteindre    au    fommet   des 
„  murs.   Rien  de  tout  cela  ne  peut 
„  ici  s'exécuter.    De  plus,  faites  ar-^ 
,,.tention  que   les   Génois   ne  font 
,^  point  oihfs  dans  la  Place;  ils  font. 
;i,ÛS  aaaille.bohS  foldats  qui  triavail^ 

Kvj) 


,y  Google 


396         Histoire 

■■  fy  lent  jour  &  nuit  à  fe  retrancher. 

An  ij  o.    ^^  Comment   prendre   d'aflaut    une 

coht'^imi'**  Ville  pareille?  Ceux  qui  y  trou- 

LX.  Sôgc  '  9>  vent  de  la  poflibilité ,  connoiflént 

4e  vcnifc.    ^^  pe^  i^  détails  d'une  attaque.  Pour 

„  moi  je  fuis .  convaincu  que  nous 

„  n'aurons  point  la  Place  par  cette 

„  voye.  Nous  y  perdrons  la  fleur  de 

„  notre  armée  ,    &  nous  aurons  la 

„  honte  d'être  repoufles»  Le  blocus 

„  fera  plus  long^mais  fôn  fuccè&.eft 

„  infaillible.   Vous  avez  une  Flotte 

„  &  des  foldats  :  fi  les  paflages  font 

„  bien  gardés  ,  comme  ils  peuvent 

„  l'être ,  la  Ville  tombera  taute  de 

„  vivres ,.  &  vous  l'aurez  fans  péril. 

,,  Peut-être  jugez-vous  qu'une  con- 

„  duite  plus-  vive  feroit  plus  glo- 

„  rieufe?  Mais  croyez  qu'il  y  a  beau- 


„  coup  de  vraie  gloire  à  fçavoir  tem- 
„  porifer  dans  l'occafion.  Nos  pères 
ont  fouvent  rétabli  les  chofes  par 
une  fage  lenteur.  Que  diroient  les 


Nations  étrangères,  fi ,  pour  épar- 
„  gner  de  l'argent  &  du  temps  ^  vous 
„  alliez  fàcrifier  fans  néceffité  des 
„  milliers  d'hommes  qui  fonp  le  plus 
„  précieux  des  biens  ? ,,, 
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»  Au  refte,  je  ne  prévois  ^pastpae    

y>  le  blocus  doive  entraîner  toutes  les  ^^  *^^^ 

y>  longueurs  que   Ton  appréhende,    a  h  d  r  *' 

»  Nous  ferrerons  la  Place  de  fi  près  lx/  Doge  de 

5>  qu'elle  ne  tardera  pas  à  être  fans  fub-  vcnifc* 

yy  iulances.  Quant  aux  accidens,c'eft  à 

33  nous  d'y  veiller  &  de  les  prévenir; 

a©  Rien,  après  tout,  n'eft  fans  danger, 

»  &les  variations  de  la  fartune  font 

»  infinies.  Loffqu'on  a  vraiment  du 

y>  courage ,    on*  fupporte  les  évé^ 

3inemens   malheureux,  &   on  eft 

y>  incapable  de  s'en  laifler  abbattre.^ 

»  Je  tacherai  de  rendre  le  blocus  le 

y>  moins  onéreux  &  le  moins  cri- 

D>  tique  qu'il  fe  pourra.  Je  réponds 

D>  de-  mes  foins  «  de  mon  zélé.  J'ai* 

y^  dit.  mon  avis  : .  prononcez  ,   j'o- 

béirai*. 

On  ne  pouvoit  fôupçonner  Carlo  '  Onpréftrc 
Zeno  de  céder  à  des  féntimens  timi-^^^^^^^"'  *^ 
des.   Son  difcours  étoit  raifennable  ;  *  *^V 
il  fut  prononcé  avec  tant  de  bonne 
foi  qu'il  entraîna  tous  les  fuffrages , 
&  le  blocus  fiit  réfolu.  Il  retourna 
au  camp  ,  &  s'appliqua  principale- 
ment à  y  maintenir  la  plus  exaâe 
difcipline.   11  avoit  remarqué  que^ 
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'a^;.  i^^q^  plufieurs  des  foldats  alloient  fans  or- 
^  ^  dre  provoquer  Tennemi  jufques  fous 

OùnTKKtm,  les  remparts,  &  qu'ils  en  revenoieftic 

^^^^^^'^^prefque  toujours  blefles:  il  fit  dreflfer 
un  poteau  à  la  tête  de  fes  retranche- 
mens ,  ,&  déclara  que  quiconque  paf- 
feroit  cette,  limite  auroit  le  pied  cou- 
pé. Son  exaftitude  à  faire:  exécuter 
cette  loi  prévint  efficacement  tous 
ces  combats  irréguliers ,  capables  de 
ruiner  fon  armée  en  détail. 
Lts  véni-      Il  reftoit  aux  Génois  une  quinzaine 

tiens  enie-   j^^  Galeres  dîftribuées  par  Efcadres 

vcnr  cinq        ,  ,  .  r  .         , 

Galères  Gé-  dans  les  canaux  qui  environïioient  la 
noifes.  Place.  Le  Doge  Contarini  donna  or- 
dre à  Barbarigo ,  Général  de  la  Flot- 
tille,de  détacher  une  partie  de  fes  Bar-, 
ques  ,  fans  trop  dégarnir  fes  portes  ^v 
&  de  fe  porter  avec  ce  détachement 
\  du  côté  du  Port  deBrondolo,  où 
étoit  Pifkni ,  afin  de  concerter  avec 
lui  une- entreprife  fur  les  Galeres 
ennemies.  Barbarigo  remplit  habi- 
lement cet  objet.  Il  joignît  TEfca- 
d^e  de  Pifaai ,  &"  après  lui  avoir  fkît 
agréer  foti  plan,  il  entra  dans  le  ca- 
nal de  Vignalé ,  où  les  Génois  avoienc 
di)çi Ciilere^t   Ilie^  canonna  Vvi^ 
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ment.  Les  équipages  ennemis  fiirent  *—--—-••. 
faifis  d'une  fi  grande  terreur ,  qu'au  ^'^  *'^°* 
lieu  de  fe  défendre ,  ils  fe  jetterent  ^  a  n  d  r  e* 
a  1  eau  pour  le  lauver. .  JLes  cinq  Ga-  lx.  oogs  dcir 
1ères  furent  prifes  fans  combat ,  &  ^^^^^ 
dans  le  défordfe  dé  cette  fuite,  Jl  y 
eut  près  de  trois  cens  hommes  noyés , . 
étrange  effet  dé  la  crainte  qui ,  lorf-  - 
qu'elle  s'empâte  du  cœur  où  foldât , , 
énerve  tous  les  fentimens  ,  &  lui  fait 
voir  mille  dangers  pour  un  feul. . 

Les  Génois  renfermés  dans  Chioza^  Lcso^itoîtn. 

••  >     /  1      mettent  hofft- V 

eommençoient  a  éprouver  tous  les  de  la  piacct 
embarras  du  défaut  de  fubfiilances.  |"  bouches. 
Ils  fongerent  à  les  diminuer  ,    en^""** 
mettant  hors  de  la  Place  les  vieil- 
lards, les  femmes  &  les  enfahs.   Si: 
lés  Vénitiens  avoient  ufé  rigoureufe— 
ment  des  droits  dé  la  guerre  >  ils  au- 
Toient  empêché  U  fortîe  de  ces^  bou- 
ches inutiles.    Le  fpeâacle  de  cette- 
multitude  dé  malheureux ,  que  l'en- 
nemi fàcrifioit  à  fes  befoins  ,  excita 
là  compaflîbn  du  Doge  ;  &  par  un 
fentiment  d'humanité  très-louaWe ,, 
il  donna  ordre  qu'on  les  conduisait  à 
Venife.    La  difette  y  étoit  moins 
grande  qu'à  Qhipza.^  mais  les  vivres 
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^ — ' — y  étoient  encore  bien  rares ,  &  fans 

^  *^  ^'   les  fecours  qu'on  tira  du  Marquis  de 

ContLiot  ^  Ferrare  à  différentes  reprifes  ,   cette 

LX.  poge  de  Capitale  auroit  prodigieufcment  Ibuf- 

Surprife  de      L^  foiiî  d'y  faire  tranfporter  les 
Grad*^^^  ^^  provifions  néceffaires  étoit  un    des 
objets  que  le  Doge  avoit  plus  à  cœur» 
Il  détacha  le  jli  de  Mars  Thadée 
Juftiniani ,  avec  fix  Galères ,  pour 
aller  charger  du  bled  fur  les  côtes  de 
la  Fouille,  Juftinîani  fe  rendit  da- 
bord  en  Iftrie  pour  prendre  le  vent. 
La  il  apprit  que  la  Ville  de  Grado 
éteit  foiblement  gardée  par  les  trou- 
pes du  Patriarche  d'Aquilée,   Il  y 
envoya  Henri  Dandolo  avec  la  moi- 
tié de  fon  Efcadre.    Celui-ci  arriva 
inopinément  devant  la  Place  lé  2.2. 
Il  l'attaqua ,  s'en  rendit  makre  Ôc  Rt 
la  garnifon  prifonniere  de  ^erre. 
Content  de  ce  fuccès ,  Juftiniani  réunît 
toute  fon  Efcadre ,  &  fit  voile  vers 
la  Pouille. 
Sninoia  en-      Pendant  ce  temps-là ,  les  Génois 
àv'ecu?''^'deChioza  furprirent  &  enlevèrent 
grand  con-   quelques  Barques  chargées  de  bled 
^^^'  qui-  paifoicnt  de  Ferrare  à  Venifè  ; 
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mais  ce  n'étoit-là  qu'un  foulagement'  /'   \^   * 
bien  léger.  On  preparoit  pour  eux  a 
Padoue  un  convoi  très-confidéraBIe.  c^tarini^*" 
€afpard  Spinola  s*y  étx)ît  rendu  deLx.pogedé^ 
Gênes,  avec  ordre* d'en  preflèr  lè^^"^** 
départ,  de  s'embarquer  luh-même , 
d'entrer  dans  la  Place  ôc  d'en  pren- 
dre le  commandement.  Cet  Habile 
Officier  dirigea  fi  bien  là  marche  de- 
ce  convoi,  que  là  nuit  du  14  au  15 
Avril,  il  entra  à  Chiôza  fàns-oppo- 
fition.    tes   Barques    Vénitiennes , 
qui  gàrdbient  l'emBoucHure  d'è  la: 
Branta ,  ne  furent  informées  de  cette- 
entreprifé-,  que  lorfqu'il  n'écoit  plus: 

Soffible  de  l'empêcher.  Cet.  accir 
ent ,  qui  rendoit  al^nnemi  dés  for- 
ces capables  dé  prolonger  fa  réfif- 
tance,  chagrina  beaucoup  les  Offi- 
eiérs  de  la  Flottille.  IIS  redoublè- 
rent d'attention  &f  de  vigilance  pour 
attaquer  les  Barques  dé  Padoue  à 
leur  retour.  Ils  en  enlevèrent  treize 
avec  grand  nombre  de  prifonniérs; 
mais  Chiôza  avoit  reçu  le  fecours  ; 
là  garnifon- avoir  repris  courage,  &t 
elle  étoit  en  état  dé  s'y  maintenir 
Idng- temps.  Ce  qu'il  y  eut  dé  plù« 


,y  Google 


402      •    Histoire 


•fâcheux  ponr  les  VëiiiHen^  dans  cette 


^^'5^^'    rencontre,  ce, fut  rarfivée  de  Gaf- 
A  N  D  »  E?  pard  Spinola ,  l'un  des  meilleurs  Ca- 
vx.  Uôgc  de  pitames  que  les  ennemis  pttflênt  chor- 
v^iiifc.        ftr^  &  dont  la  préfence  étoit  pour 
les  Génois  de  Cbioza  le  plus  mantsir 
geux  de  tou^  les  renfôtts. 
et  jL^hilf ni      U^  fécond  accident  nuifit  ehcorr 
cft  défruiic  davantage  aux  Vénitiens.     Tha:déé 
^'is!^^  ^'  Juftiniani  étoit  arrivé  à  Manfredoria> 
&  ayam  chargé  la  (Quantité  dé  bled 
néceflâire ,  il  avoit  fait  prendre  les 
devants  à  une  partie  de  (es  Bâtihiefis 
de  tranfpôrt  qui  avoielit  ordre  dç- 
gagner  Vènife  trèi^--pptmiptemeac. 
JÉnfuiteil  aveitremis  a  la  voîlè i^vec 
lé  reftè  dix  convoi;  Uhe  teâïpête  qt» 
fur  vint  roblîgea  de  relâcher  dans  le 
Port  d'où  il  venoit  de  fdrtir.    Une 
Flotte  de  quatorze  Gàlerés  ,  armée 
à  Gênes  aux  ordres  de  Màruflfe  Do* 
ria ,  vôloit  à  là  délivrance  de  Chioza. 
Elle  entra  dans  le  Golfe  5c  parut  à 
,  là  hauteur  de  Mànfredorife  dans  l'inf; 
tant  que  Jùftihiani  fé  dîfpôfëit  à  ei^ 
repartir.  Celui-ci  Te  fentant  tropfoi» 
bie  pour  rien  hazardèr  centre  un  en^ 
'    oemi  fi  fupéiiéttr ,  fit  décharge  i  là 
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hâte  fes  Bâtimens  de  tranfoort.    Il — 

mît  fes  équipages  à  terre;  il  coula  à  ^  ''^^' 
fond  fes  lix  Galères  afin  d'éviter  la  ^  a  n  d  r  é 
honte  de  les  votr  priles  par  les  Ge-LX.  oogcdci 
nois ,  &  ne  fongea  plus  qu'à  fe^bien  v«^»^' 
retrancher  fur  1  e  rivage. . 

Doria,  voyant  ces  dîfpofîtîdns,  fit 
avancer  fa  Flotte  &  commença  à 
canonner  la  petite  armée  Vénitienne. 
En  même  temps  il  débarqua  des 
troupes  pour,  l'attaquer  dans  fes  re-- 
tranchemens  qui  avoient    été  faits 
avec  trop -de  précipitation  pour  être- 
bons.  Juftiniani,  te  voyant  dans  ce^ 
danger  y  raflembla  fon  monde  en  un. 
feul  corps ;très-férré,_, &  fit.  face  dé- 
route part  avec  beaucoup  de-  réfo- 
lution;    Les  Génois  ,.  enhardis  par 
leur  nombre  >  chargèrent  les  Véni- 
tiens vivement  &  fans  relâche..  Ceux- 
ci  firent  des  prodiges  de  valeur  pour 
xéfiller;  mais  ils  fiirent  rompus ,  mis 
en  déroute  y  &  Juftiniani  le  rendit 
prifonnier  avec  cent  cinquante  Offi- 
ciers ou  foldâts.    Tous  Içs  autres, 
qui  n'avoient  pas  péri  dans  Taâion  ^ 
prirent  la  fuite  en  défordre  >  &  re-*^ 
vinrent  par  tçrre  à, Venif^aprèfi  d.\m  : 
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tout'perdù.  Doria  Brûïa  dans  Te^Port 

An  1380.   tous  lés  Bârimens  qui  appartenoienc 

And  ït V  aux'  Vénkietts ,  &  remit*  à  la  voile 

vei^fé!^^  *  Oir  fedoutaà  yenife'.dù  malHeur 
Attention  qui  vcnoit  d'amveT  ,  Ibrfqu'on  vit 
^ÎLri?^"  entrer  dans  le  Port  une  partie  du 
rantir  des  convoi  fans  ctre  immédiatement  luivl 
Génoi?  ^^^  ^^  ^^^  efcorte.  Quelque  temps  après 
€M>-fçïit.toute$  lès  cSconftances  de  ce 
trifte  camBat ,  &  elles  furent  pour 
tous  les'Cîtoyensun  grand  (ujet  de 
douleur..  Cependant  elles  n'altère- 
îcnt:  point  la  confiance^  du  Doge  & 
dès  troupes. -©nVappIiqua  avec  plus 
de  foin  qu'auparavant  à  rôflèrrer  là 
garnifonde  Cthioza:.  On  planta  de 
gros  palis  tout  autour  dé'  là  Place,- 
pouir  ôter  aux  Barques  ennemies  la 
facilité  d'y  aborder.  On' fortifia  les 
eftacades  formées  à  l'entrée  de  tous 
lès  Ports  ;  onr  doubla  les  gardes  à 
l'embouchure  de  tous  les  Fleuves, 
&  le  férvice  fe  fit  par-tout  avec  plus 
d'exaftîtude  5c  de  vigilance. 

Le  Seigneur  de  Padoue  préparok 
fans  ceflTe  de  nouveaux  convois  pour 
ravitailler  la  Place.   On  en  furprit 
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.un  de  guatre-^ingt  Baxques.qui  fu-       

rent  toutes  enlevées.  Le  Patriarche   ^^  'î^- 
v^n  avoit  de  tout  prêts  dans  fes  Ports     a  h  d  r  é 
-qui  n'attendoient  que  l'occafion  &  le  ^x!  Do^^gTac 
moment  de  pénétrer,  La  Flotte  de  vcnife. 
Doria  çtoit  .principalement  deftinée 
à  faciliter  l'entrée  de  ces  convois.  Il 
trouva,  en  arrivant  à  Zara.,    neuf 
Galères  &  deux  Brigantins  reliés  du 
grand  ..armement    que   les   Génois 
avoient  fait,  lorfqu'ils  entreprirent  de 
conquérir  Venife.    Heureufement  , 

Cour  la  République^  le  Hoi  de 
longrie  n'avoit  point  de  marine.  JSi 
ce  Prince  avôit  eu  des  Flottes  à  réunir 
à  celles  des  Génois ,  Içs  Vénitiens 
auroient  infailliblement  fuccombé. 

Dès  les  premiers  jours  de  Mai ,    vaîns  éf-_ 
Doria  parut  avec  vinjgt  trois  GdXtt'^s^^^^^'^Qt 
devant!^  .Port,  de  CÎiioza.  Le  trou- noife, 
vant  défendu  par  des  barrières  im- 
pénétrables ,  il  fit  aux  Vénitiens  les 
défis  les  plus  injurieux  pour  les  pro- 
voquer au  combat.    Le  parti  etoit 
pris  parmi  eux  de  méprifer  ces  bra- 
vades impuiflantes  ;  &  jl  étojt  défen-  ^ 
4u  à  chacun  ,  fous, peine  de  la  vie.,              :,* 
4e  quitter  fon  pqfte ,  &  de  faire  te        ^^i] 
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-■p-   "■■"  moindre  mouvçment.  Doria  Ce  mon- 
Ari  1580,  ^ira  plufieurs  jours  de  fuite  d'Une  ma- 
^^^^^^Dji  É  niere  auffi  vaine.   Enfin  le  2.6  Ma!, 
XX.  d[^c   Pifani  brûlant  d'envie  d'humilier  cet 
<ic  vcai  c.    ennemi ,  à  qui  il  fuppofoit  moins  de 
bravoure  que  de   fierté ,  demanda 
permiffion  au  Doge  de  fortir  avec 
vingt-cinq  ^Galères  pour  le  combat- 
tre. Il  fit  tant  d'inltance  qu'on  le  lui 
accorda.  On  ouvrit  la  chaîne  du  Porc 
•de   Chioza,  &  Pifani  fe   préfenta 

£our  faire  repentir  les  Génois  dé 
mrs  défis  outrageans  ;  mais  ils  pri- 
rent la  fuite  aufTi-tôt.  11  les  pour- 
fuivit  jufques  fur  les  côtes -d'IUrie,  & 
Jes  abandonna  enfiiite  dans  la  crainte 
de  s'engager  trop  avant.  Le  fruit  le 
plus  utile  de  cette  courfe  fut  non»- 
seulement  d'avoir  montra  à  Doria 
qu'on  ne  le  craignoit  point  ;  mais 
principalement    la    rencontre    d*un 

frand  convoi  parti  du  Frioul ,  <jue 
^  ifani  enleva  &  amena  avec  lui  à  Ve- 

nife. 
orHérations     Le  Seigneur  de  Padoue  avoit  déjà 
du  Seigneur  remis  fon  armée  en  campagne  ,  & 

^e  Padoue  &    ,  /      •  /  r       r 

de  celui  de  s'etoit  avauce  avec  toutes  les  forces 
hu\2n,       jufques  fous  Trevife.  Il  n'âlà  ejtKre^ 
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prendre  le  fiége  de  cette  Place ,  dans ^— • 

la  crainte  d'être  obligé  d'y  facrifier  "  *^^®" 
la  meilleure  partie  de  fes  .trou|)es  '-coNTAMNt^' 
il  fe  borna  à  lui  ôter  toute  commu-  lx.  DogcaV 
nication  avec  Venife ,  en  traverfant  ^*"'^*^' 
la  rivière  de  Sile  par  une  forte  efta- 
cade  de  palis.  Il  ne  douta  point  que , 
Àhs  que  tous  les  fecours  feroient  in- 
terceptés ,  la  garnifon  ne  fût  forcée 
de  fe  rendre ,  parce  qu'elle  auroit 
bientôt  confommé  tous  its  vivres, 
JLe  Seigneur  de  Milan  fit  pendant 
cette  campagne  des  efforts  flipérieurs 
à  tous  ceux  qu'il  avoit  faits  jufques- 
là  en  faveur  des  Vénitiens*  11  entra 
avec  une  armée  fur  le  territoire  de 
fiênes  :  il  livra  un  grand  combat  aux 
Génois  :  il  les  mit  en  déroute  :  il  les 
pourfuivit  jufques  danslesFauxbourgs 
de  leur  capitale ,  après  leur  avoir  tué 
<m  fait  prifonniers  plus  de  quinze 
cens  hommes ,  &  il  employa  le  refte 
de  l'été  à  dévafter  tout  leur  pais. 

Le  1 3  Je  Juin  le  Commandant  de 
Chioza  fit  fortir  cent  cinquante  per-  c^^an^.^** 
fonnes.    On  apprit  par  ces  malneu-<JantdcCbi#* 
reux  que  la  difette  étoit  fi  grande"' 
/dans  la  Ville^  qu'on  étoît  réduit  à 
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■    ■  -manger  les  chiens  ,  les  chats  &  les 
An  1380.  £^^J.^5   Gafoard  Spinola ,  détermine 
A  N  D  R  E'  ^  tout  fouffrir  plutôt  que  de  fe  ren- 
LX.  Dogcdcdre ,  tenta  unerellource  qui  faillit  a 
Venise.       j^j  réuffir.    Il  envoya  fecrettemênt 
des  Emiilàires  dans  le  camp  de  Carlo 
Zeuo  pour  en  corrompre  les  troupes. 
Il  lit  offrir  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent aux  principaux  Officiers  ,   pour 
les  engager  à  le  mettre  en  état  de 
faire  échouer  les  projets  de  leur  Gé- 
néral., ou  d'en  obtenir  du  moifls  des 
conditions  honorables.  L'appas  étoit 
trop  féduilknt  pour  des  hommes  ac- 
coutumés de  vendre  leurs.Jervices  au 
plus  offrant.   Ils  acceptèrent  les  pro- 
pofitionsdeSpinola,  ^  lui  firent  dire 
qu'il  pouvoit  compter  fur  eux.    Ces 
perfioes  trouvoient  dans  cette  con- 
duite un  double  profit.    Ils  retar- 
doient  la  reddition  de  la  Place ,  qui 
.  jiuroit  mis  fin  à  leurs  appointemens , 
&  tiroient  en  même  temps  de  Ten- 
«emi  des  fommes  xonfidérables. 
Cabales        Les  Officiers  complices  de  cette 
dans  rarinéc  intelligence  Conférèrent  plufieurs  fois 
.^^^'^^^^entr'eux  pour  imaginer  les  moyens 
de  flauer  Te^rance  des  Génois  & 
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"de  tromper  la  vigilance  des  Vénî-  ^^ ^ 

tiens.    Ces  conférences ,,  qui  fe  te-  An  1380, 
noient  de  nuit ,  ne  purent  être   fi    a  k  d  r  e* 
fecrettes  que  ^eno  n*en  fût  informé.  î^t^'^t.^^**'  » 

f  I         •      r  ^  •  Ï^X.    Doge 

11  mit  les  efpions  en  mouvement  de  vcnifc» 
pour  découvrir  U  trame  que  Ton 
Ourdilïbit  à  fon  infçu.  Il  ne  put  d'a- 
bord acquérir  que  des  connoiflânces 
values  &  incertaines.  Il  fçutqueTon 
traitoit  avec  l'ennemi  fans  pouvoir 
découvrir  le  but  &  les  détails  de  cexte 
correfpondance.  Pour  pouffer  fes  dé- 
couvertes plus  loin  ,  il  ordonna  une 
revue  générale*  Auflîtôt  fes  efpions 
raverurent  que  cet  ordre  avoit  plu 
aux  traîtres  ^  &  qu'ils  fe  difpofoient 
à  en. profiter  pour  exciter  du  tumulte. 
Sur  cet  avis ,  il  fit  dire  à  Tordre  que 
la  revue  n'auroit  pas  lieu ,  &  qu'elle 
étoit  différée  à  un  autre  jour. 

Les  Chefe  de  la  cabale  affeiîierent    RAciiion 
d'ignorer  le  contr'ordre  ,  &  dès  le  ^'«"  <i«s  ^^' 
lendemainîls  fe  rangèrent  en  bataille  "^"' 
^vec  Jeurs  troupes  hors  du  camp. 
Zeno  alla  à  ejux ,  &  leur  demanda 
ce  qu'ils  prétendoient  faire.   Nous 
venons,  dirent-ils ,  à  la  revue.  Zeno 
leur  repréfenta  qu'ils  ne  dévoient  pa^    . 
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,  ignorer  qu'elle  avok  été  différée  par 

An  1380.  fe5  ordres.  Alors  un  des  Officiers  , 
André'  nommé  Robert  de  Recanati ,  hom- 
Lx!*  D^gTdê  ^^  infolent  &  brouillon, prit  la  paro- 
yenifc.  le,  en  luidifant:  :»  Nous  demandons 
D>  qu'on  nous  double  la  paye  jufques 
35  à  la  fin  de  la  guerre.  Nous  le 
D>  voulons  abfolument  :  fi  vous  ne  le 
53  faites  pas ,  nous  vous  fignifions  que 
>3  nous  allons  paflfcr  du  côté  des  en- 
35  nemis.  »  Zeno  difTimula  fagement 
la  colère  que  ces  paroles  lui  firent 
naître  :  il  prit  un  vilàge  riant,  &  ré- 
pondît :  »  je  ne  puis^ croire  que  vous 
:>:>  parliez  férieulement  :  c'eil  fans 
3>  doute  une  plaifanterie  que  vous 
:>3  voulez  me  faire  :  il  fèroit  trop 
3>  étonnant  qu'un  homme  tel  que  vous 
D>  voulût  donner  un  fi  mauvais  exem- 
3>  pie.  Le  rang  que  vous  occupez  , 
:>>  la  foi  que  vous  avez  jurée  pro- 
.  53  mettent  toute  autre  choferd'ailleurs 
:»  vous  fçavez  qu'un  homme  de  guer- 
»  re  ne  peut  mériter  la  faveur  de  la 
p>  République  que  par  fa  fidélité. 
>>  Allez ,  retirez-vous ,  faites  votre 
53  devoir  ,  &  croyez  que  j'employe-. 
?$:  m  volontiers  mes*  foins  à  |)rocurer 
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3>5  le  fiiccès  de  vos  julles  efpéran-  ,, 

Ce  difcours  ne  fit  aucune  mipref-    a  n  d  r  e* 
lîon.  Les  fadieux  perlîfterent  à  dire  lx.  Dogc'^de 
que  fi  la  double  paye  ne  leur  étoit  venifc. 
pas  accordée  fur  le  champ ,  ils  al- 
loient  tourner  leurs  armes  contre  les 
Vénitiens  ;  &  tout  de  fiiite  ils  dé- 
ployèrent leurs  étendards  &  firent 
Tonner  leurs  trompettes.    Zeno  eut 
la  force  de  fe  poflèder  encore  ;  il  dit 
»que  leur  intention  étoit ,  fans  doute , 
en  fonnant  la  clîarge ,  d'aller  à  Ten- 
tiemi ,  &  qu'ilYe  mettroit  volontiers 
<en  ligne  avec  eux  s'il  étoit  queftion 
'de  combattre;  mais  comme  fa  mo- 
dération ne  faifoit  qu'enhardir  leur 
témérité,  il  prit  enfin  le  ton  haut: 
il  leur  reprocha  leur  crime  dure- 
ment ,  &  les  menaça  de  les  en  faire 
repentir. 

Pendant  que  cette  conteftation  s'é-  tes  oénolf 
xrhauffoit  au  point  de  faire  craindre  yf?^^"^^^^^^ 
un  éclat ,  Gafpard  Spinola  exécutoit  prcicMocus^ 
une  entreprîfe  pour  fauver  ù.  garni- 
nifon.  Il  avoit  fait  enlever  toutes  les 
charpentes  des  maifons  de  Chioza, 
.&'de  ces  matériaux  il  avoit  fait  conG; 

Sij 
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■     ,        tmîri>  cent  petites  Barques.  Son  ob- 
An  ijSo.  jet  étoit  d'eniployer  cette  petite  ar- 
AHURE^mée  navale  à  attaquer  reltacade  du 
^^^^T^^'**' »Port  de  Brondolo  du  côté  des  Lagu- 
v^cnifc.  ^^  ^nes ,  tandis  que  Maruflfe  Doria,  avec 
toute  fa  Flotte,  lui  livreroit  Taflàuc 
du  côté  de  la  pleine  mer.  On  avoit 
déjà  obfervé  divers  fignaux  que  le 
Conimandant  de  Chioza  donnoit  du 
haut  de  la  Xôurde  Sainte  Marie,  au 
Général  de  la  Flotte  Ginoife  qui  fe 
montr^oit  de  temps  à  autre.    Tout 
étant  prêt  pour  Texécution ,  les  cent 
Barques  bien  armées  voguèrent  avec 
rapidité  vers  le  Port  de  Brondolo; 
mais  Pifani,  dont  il  n'étoi£  pas  aifé 
de  tromper  la  vigilance ,  fe  mit  à  la 
traverfe  avec  fes  Galères  &  les  ar- 
rêta :  enfiiite  il  les  fit  attaquer ,   & 
après  un  foible.  conibat  ^  les  Barques 
ennemies ,  dont  plufieurs  étoient  dé- 
:',r-  jà  prifes  ou  coulées  à  fond,  fe  reti- 

'  J  rerent  avec  précipitation  du  côté  de 

Chioza. 

Zeno  apperçut  leur  déroute  au 
moment  que  la  difpute  étoit  la  plus 
animée  entre  les  Officiers  &  lui.  Il 
profita  jadxoitcment  d^  ççtcç  wwnfQ 
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tance,  en  s'écriant  :  ,^  voilà  que  Ten-  ■      ■»  1  ^1 
y,  «emi  s'en  va ,  emportant  fon  or  &  ^  '^^"^* 
-,  fon  arffénr  fous  nos  yeux ,  &  nous  ^  a  s  due* 
,,  perdons  le  temps  a  difputer  fci  fur  lx.  Dogçde 
„  àts  Ibttifes.  „  Aufïï-tôt  il  OTdonna  ^^^^^^ 

u'on  prît  les  armes  &  qu'on  te  fiiivîr. 

1  encra  le  premier  dans  !e  marais, 
^yant  de  l'eau  jufqu'aux  épaules.  Son 
exemple  entraîna  le  gros  de  l'armée; 
on  attaqua  fes  Barques  dans  leur  re- 
traite, &  ofî  en  prit  une  vingtaine. 
Cette  opération  vive  rompit  pour  le 
nxoment  l'intrigue  des  factieux. 

La  garnifon  de  Chioza  perdît  par  Dangcrcur^ 
cet  échec  la  dernière  efpérance  qui  <(meutc  dan» 
ki  reftoit.   Spînola ,  voyant  qu'elle  véniikn*!' 
ti'avok  plus  de  reflburees,  en  aban- 
donna le  commandement  à  fes  Su- 
fealtefiïes,  à  qui-  il  confeilla  de  faire  ^  .^ 

encore  quelques  efforts  pour  tâcfier  -, 

d^obtenir  une  capîtulation^  fupporta- 
ble ,  &  il  s'embarqua:  pour  retourner 
à  Gênes.  Son  départ  augmenta  les 
embarras  5è  Tes  craintes  des  Officiers 
chargéis  du  fort  delà*  Place.  Ils  tin- 
rent confeil  de  guerre ,  &  réfolurent 
dPerivoyer  au  Doge  des  Députés  pour 
o^ituler.  Ils  avoient  épuifé  toutes 
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^ les  nourritures,  &  il  ne  leur  reftoir 

An  1380.  pQ^J.  yjvre  que  quelques  vieux  cuirs 
André'  qu'ils  faifoient  bouillir  dans  de  Teau* 
f  X*!  Do''gc*'dJ  Les  mutins  de  Tarmée  informés  du- 
rtiufc        défefooir  des  Génois,  recommencè- 
rent a  tenir  des  affemblées>  &  firent 
il  bien  par  kurs  manœuvres ,  que- 
Tefprit  de-  révolte  &  die  fédition  fe- 
communiqua  à  la  plupart  des  foldats». 
Zeno  en  donnaavis  au  Doge^  qui  lui 
députa  deux  Sénateurs  avec  le  Grand 
Chancelier  pour  l'aider  à  terminée- 
cette  affaire.   Il  étoit  toujours  que t 
tion  de  la  double  paye.   Zeno  fiit 
d'avis  d'en  accorder  la  moitié;  il  fit. 
aflèmbler  tous  les  Capitaines  &  leur 
dit ,  en  préfence  i^^  Députés- du  Do- 
ge ,  que  quoiqu'ils  fijflent  payés  fé- 
lon- les  conventions  „  le  Sénat ,  con-» 
tent  de  leurs  ferviees^,  vouloit  bieife 
étendre  fur  eux  fa  libéralité  ;    qu'il 
leur  accordoit  la  moitié  de  la  doublé 
.paye  ;  qu'ainfî  ils  euflènt  à  reconoître^ 
cette  faveur  du  Sénat  par  un  renou- 
vellement d'ardeur  &  de  zèle  pour 
Conduite  fon  fervice. 
dHin'des  ca-     ^^^^  ^^^  Capitaines  parurent  con- 
pit^nest  ^"tens.   Le  feul  £.obert  de  Eecasatt 
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p . .  .   ,  ■ 

refufà  Tofire  defon  Général,  &  s'étant  i  ^  -^ 
emporte  julqu  a  tenir  a  ce  fujet  les 
propos  les  plus  outrageans ,  il  fe  retira  co^  "ni^J 
le  vifage  enflammé  de  colère^  Zeno  lx.  Doge  de 
fit  courir  après  lui;  on  l'arrêta  de^""^*^' 
force  &  on  le  lui  amena*  Alors  pre- 
nant ce  fcélérat  par  l'épaule  ,  tu 
mourras,  traître,  lui  dit-iL  Les  deux 
Sénateurs,  qui  étoient  préfents  ,  de- 
mandèrent grâce  pour  lui.  „  Non, 
„  non ,  dit  Zeno,  c'eû  ime  pefte  pu- 
^,  blique.  On  riique  tout  a  ne  s'en 
„  défaire  pas  ;  il  faut  qu'il  meure.  „ 
lues  Sénateurs  firent  tant  d'inilance, 
qu'on  lui  rendit  la  vie  &  la  liberté  : 
mais  le  jour  même  il  mit  le  trouble 
&  le  défordre  dans  le  camp  ;  il  fit 
courir  te  bruit  que  la  Garnifon  de 
Chioza  demandoit  à  capituler ,  que 
les  Vénitiens  avoient  projette  d'em- 
pêcher le  pillage  de  la  Ville ,  &  que 
fi.on  nefe  hâtoit  pas  de  fe  l'aflurer,. 
on  perdroit  le  fruit  le  plus  avanta- 
geux de  Tes  peines. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
animer  la  foldatefque  avide  de  butin. 
On  vit  tout  à  coup  les  Brigades  fe 
débander^  &  une  foule  de  foldats  iè 

Siv 
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"Xn  7380.   précipiter  en  défordre  vers  la  Placé. 
^  Zeno  fort  étonné ,  &  foupçonnant  ce 
CoNTAAiNi^,  qui  en  étoit,  courut  après  ces  infen- 
ix.  Doge  de  {es ,  leur  criant  de  s'arrêter.  Comme 
perfonne  ne  lecoutoit,  il  mit  lepee 
9.  la  main;  il  frappa  à  droite  &  à- gau- 
che en  difant  :  on  vous  trompe ,  mes 
amis,  nous  fommes  trahis.  Tout  ce 

Su'il  put  feire  n'empêcha  pas  que 
lobert  de  Recanati  n'en  entraînât 
plufieurs  avec  lui  dans  Chioza  mê^ 
me,  &  s'étant  informé  aux- autres  du 
motif  qui  avoit  occafionnéun  mou<- 
vement  fi  contraire  aux  règles  du  fer- 
vice  ,  il  comprit  que  ce  fcélérat  étoît 
d'intelligence  avec  l'ennemi  pouir 
perdre  fon  armée. 
.,r^!™"î       Zeno  montra  dans-  cette  occafioâ 

prévient    les  .  •   r     '   i  i.-        • 

effets  par  fa  une  prudence  qui  ht  échouer  l  intrr- 
l>rudcncc,  g^ç^  jj  ordonna  à  un  efpion,  en  qiri 
il  avoic  beaucoup  de  confiance,  d'alr 
1er  à  Chioza ,  ae  fé  prêter  à  tout  ce 
qu'il  verroit  faire  aux  autres  ,  & 
d'obferver  exaftement  l'a  conduite* 
du  Capitaine  Robert.  L'efpion  s'ac- 
quitta de  fà  commiflîon  avec  une  in- 
telligence particulière,  &  étant  re- 
venu au  camp  1  il  apprk  à.Zeno  que 
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le  traître  étoit  cohveHU  avec  les  Gé-  _ 

Mois  d'attirer  dtois  la'  Ville  l'es  Ibldàts  -^  »3^' 
en  défôrdre,  afin  que  Tennemi  pût     Akdrr' 
les  défarmer  &  le^  dépouiller  ,  ce^^^^^^^ji; 
qui  s'étoîr  exécuté  à  Tégard  de  tous  v^nife, 
ceux  qui  avôient  donné  dans  ce  piè- 
ge ;  qu^i  venoit  d'arrêter,  avec  le 
Cx^mïTrandànt  dé  la  Place ,  que  la 
nuit  fiiivante^,  torfque  tout  le  monde 
ferait'  endormi  dans  lé  camp',  H  fur** 
f  rendroit  le*  Général  Vénitien  dans 
fon  quartier  ;  qu'en  naême  temps  la 
garnifon  exécuteroit  une  Ibrtie,  Si 
que-le:  moment  de  cette  furprife  fé*^ 
»it  marqué  par  des  fignaux  que  les 
6énois  donneroient  du  haut  de  leurs 
remparts; 

Lorfque  Zenb  eut  reçu  ces  éclaîr- 
ciffemens ,  il  alla  à  la  rencontre  des 
jfoldats  qui^  revenoient  de-  Chioza 
prefque  tout  nuds ,  &  ir  leur  repro- 
cha durement  teur  fauté.  Ils  tn 
avoîent  tant  de  honte,  que  plufîeurs,. 
l'appercevant  de  loin  ,  ie  détour^ 
fToient  pour  éviter  dèparoître  deVanr 
lui  en  cet  état  ;  lès-  autres  fe- jettoientt 
à  fes  pieds  &  hii  dèmandoiént  par*- 
éoa,  ll'icur  ordonna  de  rentrer  dar>r 

Sv. 
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An  i3?o.  n'obéir  qu'à  fes  ordres.  Il  atcendoit 
A  N  D  X  E'ie  Capitaine  Robert  qui  parut  enfin  ; 
LX^'iD^c'dcil  l'aborda  en  lui  difant  d'un  air  mo- 
y«ùfc.        queur  :  „  foyez  le  bien  venu  ;  je  ne 
„  doute  pas  -que  vous  ne  vous  foyez 
„  enrichi  des  dépouilles  de  rennemi* 
„  Voudriez-vous  bien  me  faire  part 
„  du  butin  que  vous  avez  fait  ?   Il 
„  faut  convenir  que  vous  avez  agi  er» 
„  grand  Capitaine.  „  Robert  pal& 
iàns  rien  répondre  &  paritt  extrême- 
ment confus  de  l'affront  qu'il  venait 
d'efliiyer»  Il  vouloit  par-là  donner 
le  change  à  fon  Général^  qui  ne  Lee 
prit  point» 
11  tient coft-     D^rs  que  la  nuit  fur  venue,  &  im- 
fcii  de  guerre  mcdiatement  après  qu'on  eut  fonne 
ja^nukl*  *la  retraite  dans  le  camp,.  Zeno  en- 
voya ordre  à  tous  les  Capitaines,  le- 
feul  Robert  excepté ,  de  fe  rendre 
iÙF  l^eure  au  quartier  général.  Ils 
obéirent ,   &  dès  qu'ils  furent  tous; 
laflemblés,  il  leur  parla  en  ces  ter- 
mes. „  Vous  êtes  {urpris  ùxis  douter 
„  de  l'ordre  que  vous  venez  de  rece^ 
,,  voir  de  ma  part  ;  c'eft  pour  vôtres 
^  încéxçc  que  )e  vou$  ai  fait  venir  -,  je 
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,  connois  votre  bravoure  &  votre- 


ves  dans  toutes  les  occafions,  &^  ^^1^1*' 


„  zélé  ;  vous  en  avez  donné  des  preu*-      ^'  -5^^* 


*'  ,.  ,..,?,,  CoNTARINli 

„  VOUS  n  Ignorez  pas  combien  j  ai  ete  lx.  poge  de. 

„  toujours  attentif  à  faire  valoir  vos  "^^"^^^ 

;,  fervices  ;  mais  je  dois  vous  avertir 

,.  qu'il  y  a  parmi  vous  des  traîtres 

^,  qui  veulent  bous  perdre.    Cette 

,.,  nuit ,  fi  Dieu:  n'y  met  la  main  ^ 

,,  nous  devons  tous  périr;  on  nous  a 

„  vendus  à  l'entiemi  ^  &  on  a  fait 

,,  avec  lui  un  traité  pour  nous  égor- 

^,  ger  tous.  Je  vous  ai  mandés  pour 

„  vous  en  donner  avis  &  pour  vous 

„  demander  confeil.  It  s'agit  de  fàu-* 

,,  ver  la  République  &  de  vous  £iu*^ 

^y  ver  vous-mêmes; 

Les  Capitaines  ,  qui  îgnoroient- 
l'intrigue  de  Robert^  &  qui  fc  fen- 
toient  incapables  de  commettre  une 
trahifpn  fi  noire,  refterent  interdits; 
d'abord.  Enfuite  ils  demandèrent 
qu'on  leur  nommât  les  auteurs  dui 
complot  qu'on  venoit  de  leur  mani- 
feiler ,  en  aflùrant  que  le  crime  étoiç: 
fi  atroce,  que  les  coupables ,  queU 
qu'ils  fuffènt,  dévoient  être  traités; 
^  ménagemeatt  *  L-un  d'eux  ajoût^ 
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\^  ,^33^    d'un  ton  ému:  „  Ce  que  vous  venez 

^  „  de  nous  apprendre  nous  afflige  ex- 

coNïlMMf.^^  trêmement.  Nous- fômmeratt  dé- 

Lx.  i:)ogciic^^  fefpoîr  qu'il  y  air  parmi  nous  des 

^^   ^'       „  gens  capables  du  crime-  qoevous 

„  dites.  Cette  feule  penféenous  fait 

„  horreur  ;    nommez  les   traîtres; 

„  qu'y  a-t-il  à  délibérer  ?  Ils  méritent 

„  non  que^  nour  fes  feffions  mourir 

avec  nos  épées,  mais-quemous  les 

décKirions  avec  nosr  ongles  &  nos 

dents.  Croyez  qu'ils  netrouveront 

„  en  nous  ni  faveur-,  ni  indulgence; 

„  Notrefang,  notre  vie-efT  à  vous  j 

„  difpoféz-^en   comme*  vous  vous 

„  drer.  „ 

2cno  court     Zeno  avoit  déjà  donné  ordre  qu'on 

à^^'^  hii  amenât  Robert  de  Recaitati.  Dès 

qu'il  fut  arrivé ,  il  te  fit  afieoia:  à  fe» 

côtés  ,  &  Te  dénonça  commet  l'au-* 

teurde  Irtrahifon.'   Rtitert  voulut 

hier  le  feit  ;  mais  Zeno  produilfc  de-^ 

vant  lui  Telpion ,  qui  expofa  tout  ce 

qu'il  avqit  vu  &  entendu.   Robert 

alors  fe  voyant  découvert'  &  con* 

vaîncu' ,  pouflk  de  grands'  cris  pour 

appeller  fc3  gens  à^  fon  (ècours;    Il 

étoit  important  de  prévenir  le  ni^ 
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milite  qu'il  pouvoir  exciter.   Zeno 
lîiî  fit  mettre  les  fers  aux  pieds^  &        n  <^^ 
aux  mains*,-  &  Pertvoya  fecrèttement  coktarini^ 
à  bord^de  la  Galère  du  Dège.  Ce-Lx.;Doged«. 
pendaw^  les  ^  foldàt»  de*  Robert ,  qui  ^"^^^^ 
avoient  if U'  que  lent  Capitaine  étoiî? 
mandé  au  Confeil  de  guerre-,  ^-é- 
toient  attroupés  autour  du  quartier»  ,  | 

général  pour  lui  prêter  main-fbrte,  { 

s'il  étoit  néceflkire;  fii^  entendirent 
fes  cris  :  il  ne  leur  en'  feUut-  pas.  da-  / 

vantage  pour  eôurir  avec  fureur  à  la 
fente  de  Zeiïo.  Il  entendit  leur  mou-^ 
vement*  :  it  fortit  &  cria  :  vive  la 
République..  Mais  à*  peine  fe  fut-il 
montré  que  lès  foidats  de  Robert 
Fentourerent  lefabreà  la  main,  ré- 
folus  de  le  contraindre  à  teut  rendre 
leur  Capitaine^  ou  dfe'letuer,  s'il  leut 
i^éfîftoir.  Zeno  leur  commanda  d'un' 
ton  ferme  d\e  fe  retirer  ;*  mais  ceur-  ^ 

ci,  loiff  de  lui  obéin,  le  chargèrent:  Il  *   ' 

reçut  un  coup  de:  fabre  fur  la  tête  , 
dont  la  bonté  de  fou  cafque  le  ga- 
rantit héureufement. 

Les  Capitaines  qui  te*  virent  dan^  lc  traître 
cedânger  appellerent  bien  vite  leurs  ^^  puni  dt 
feldatè-^^gui  fuj^cnt  xiaflèmbËés  en*®'** 
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.  un  inflant.    Ils  fondiient  fiir  cette 
^^  li^o.   troupe  de  rebelles,  &  les  taillèrent 
André'  enpiéces.  LesGénoîs  deChioza^,  qui 
i.x*'l>)ge*^e  entendirent  cetumulte,  crurent  qu'il 
XcaiTe.       étoit  temps  d'exécuter  la  fortie  con- 
certéeavee  Robert;  maisils  apprirent; 
prefqu'auiït-tôt  que  la  trame  étoit  dé-r 
couverte  ^  que  le  parti  du  tKiître 
étoit  entiercsment  défait ,  &  que  Ro* 
bert  étoit  prifonnfer  fur  la  Galère 
du  Doge.  Ce  changement  les  arrêta^ 
&  lerefie  de  la  nuitfepaflatranquil^ 
.  lement.    Le  lendemain  Robert  ,fut 
conduit  à  Venife,  où  on  le  mit  en- 
tre les  mains  des  Jbges ,  qui  lefirent 
pendre  le  même  jour^  Ainfi^  la  vi- 
gilance deZeno  faiiva  la  Républi- 
que d'un  très-grand .  danger  ,.  &.  ôtat 
aux  Génois  leur  dernière  reflburce. 
i^  Génois     LeuT  Flotte  paroiflbit  .de  temps: 
^^^j'^jçj"'^  en  temps;,  m^s  fans  rien  entrepren- 
dre.   tes  Galères  .Vénitiennes  gar- 
doient  conilamment  leurs  poites  au-* 
tour  de  Chîoza  r  le  Doge  Tavoit  ainfî 
©rdonnéjfouspeinede  la  vie.  Il  main-^ 
tenoit  lui-même  cette  exaditude  p  w 
fon  exenïple.    Quoique  fa  Galère^ 
aYâaçée  \  la  di^n:û'portée  du  caoonu  ji, 
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fiit  très-expôfée  au  feu  de$\  remparts  ,  ^^  ^  ^^ 
il  ne  voulut  jamais  confentir  à  chan- 
ger fapofîtion.  LesGénoisdéChiozac^^T^^jî;/^ 
n'avoient  plus  de  vivres,  &  n'en  pou-  lx.  Dogi^da 
voient  plus  efpérer»  Ils  envoyèrent  ^^^^'^•' 
leurs  Députés  au  Doge  pour  folli- 
çiter  une  capitulation.    Tire  Cibba 
étoit  à  la  tête  des  Députés.  Arrivé 
fur  la  Galère  du  Doge,  il  le  conjura 
d'avoir  pitié  de  Tétat  déplorable  de 
la  ffarnifon  deChioza.  »  Il  eft  vrai,. 
>D  dit-il ,  que  les  Génois  ont  fufcité 
y>  aux  Vénitiens  une  vive  guerre  par 
^3  terre  &  par  mer  'y  mais  fi  c'efl;  -  là 
x>  un  crime  ,  nous  en  fommes  aflez 
3D  punis  par  les  maux  que  nous  avons 
30  ibufFerts.  Nous  ne  demandons  point 
»  qu'on  nous  laifleni  argent ,  ni  ar-- 
x>  mes  ,  ni  munitions  ;  nous  deman*- 
»  dons  uniquement  la  vie  &  la  li- 
y>  berté.  Il  y  auroit  de  l'inhumanité  i 

»  à  appeÊtntir  les  rigueurs^  du  fort 
»  qui  nous  aceaUe.    Les  Vénitiens;  •! 

33  ont  toujours  fait  gloire  d'ufer  d^ 
30. leurs  avantages' avec  modération» 
yy  C'eft  dans  ce  fentiment ,  qui  leur 
>D  eft  naturel  ,.   que  nous    mettons 
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kn  i^bô/^^^  paroles",  tes  Députés  fe-jetcerent 
aux  pieds  -du  Doge ,  &-  les  arroferent 
€oHT*lKiHA'  de-leurs-  larmes.  \ 
EX.  Doge  de  Gontatkii  n'étôîr  pas^  crueF  ;  mds 
Vcmftr.  fon  zélé  poiïT  la  patrie  lui  intcrdifoit 
aemà^fa"Itottte  indulgeûce*  à-  Pégatd  d'un  en-^ 
•»»-         nemiquFne  s'humîlioirque  dàm  rim-- 

{loffibîlité  dèr  prolonger  fe  réfîftance; 
1  répondit  auxi  Députés,  que*  les 
Génois-,  pendant  cette  guerre,  avoient 
fignalé  leur  animofité  contre  les-  Vé* 
nitiens  par  les  plur  grands-  excès  ;  que 
leur  acharnement  ne  permettoit  pas 
de  modérer  les  rigueurs  qui  leur 
étoient  dues  ;  que  lè  Sénat  vouloit 
bien  leur  accorder  la  vie ,  à  condition 
qu'ils  fè  rendroienr  prifonmers  ;  que 
s^ils  trouvoient  cette  deftinée  trop 
dure,  Is  ne  dévoient  s'en  prendre 
qu'à'  eux»-mêmes  &  aux  maux  qu'ils 
avoient  faits  auy  Vénitiens.  LesrDé-^ 
pûtes  ponerent  cette  réponfe  à  leur 
Commandant.  Il-  refufâ  d'ébord  de 
ife  rendre  à  des  conditions  fi  Humi- 
liantes ;  mais  «ïfin»  il  fallut  eédèr  à  la 
néceflÇté,  &  le^22  Juin  la  garnifbn  , 
ayanrépuifé  tout  ce  qui  lui  reftoit-de 
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JLe  même  jour  elle  ouvrit  fes  portes,  ■■- 

Zeno  entra  dans  la  Place  avec  un    -^"  ^^^* 
gros  détachement  ;  il  préfida  hii^    andrb' 
même  aapiUage  qui  fe  fît  avec  beau-  Lx^oogc  de- 
coup  d'ojrdre.  Tout  le  butin  fut  raf- vcnifc, 
^mblé  dans  un  même  endroit ,  &  il 
le  fit  paa*tager  également  aux  trou^- 
pes  de  terre  &  aux  équipages  des 
Galères.. 

La  ganrifbn^  compofee' de  4170  Etat  ^\tk 
Génois.,  &  de  168  Padouans,  fut  g^^^i|^|^  ^ 
défkrmée;  Ils  étoient  tous  horriUeï- 
ment  décharnés  y  &  poptoientv  fur 
leur  vifàge  pâle  &  kvide,.  PimpreC- 
£on  des  maux  qulls  avoient:  endurés 
-par  le  défaut  de  vivres..  Oncles  tranf^ 
porta  à  Venife,  où  ils  furent  enfer- 
més dans  des  prifbns^  Leur  eflomach^ 
ne  pouvoitplus  fùpporter  là  nourrie- 
cure  qu'ils  prenoient  avidement  y  &r 
forte-  quîit  ai  mourut  un- très-grand 
nombre..  Oiï  sîempara  de  vingt-une 
Galeces  &  dé  pluheiu-s  autres  Bâti^ 
mens  que  les  Génois  avoient  confère- 
vés ,  &  qui  étoient  le  refhe  de  leur 
grande  Flotte.  On  laîfîk  à  Chioza 
Sarrazin  Dandolo  pour  y  conmian*- 
det  ea  qualité  de  Fodejfta  ^  de  on  ne. 
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^H  1380.  fiit  pluff  occupé  que  des  difpofitiom 

^j^jjj^^j,  néceflaires  pour  remenef  a  Vetiife 

coHTAjuNi,  Tarmée  &  la  Flotte  viâorieufes^ 

vLfeT  *^^     Les  Confeillers  cfe  la  Seigneurie  ^ 

".       qur  vouloient  donnet  à  ce  retour  uif 

Retour  du    -     1  •  ♦  r     •    •  ^    rt 

Dogeàvcni'-aïr  de  triomphe,  écrivirent  a  Bar- 
fe-  bairigo ,.  Général  de  la  Flottilie  ,  de 

leur  envoyer  cent  rames  des  Gaïeres 
ennemies  ^  pour  qu'on  s'en  fèrvît  à 
mener  au  Doge  le  Bucentaure.  En 
même  temps  ik  députèrent  douze 
Nobles  pour  aller  complimenter  le 
Chef  dé  la  République  fur  lefuccès. 
d'une  entreprife  qui  avoît  coûté  tant 
de  peines  oc  de  travaux.  Contarim 
partit  lepremier  deJuillet,.'Unnom- 
ore  prodigieux  d^habitans  de  toute 
condition  le  jetta  dans  des  barques  & 
des  gondoles  pour  aller  à  fa  rencontre* 
Il  trouva  le  Bucentaure  à  Saint  Clé- 
ment. Le  Clergé  de  la  Cathédrale 
&  celui  de  Saint  Marc  s'y  étoient  ren- 
dus pour  le  recevoir  &  l'accompa- 
gner. Il  aborda  à  Venife  avec  ce 
cortège  extraordinaire  ,  au  bruit  de 
toutes  les  cloches  &  de  toute  l'ar- 
tillerie. Un  Peuple  immenfe  cou- 
vroit  le  rivage  y  rempliffoit  la  Place* 
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de  Saint  Marc ,  fe  montroit  aux  fé^ 
Hêtres  &  jufqu'au  plus  haut  des  toits: 
Tair  retentiflbit  inceflamment  des  ac-  contIxini^! 
elamatipns  de  tout  Venife*  Ce  vé- lx.  oogp  dâ 
néraMe  vieillard  pleurant  de  joye  de  ^^^*^- 
fe  voir  au  milieu  d'un  Peuple  qui  lui 
iievoit  fôn  làlut ,  alla  tout  de  fuite* 
a  TEglife  de  Saint  M^rc  rendre  grâ- 
ces au  Seigneur ,  dont  la  proteâion 
venait  de  couxcpner  fes  lx>ns  def- 
feins. 

On  nepouvoit  trop  exalter  ta  ma-  Magnantr- 
gnanimité  d^un  Doge  qui,  à  VAge  àQ^^^^^^^ 
quatre-vingts  ans,  avoit  eu  le  courage  ^^'"'^ 
jde  flipporter  les  fatigues  &  Les  pé- 
rils d'un  fiége  de  plus,  de:  fix  mois^ 
Expafé  pendant  tout  ce  temps-là  aux: 
încommodités  de  la  mer  ,,  &  aaix  ri-^ 
gueurs  de  la  ùXConj  il  avoît  partagé 
ks  fbllicitudes  des  Généraux  „  feu-^ 
tenu  l'ââivité  àes  troupes  par  fa  pré- 
fence ,  dirigé  les  opérations  &  les: 
attaques.  Sa  fanté  foibîe  &  délicate 
eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  les  com^^ 
mencemens  du  fiége  ;  &  comme  fey 
Médecins  craignirent  qu'elle  ne  fuc- 
combât ,  ils  le  déterminèrent  à  écrire 
aw  Confeillejcs  chargés,  du.  Q<jm.&^- 
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— ; ilemeftt  etf  fàm  abfence*,  potir  leur 

An  iî8o.   çxpofeî»  îe  befoin  qu'il  avoit  d'aller 
Co^T*'  "^  *  *'  P'^^^ï'^  ^^  repos  à  Venife.  Il  écrivit 
nx.Dogçdc^i^  ^^t  ;  niais  les  Çonfeîilers  pré^ 
Venife.        voyant  que^ s'il  abandbnnoit  la  Flotte, 
le  découragement  deviendroit  géné- 
ral parmi)  tes  troupes ,  lui  répondi- 
Tentjpourle  conjurer  refpeâiueufe^ 
ment   de  vouloir. bien  achever   ce 
qu'il  avoft  commencé.  Leur  lettre 
étonr  conçue  en  ces  termes. 

„  Séréniflîme-  &  Exceflentiffime 
y.  Seigneur ,  nous  avons  reçu  vos 
^  leccres  e»  date  du  21  Avril,  par 
^,  leiquelles  vous  ckous  mandez  de 
^  pouxvofe  au^  retour  dîe  votre  Séré^ 
„  nité-,  penir  les  raifons  altérées 
y,  dans  les  mêmes  lettres.  Surquoi 
^  nous  répondons  à  votre  Bénignité 
„  que  nous  ,,  &  nos  fidèles  mjets 
^  fomnafes  fermement  perfuadés  que 
jj,  le-départ  de  votre  Excelfencepour 
1^  Ghieza-  a  été- le  felut  de.l'Ètar, 
^  Nous  &  tous  nos  defcendans  feront 
j,  éterneltement  obligés  à  votre  Sé- 
„  Temt^,  pour  cet  important  fervice 
j,  renc^u  à  la  République.  Jamais,  le 
^  fouyesiif  de  unt  courage  ^  de^on^ 
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„  tance  &  de  zélé  îie  fe  perdra  par-  ' 

„  mi  nous.  Il  faudroit,  Séi^éniflime  ^"  ^^^^^ 

^  &Excellentiflîme Seigneur, aimer  ç>^^^^^  ^ 

^,  bien  peu  la  Patâe  pour  oublier  lx.  Doge^âc 

„  les  grandes  chofes  que  vous  avez  ^^^^^' 

jj  faites  pour  la  confervationd-erEtat 

„  de  Veriife.  Nous  'Croyons  au  refle 

^  que  fi  votre  Bénignité  prend  le 

„  parti  de  revenir  ,  ce  fera  la  def- 

yj  trudion  de  toutes  chofes  ;  &  les 

„  dangers  qui  nous  menacent  devien- 

,^  drontplusfîxtrêmesqu'auparavant* 

„  Si  votre  Sérénité  fe  retire  de  de- 

9P  ^ant  Chioza^  les  Galères  délar- 

„  merônt ,  &  perfonne  ne  voudra 

,,,  refler.   Que  votre  bénigne  Domi- 

„  nation ,  en  qui  eu  notre  efpérance 

„  &  jcelle  de  no^  fidèles   fiijets  ^ 

,f*  J^g^  elle-même  des  malheurs  qui         1 

„  en  feraient  la  fuite.   C'eil  pour- 

„  quoi,  tris-bon  Prince,  nous  prions 

„  votre   Ducale   Domination   avec 

„  toutes  les  kiftances  dont  nous  fom- 

„  mes  capables ,  dans  une  conjonc- 

,,  ture  fi  critique ,  de  vouloir  bien 

„  relier  pour  le  falut  &  le  bien  de 

„  la  Patrie.    Nous  elpérons  ferme- 

^jinént  que,  moy^nuanjt  Taide  d« 
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.„  „Q^    ,,  Dieu,  votre  Sérénité confommera 

-An  1300*    "    -         '  .  1    •       «    i 

,  „  ion  entrepnle  avec  gloire  ce  hon- 

Cok/vmki^  yy  neur.    Que  votre  Ducale  Domi- 

Lx.  ytge  de  ^,  nation  foit  aflurée  que  nous  n'épar- 

A^en^.        ^^  gnerons  rien  de  notre  partafin  que 

„  votre  Excellence  foit  bien  fecon- 

^,  dée ,  &  qu'elle  confonde  nos  en- 

,„  nemis«   Donné  au  Palais  Ducal  le 

jy  28  Avril  de  Tan  1380  par   les 

^,  Confeillers ,  Refteurs  &  Collège 

,,  de  Venife, 

Cette  lettre  touclia  lecœurde  Con- 
tarini.  Il  étoit  vraiment  citoyen  ;  & 
dès  qu'il  vit  qu'on  croyoît  le  foix  d®^a 
Patrie  attaché  à  fà  préfence  au  fiége 
de  Chioza,  il  fe  iàcrifia  fans  liéfît'èn 
Dos  traits  de  cette  nature  ne  peuvent 
occuper  une  place  trop  diflinguée 
dans  THiftoire.  Ils  lainènt  à  la  poP 
térité  une  trop  belle  leçon.  La  gené- 
jofité  de  Contarini  doit  rendre .  à  ja- 
mais fon  nom  cher  aux  Vénitiens* 
La  prife  de  Chioza  a  été  le  Êdut  de 
leur  République  ;  &  ce  fiégje  n'au- 
Toit  vraifemblablement  pas  réuffi,s'ils 
avoient  eu  pour  Eioge  un  homnae 
moins^  lenfible  au  bien  de  l'Etat* 
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Les  Génois  occupoient  CDCore  la » 

Baftille  des  Moulins  de  la  Cafa  Na-  ^"  '^^• 
talé  ,  la  grande  ForterefTe  des  Mou-  ^o^  **  ^  ^  ^' 
lins  de  Chioza  &  la  Tour  de  Naza  lx!  Doge  de 
Kuolo.    Ne  pouvant  plus  s'y  main-  ^*"*^*- 
tenir  ,  ils  y  mirent  le  feu ,  &  fe  re-    swics  a- 
tirerent  dans  le  Padouan.   Ainfi  les  aeTa'S'^ 
Lagunes  ceflerent  d'être  le  théâtre  chioza. 
de  la  guerre ,  &  Venife'  ne  vit  plus 
aucune  étincelle  du  feu  dangereux 
qui  avoit  été  allumé  à  fon  voifinage, 
&  qui  avpit  menacé  fi  long-temps 
d'étendre  jufqu'à  elle  fes  embraie- 
atnens. 

"^  La  Flotte  de  MaruïFe  Dorîa  ,  qui    progrès  èie 
îi^avoît  pu  rien  entreprendre   dans  Dona   xvl 
cette  partie ,  où  toutes  les  forces  de^^"*^* 
la  République  étoient  concentrées , 
s'étoit  rejettée  du  côté  de  l'Illrie,  & 
y  avoit  fait  des  progrès  dangereux. 
La  Ville  de  Triefte  s'étoit  rendue  à 
ce  Général  ennemi ,  qui  avoit  pro- 
fité de  la  circonftat>ce  pour  rafer  le 
Château  bâti  par  les  Vénitiens  à 

Îrands  fi-ais  fur  le  bord  de  la  mer. 
)oria  s'étoit  prélènté  enfuite  à  Capo 
d'Iftria  ,  &  avoit  pris  la  Ville  ;  mais 
.ne  pouvant  réduire  le  Château  par 
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>■■  la  vive  ^réftftance  de  la.garnifon  ,  fès 

"  ^^  ^'  troupes  s'étoient  répandues  dans  le 
Cos-^AKiH^^ P^y^  par  détacJiemens ,  &  l'avoient 
IX.  Dgge^dê  cruellement  dévafté.   Le  ^  Juillet 
^^^"^^"^       cette  Flotte  reparut  devant  Veni£b  , 
&  n'infpira  qu'une  crainte  médiocre. 
Elle  retourna  bientôt  après  fur  les 
côtes  d'Iftrie  ,  prit  la  ville  de  Pôle 
&  y  mit  le  feu.  Le  zz  elle  le  pré- 
iènta  xlevant  Parenzo  ;  mais  elle  fut 
repouflee, 
'Pifanî  va       Les  Vénitiens ,  occupés  jufqu'alors 
avJ^un"*    ^^  ^^"  eflentiel  de  reconquérir  le 
^i9tic       centre  de  leur  Etat ,  fongerent  enfin 
à  délivrer  cette  Province.  Pifani  eut 
ordre  de  s'y  rendre  avec  une  Flotte 
de  quarante-fept  Galères  ,  dont  cha- 
sccune  avoit  à  bord  cinquante  Arba- 
létriers &  cent  Lances*   Il  partit  le 
zy  Juillet,  &  mouilla  le  30  à  Pi- 
runo,  où  il  prit  des  vivres.    Il  fit 
voile  .enfuite  vers  Capo  d'IUria  :  il 
I  entra  dans  la  Rade  de  cette  Ville  le 

premier  d'Août.  Il  vifita  d'abord  le 
Château  ,  &  donna  de  grands  éloges 
;  ^ux  Officiers  &  aux  Soldats  à  caufë 

de  la  bonne  défenfe  qu'ils  avoient 
faite.  Il  £t  inveitir  la  Ville  le  même 

Jour 
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jpur  par  terre  &  par  mer.  Elle  étoit  -j^^j^,^^ 
défendue  par  les  troupes  de  Mar- 
quard.  Patriarche  d'Aquilée.    Ni-coNiARim!* 
colas  de  Spilimberg  fon  neveu  y  com-  lx.  Doge  de 
mandoir ,  &  avoit  fous  fes  ordres 
plufieurs  Nobles  du  Frioul.  Un  feul 
aflaut  décida  TafFaire  :  la  Ville  fut 
emportée,  &  lagarnifon,  compofée 
de  quatre  cens  hommes  ,  fe  rendit 
prifonniere  de  guerre. 

Pifani  vouloit  aller  à  Triefte ,  n  j^urfu^t 
lorfqu'il  apprit  que  les  Génois ,  com-  la  Fiouc  Gé- 
mandés  par  Maruffe  Doria  ,  avoient  "^'  *' 
débarqué  dans  Tlfle  d' Arbes ,  &  qu'ils 
avoient  pris  la  Ville  de  ce  nom  ;  qu'ih 
venoient  d'exécuter  une  féconde  def- 
cente  dans  Tlfle  de  Segna  ,  dont  ils 
avoient  brûlé  la  Capitale.  Ces  nou- 
velles  le  déterminèrent  à  courir  après 
lu  Flotte  ennemie  ,  dans  la  réfolu- 
tîon  de  lui  livrer  bataille.  Il  apprit 
à  Arbes  que  Doria  venoit  de  déta- 
cher douze  de  fes  Galères  pour  fer- 
vir  d'efcorte  à  un  convoi  de  bled  qu*il 
attendoit  de  Manfri  Doria.  Pi&ni 
remit  à  la  voile  fur  le  champ  pour 
fe  rendre  fur  les  côtes  de  la  Fouille, 
^ùilefpéroit rencontrer  cette  divi- 
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fion  de  la  Flotte  Génoife.  Il  arriva 


*   le  10  à  Ruoto  di  Puglia  ,  &  fut 
co^T^laïKi'^bJigé  de  sV  arrêter  pour    renou- 
Lx.  Doge  de  veller  fa  provifion  d'eau.    Les  ,Ga- 
Vcmic.        leres  ennemies  étoient  dans  le  voi- 
fînage  au  Port  de  Veflé.  Informées 
de  Tarrivée  de  Pifani ,  elles  levèrent 
l'ancre  bien  vite ,    &  gagnèrent  la 
haute  mer.  Le  Général  Vénitien  les 
appçrçut ,  &  prella  les  manœuvres 
pour  leur  donner  chafle.  Il  les  pour- 
îuivît  &  les  canonna  toute  la  journée  ; 
mais  la  nuit  vint ,  &  il  les  perdit  de 
vue. 
Mort  de  Pi-     ^^^  accident  lui  caufa  un  <:hagrin 
fani.  extraordinaire.   11  étoit  déjà  malade 

des  longues  fatigues  ,de  la  mer.  La 
douleur  qu'il  rellentit  d'avoir  manqué 
une  vidoire  qu'il  croyoit  certaine 
empira Ton  mal.  Cependant  il  efpé- 
roit  encore  avoir  le  temps  de^rendre 
des  fervices  fignalé^  à  ik  Patrie.  Il 
écrivit  qu'il  alloit  fe  porter  fur  la 
rivière  de  Gênes ,  &  qu'il  n'aban- 
donneroit  point  cette  çroifiere  qu'il 
n'eût  mis  le  feu  par-tout.  Le  1 3  au 
foir  il  fe  fentit  plus  foible  qu'à  l'or- 
^mxQ  ;  il  but  de  Teau  &  mangq^ 
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un  morceau  de  pain.    Un  moment  — p-* 

après  il  perdit  connoiflànce  &  mou-     '*  '^  '°* 
rut  dans  la  nuit.  Cette  mort  fut  un^  ^^^^^' 
grand  lu  jet  de  defolation  pour  toute  lx.  pogt:  de 
la  Flotte.  On  crut  avoir  perdu  le  feul  ^^"*^*- 
homme  qui  pouvoit  confommer  le 
triomphe  des  Vénitiens  fiir  les  Gé- 
nois. Louis  Loredano,  Vice-Capi-*' 
taine  Général ,  prit  le  commande- 
ment en  chef,  &  détacha  trois  Ga* 
leres  pour  porter  à  Venife  le  corps 
de  Pilani ,  que  les  Soldats  &  les  Ma- 
telots arroferent  de  leurs  larmes. 

On  ignoroit  à  Venife  qu'il  eût  été 
malade  ,  &  la  confternation  fut  gé- 
néral e,lorfqu'on  vît  arriver  fon  corps. 
Toute  la  Ville  pleura  amèrement  la 
perte  de  ce  grand  homme ,  qui  avoit 
paffe  là  vie  dans  les  combats  pour  la 
Patrie ,  qui  avoit  infiniment  contribué 
à  la  prife  de  Chioza  ,  &  qui  etoit 
fur  le  point  de  porter  la  terreur  dans 
l'Etat  d«  Gênes.    Ses  grands  talens 
pour  la  guerre  lui  avoient  concilié 
i'eftime  générale  :  on  aimait  la  n^- 
bléflè  &  la  franchife  de  fon  carac- 
tère, &  peu  de  citoyens  avoient  réuni 
îujflî  parfaitement  ^ue  lui  à  la  gloire 
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I    .■mi.    Il  II  '"     ■  .1   ■      I   ..  Il         ——1» 

de  jouir  de  la  faveur  publique,  le 
An  1380.  mérite  de  n'en  jamais  abufer.  On  luî 
An  DUE*  fit  des  obfeques  magnifiques  dans 
j^^'^'^'^^^lTglife  de  Saint  Antoine.  Les  Hif- 
yoiifc.  ^  toriens  du  temps  prétendent  que  dans 
cette  occafion  la  Ville  de  Venife  sV 
bandonna  tellement  à  fa  douleur , , 
que  toute  autre  affaire  fiit  interrom- 
pue, &  que  11  les  Génois  s'étoieht 
préfentés  dans  ce  moment ,  ils  n*au«" 
Toient  trouvé  perfonne  pour  leur  ré- 
fifter.  Ce  deuil  univerfel ,  infiniment 
plus  honorable  que  les  monumens 
gravés  fur  le  marbre,  &  l'airain,  étoit 
dû  à  un  événement  qui  devenoit  une 
vraie  calamité  dans  les  circonftances. 
On  ne  peut  trop  pleurer  la  mort  des 
hommes  qui  ont  été  la  reffource  de 
la  Patrie  dans  fes  malheurs.  Rien 
n^eft  auffi  précieux  que  leur  vie  & 
aùffi  véifitablement  grand  que  leur 
caradere.  * 

Voici  TEpitaphe  que  Von  mît  fur  le  tombeau 
de  Viâor  '  Pifani. 

Inclytus  hîc  Viâor  Pifatiae  ftirpîs  alumnuï 
Janorum  hoftilem^  Vcnctum  caput,  acquort  da^nî 
Thirrheho  ftravit ,  Patriam  quac  claudit  ;  ar  ille 
Aggréditur  claulam  referans ,  ubi  firondiilus  altxs 
Stjapbns  infignis,  deducit  ad  xquora  Brincam. 
Bru  1  mois  magna  vetar  ^  (uftc  quum  marc  fiia^uft 
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Heuireufement  là  République  étok . 


en  état  de   remplacer   le  Général   AmaSô. 
qu'elle  venoit  de  perdre.  Elle  don:-    a  n  d  r  e» 
na le  commandement  de  la  Flotte  à  f^'^^'^çl^ 
Carlo  Zeno.   Il  partit  le  2  de  Sep-  venife?^^ 
tembre  fur  la  Galère  qui  avoir  ap-   carioZcno 
porté  le  corps  de  Pifani  ^  &  alla  droij:  le  remplace» 
a  Parenzo  en  Iftrie,  6%  Louis  Lor- 
jredano  avoir  ramené  la  Flotte  aprè^ 
avoir  pris  &  brûlé  une  infinité  dé  pçr 
tits  Navires  Génois  fur  les  côtes  de 
Dalmatie ,  faccagé  la  Ville  de  Segna, 
pillé  rifle  de  Veglia  &  brûlé- BuU 
charie.  Zeno  fit  une  revue  exade  de 
tous  les  équipages ,  &  ne  les  ayant 
pas  trouvés  complets,  il  ne  réferva 
qvts  quarante-quatre  Galères  bien*ar- 
iriées ,  &  renvoya  les  autres  à  Ve- 
nife. 

.    Tandis  qu'il  fe  dîfpofoît  à  croifer    tes  vénU 
tout  rhiver  fur  les  côtes  de  Dalmatie,  pem^Xa- 
le  Sénat  donna  ordre  à  Jacques  Ca- de  dç  la  sûc* 
valli  de  marcher  dans  le  Trévifan 
pour  rompre  Teftacade  que  le  Sei- 
gneur de  Padoue  avoir  faite  tout  au 
travers  de  la  Sile.   Cavalli  méritoit 
la  confiance  des  Vénitiens,  par  la 
manière  dont  il  avoit  défendu  le  pof«* 
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'■■■'  u  .,..,„  te  important  de  l'Abbaye  de  Saint 
Aa  ijfco.    Nicolas  fur  le  Lido ,  où  il  avoit  com* 
A  N  D n  E'  mandé  pendant  le  liége  de  Chioz2« 
Lx^'ol^e'^dc  I^  remplit  auffi  heureufement  le  fe^ 
vcniiir.        çond  objet  doîit  on  venoit  de  le  char- 
ger.   Il  arriva  à  Cafalé  le  14  Sep- 
tembre ;  il  attaqua  un  corps  de  trou- 
pes- Padouanes  qui  gardoit  ce  pofte^ 
&  après  un  combat  afTez  opiniâtre^ 
il  s'en  rendit  maître.  Auflî-tôt  fes 
travailleurs   commencèrent  à  arra* 
cher  les  palis  qui  formoi^it  lefla*» 
cade  de  là  rivière.  En  peu  de  temps 
le  paSàge  fut  ouvert  ji  &  l&naviga^ 
tion  redevint  libre  pour  les  convois 
qui  alloient  de  Venife  à  Trévifc* 
Après  qu*il  eut  exécuté  c€?tte  opéra-* 
tion,  Cavalli  vint  s'établît  a.veç  le 
gros  de  fqn  armée  fous  Mellré* 
Stirprîfe  de     François  de  Carrare  étorc  alors 

S%^a^T^^^P^,^^/*^g«  ^^  ^^^^  Franco^ 
Seigneur  de  oîi  11  faîfoit  peu  de  progrès,  11  cher-»» 
JPaïfottc.       ^jjg  ^  corrompre  la  garnifon  par  af-.- 

fent ,  5fe  il  en  vint  à  bout.  André 
aradifo  ^  q^  commandoit  dans  la 
Place ,  en  fortit  un  jour  pour  aller 
examiner  les  travaux  d'un  retranche^ 
mtixt  qu'il  fiLifoic  çonfttiiite  djsisi^  Iq 
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Fauxbourg.    Lorfqu'il    voulut  r^n-  Â^g^ 
trer ,  il  trouva  les  portes  fermées ,  '  \ 

&  on  lui  fignifia  que  la  Ville  avoitcoNTrîTisr^; 
changé  de  maître.  Paradifo  informa  ^x.  poge  de 
le  Sénat  de  cette  trahifon.  En  confé-  *^^^*^* 
quence   Pierre  Emo,    Provéditeur 
au  camp  de  Meftré,  reçut  ordre  de 
fe  porter  avec  un  gros  détachement 
à  Caftel  Franco ,  pour  tâcher  de  le 
reprendre.   Mais  le  Seigneur  de  Pa- 
doue  avoit  fi  bien  muni  la  Place, 

Îu'il  fut  impoflible  de  rien  tenter, 
/hiver  iurvint ,  Carrare  mit  fes 
troupes  en  quartier  autour  de  Noa- 
lé.  Cavalli  cantonna  les  iiennes  aux 
environs  de  Meftré  ,  &  revint  à  Ve- 
nife ,  où  on  lui  a(îîgna  une  penfion 
viagère  de  mille  ducats. 

Carlo  Zeno  étoit  parti  de  Parenzo  .^««o  «me 
vers  les  derniers  jours  de  Septembre:  dc""pr*^*£c 
il  arriva  peu  de  jours  après  a  la  hau-*  Zara. 
teur  du  Port  de  Zara ,  où  Maruffe 
Doria  étoit  rentré  avec  toutes  fes 
Galères.  Zeno  s'approcha  avec  une 
divifion  de  fa  Flotte;  il  provoqua 
Tennemi  au  combat ,  en  lui  faifant  des 
défis  encore  plus  injurieux  que  les 
Génois  n'en  avoient  faits  aux  Véni- 

X  iv 
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"AiTTigo.   ^^^^  élevant  Chioza.  Mais  fes  mena- 
^ces  &  fes  infultes  furent  méprifées; 
ConT^RiRri^ou^  les  mouvemens  qu'il  fe  donna, 
Lx.  Doge  (k  tous  les  artifices  dont  il  ufa  pour  at- 
venife.        ^^^^^  Tennemi  en  pleine  mer ,  furent 
fans  effet.  Il  auroit  bien  voulu  atta- 
quer la  Ville  ;  mais  la  chofe  lui  pa- 
rut plus  facile  à  concevoir  qu'à  exé- 
cuter.   Zara  étoit   environnée  d'un 
très-bon  mur  ;  il  y  avoit  dans  la  Pla- 
ce une  garnifon  des  plus  nombreufes; 
le  Port  étoit  défendu  par  des  tours, 
des  chaînes  &  des  eAacades  ,    fans 
compter  les  équipages  d'une  Flotte 
entière  qui  faifoient  appréhender  une 
^       réfiftance  capable  de  rendre  l'événe- 
ment du  fiége  très-nnteurtrier.  L'hiver 
étoit  déjà  commencé,  &  il  fut  très- 
Tude  cette  année.  La  faifon  devint  fi 
froide  &  fi  orageufe ,  que  les  équipa- 

Îjes  Vénitiens  eurent  beaucoup  à 
ouffrir.  A  tant  d  obftacles  fe  joignit 
le  défaut  de  vivres  ;  la  récolte  du 
.bled  avoit  manqué  ,  &  la  tempête 
avoit  englouti  pluHeurs  Bâtimens  de 
tranfport  qui  portoient  à  Zeno  des 
provifions.  Ses  matelots ,  après  avoir 
vécu  quelque  temps  d'heroes  &  de 
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*coqtiilJages ,  demandèrent  du  pain  ^^gô." 
avec  les.  plus  horribles  imprécations.. 
Zeno  parcourut  les  Ports  du  voîfi-co^ARiKir 
nage;,  il  trouva  de  la  viande  &  point  VX.do£c  a^ 
de  pain  ;.  de  forte  que  £es  équipages 
fiirent  plus  de  quinze  Jours  à  fe  nour~ 
jûr  uniquement  de  viande  ûlée. 

On.  commencoit   à   fe  mutiner,     imfam» 
rour  appauer  Les  murmures,  Zeno^c  de  zwwi^ 
aflembla  un  grand  confeil  de  guerre,,*  ^^  ^»^***- 
dont;  le  réftdtat  fïit,,  qu'on  écriroit  ait 
Sénat  pour  lui  expofer  Tétat  des  cho- 
ies &  pour  lui  reprélenter  que  fi  om 
ne  youloit  pas  que  la  Flotte  pérît ,  il 
ialloit  nécelTaixement  la  rappcller.. 
Ges  lettres,  hies  en  plein  Sénat,  yr, 
cauferent  plus  d'affliâion  que  de  fur- 
prife.  On  fe  reffentok  encore  à,  Ve- 
nife  de  la  grande  cherté  de  vivre^ 
qui  avoit  régné  durant  le  .fîege  de 
Chioza.  *  Ladifette  du  bledV  preC- 
que  générale  aloxs  dat^  les  pays  les 

•  Eamftfurc  «JcWed'fè-vendbir  itf'lîvaresj.cdldd^^ 
iniJlet;;io  liyres>  oelle  de  fcigle  5-  livr«s  ;.'  les  fèy.es  âc 
lies  pois  l'x  livres  la-mefure  ;.  on  n^àvoir point  Vl*aur^ 
très iégumes-:  \^ viande falée,.8 folsialirâ ;,^la.viani>^ 
4e  ïtz&hpy  6  fols  ;;  le. fromage  falé>9  fols,  la  li  vie  ;;  les? 
«u(s,.s  fols  pièce;  lamauvaile.  huile^  S  f6IMa.livJiie;.;uiu> 
cent  d^oig)ions,.^<3L'<'o^*  >  ^6  dUcat  valoir  aloxff^  Ii«ijft 
^èUi,r4^5Cûr,£eJttElc.f9ufiri;,ççtrèfnemeut.. 
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m    m        i,plus  abondans ,  augmentoit  la  dif^ 

An  ijbo.    gculté  de  pourvoir  aux  befoins  de  la- 

^^  ••""*  Flotte.  On  craignoit,  en  la  rappel-- 

IX, î^^eac^^^^t  à  Venife,  d'afFamer  cette  Capi- 

Vçiuiie.        taie.  Après  une  longue  délibération, 

il  fut  arrêté  qu'on  enverroit  ordre  à 

Zeno  de  (e  porter  Gix  les  côtes  dvt 

Frîoul,  de  faire  le  fiége  de  Marano, 

&  de  s'ouvrir  par-là  une  entrée  dans 

les  Etats  du  ratriarche  d'Aquilée^ 

d'où  il  tîreroît  des  contributions  & 

des  fiibfiftances* 

Les  vM:-      Zeno  obéit  aux  ordres  du  Sénat  ^ 

J'^nenn;5c  fît  voile  vers  Marano.  Cette  Vil- 

siégcdeMa-  le,  pcu  éloignée  de  la  mer ,  étoît  tou^► 

'*°^*  te  environnée  de  marais;  on  ne  pou- 

voît  y  aborder  que  par  un  petit  canal 

qui  avoît  tout  au  plus  affez  d'eaii 

pour  le  paflàge  d'une  Barque  y.  & 

a  la  baile  marée,  ce  canal  étoit  à  kc^ 

ZenOjp  après  avoir  bien  examiné  la 

fituation  de  la  Place ,  comprît  que 

l'entreprifè  dont  on  l'avoit  chargé 

ne  réuffiraît  point.  Il  voulut  pour-» 

tant  la  tenter ,.  afin  qu'on  n'eût  rien  h 

lui  reprocher.  Il  laiflà  à  l'entrée  de 

la  baye  deux  Galères  d'obfervation  ^^ 

avec   ordre  de   V^ytxùs  par  des 
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fîgnaux  fi  quelques  Bàtimens  enne--    ■      ■    > 
mis  paroiflbietît  dans  ces  parages.  Il   ^^  *^^^' 
rangea  fa  Flotte  en  ligne  dans  Tinté-  ^  ^^^ ^.V 

.      O       ,       ,        1  o  •  1      •  CONTARINI  y, 

rieur  de  la  baye,  &  ne  prit  avec  lui  lx.  oogc  dft 
que  quelques  Galères  des  plus  lége-  vcnifc*  ; 
res  y  avec  lefqueltes  il  s'engagea  dans 
le  canaL  A  peine  y  étoit-il  entré ,, 
que  les  Galères  d'obfervaxion  donne- 
remsles  fîgnaux  convenus ,  &  averti- 
rent que  la  Flotte  Génoife  appro- 
choit.  Zeno  revira  de  bord  fur  le 
champ ,  gagna  la  haute  mer ,  donna 
fes  ordres  &  fit  fes  difpofîtiom  pour 
le  combat. 

Ce  n'étok  qu'une  fàuflfê  allarme* 
Une  Galère,  qu'il  avoit  envoyée  k 
la  découverte,  revînt  au  bout  de 
trois  jours,  &  déclara  qu'elle  n'avok 
pas  vu  une  feule  voile*  Les  équipa- 
ges, qui  defîroient  le  combat  avec  ar- 
^ear ,  dans  refpérânce  qu'il  termî- 
neroît  leurs  travaux  &  leurs  fouffraii- 
ces,tomberetK  dan^  un  cruel  abbatte- 
ment,  en  apprenant  que  l'énneinî  ne 
paroiflbrt  point.  Zena  a'étoit  pas  cfe 
ces  Généraux  qui,  pourvu  qu'us faP- 
fent  leur  cour ,  fe  mettent  peu  en 
peine  de  iàcriÉet  fctîrs  trouj^es  :  il 
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*"*>———»—»»— ^——^——— «^«^—i—  Il  ■   ■  ■    — 

—s — 5 —  avait  aflèz  de  fermeté,  pour  réfifter 
^  a  un  ordre  formel,  qui  auroit  eu  pour 
Co^^T^lMNi^i  objet  uiïe  entreprife  impraticable.  > 
Lx.  Dogeué     II  aflèmbla  un  fécond  confeil  de 
^ettift.        çuerre,  où  après  avoir  expofé  les 
Zcnoaban- difficultés  du  fiége  projette,  &  les 
fSucprifcr dangers  dont  la  rigueur  du. froid  & 
laiis attendre  le  défaut  de  vivres  menaçoient   la 
Sé^  ^  Flotte,,  il  témoigna  l'embarras  où  il 
fe  trouvoit ,  ayant  d'une  part  les  or-^ 
dres  du  Sénat  à  exécuter  ,  &  étant 
obligé  d'ailleurs  de  veiller  à  la  fureté 
des  troupes  qu'il  avok  l'honneur  dé- 
commander. On  opina  longuement  ; 
mais  enfin  la  décifion  unanime  fut 
qu'il  falloit  retourner  à  Venife  fans 
attendre  la permiiTion  du  Sénat  qui, 
ne  voyant  point  les  chofes  comme 
.elles  étoient  f.  la  refuferoit  inËûili* 
vilement.    Zeno  s'y  détermina  ans 
Jbéfiter^  &  parut  te^  lendemain  à  la 
^ue  du  Port  de  cette  C«^itaie.  Le 
Sénat  j^  îcvesti  que  la  Flotte  revenoit 
jansordre,  s'a^èmblaàlahâte;  Une 
.conduite  &  extraordinaire  ^&  quin'a-^ 
voit  point  cnc0j?e  eu  d'exemple ,  lui 
parut  Ids  plus  criznineUe  ^es  téméri- 
téa..  II  députai  d£ux  Sénateurs:  àZ^ 
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lio  qui  lui  défendireni:  fous  peine  de- 
là vie  d'entrer  dans  le  Port,  &  qui 
lui  conimanderent  fous   la  même^^^^^^^^^j^* 
peine  de  remettre  à  la  voile,  &  d*al-  lx. pogc  de 
Aer  attendre  fur  les  côtes  de  Dalmatîe  v*^"^^ 
ÏQs  ordres  du  Sénat. 

V  Zeno  parut  d'abord  incertain  du  Ferm«^dc 
tWHfti   qu'il  devoit    prendre;   mais^ew^  dant 
après  un  moment  de  reflexion  ,  ai-  n«n, 
JXiaint  mieux  s'expofer  à  la  mort  lui 
ièul,  que  de  faire  périr  tant  de  braves 
gens ,  il  répbndit  aux  deux  Sénateurs, 
jque  dès  fon  enfance  il  avoir  eu  pour 

Îjrincipe  de  préférer  le  bien  ae  la 
^atrie  à  tout.  Il  rappella  tout  le 
img  qu'ii  avoit  verfé  pour  elle  :  il 
ajouta  qu'il  n'étoit  point  homme  h 
être  arrêté  par  des  menaces ,  dans 
june  chofe  où  il  voyoit  la-  Patrie  in- 
$ér«flrée.  ,,,  Ma  vie,  dit-il ,  effi  en- 
,,  tre  les  mains  du  Sénat.  S'il  l'or-- 
.  ,>  donne ,  je  ne  refiife  pas  de  mou-^ 
^,  rir  :  mais  jamais  je  ne  me  refou* 
,,  drai  à  faire  à  la  Patrie  une  auflï 
„  grande  playe  que  d^expofer  fe 
„  Flotte  à  périr.  Je  fuis^en  état  de 
^  déCiâlleT  en  plein  Sénat  les  fortes 
.^  cooijdétaticms^  SîH  ^  décidé,  kr 
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, „  parti  que  >e  viens  de  prendre.    Il 

An  xj8o.   ^^  y  3  beaucoup  de  citoyens  qui  peu- 

A  N  fi  R  E»     ^çnç  commander  aufli   bien  que 

LX.  Doge  de  „  moi.  Quon  leur  efonnema  plaee^ 

^"^*^-        „  &  qu'on  fafle  de  moi  ce  qu'ott 

,>  voudra»  y, 
^     .     .      Les  Députés  firent  de  vains  eflferts 

Grande  agi-  «,*>.♦'►       c 

talion  dans  pout  1  engager  a  obéir  >  oc  rappMte-^ 
k  6cii«i.     j.gj^^  ^y  5^^ç  (ât  réponfe.  Elle  y  pror^ 
duifît  unegfandefermentation.  Quefc 
ques-uns  cfes  Sénateurs  parurent  frap- 
pés  de  la  fermçté&du  zélé  decegrand 
homme.  Le  plus  grand  nombre  Tac-- 
cufa  en  termes  très-durs  de  témérité 
&  de  défbbéîflrance.  On  ordcxina  une 
féconde  députation  de  deux  Séna- 
teurs y  qui  furefit  chargés  dépeindre 
vivement  à  ce  Général  la  coiere  dvk 
^nar ,  &  de  l'affurer  qu'e»  étoit  rc- 
folu  d'en  faire  mt  châtiment  exem- 
plaire.  Il  fut  inébraniable.    „  Qm 
„  perd  le  temps,  dir-  il  ?  ce  rfeft 
,,  point  mon*  to^rt  qui  me  touche^ 
,,  maïs  Taveug^lement  des  Sénateurs^ 
„  qui  expofent  la  Patrie  aa  phis  grand 
„  des  dangers.  On  doit  m'en  croire j^ 
„  moi  qui  vois  les  choies  &  qui  Iç ais 
^^monméticf.  J^prieleSéoait;^^ 
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99 


voir  pitié  d'une  Flatte  prête  à  pé- 


,^  rir  ,  &  de  confidéf  er  que  fes  re-     ^  *^  *'  ^ 
•,  tardemens  ne  peuvent  qu'exciter  ^  ^  **  "  "^  * 
„  parmi  mes  équipages  une  révolte,  l^.  Doge  de 
„  qu'il  ne  fera  bientôt  plus  en  mon  ^*^"*^'''' 
,,  pouvoir  de  réprimer. 

Kien  n^eft  plus  dangereux  de  la  on  permet 
part  de  ceux  qui  gouvernent  que  de^.^.^^^  JJ^ 
s'entêter  de  l'idée  d'être  obéis ,  lorf-  le  put.. 
que  les  inconvéniei»  ou  les  rifques 
de  l'obéiJflSuicefctfit  trop  fenfibles^  La 
ïlotte  fut  arrêtée  trois  jours  à  l'en- 
trée du  Port.  On  étoit  dans  le  mois 
de  Décembre.  Les  Soldats  &  les 
Matelots  j  irrités  de  la  conduite  qu'on 
tenoit  à  leur  égard ,  après  tout  ce 
qu'ils  avoient  foufFert ,  s'emportè- 
rent avec  violence ,  &  menaçoienc 
tout  haut  de  fe  venger  de  la  dureté 
du  Sénat.  Le  peuple  de  Venîfè  blâ- 
Hioît  ouvertement  (a  févérité  y  qu'il 
jiigeoit  contraire  aux  égards  dus  \  un  . 
Komme  tel  que  Zeno  ,  dont  îe  zélé 
&  la  capacité  étoient  connus  de  tout 
le  m(mae.  Enfin ,  après  bien  des  dé- 
bats ,  le  Sénat  permit  que  la  Flotte 
entrât  dans  le  Port.  Zeno  rt'eut  pas: 
plutôt  mis^^pied  à  terre  q^u'il  ^ti&KW 
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m ^— une  fî  forieufe tempête^  quel»  Gar 

-^  'î^**'   letes:  coururent  gtand  riiqiie-  dans^*  le 
AuBitE' Port  même-   Cet  accident  jufkifiok 
hx^vogeleàc  plus  ctt  plus  fà  cc^ukâte  y  &.  les 
Vcmfc.       empTeflfemens  du  peiçle  ^  accouru 
autour  de  lui .  en  foule,,  kii  firent  eon- 
nôître  qu'elîleétok  approuvée  du  gros 
de  la  nation. 
Xcno  pa-     Il  fe  rendit  au  Palaîs  accompagné 
wh  devant  de  tous  fcs  Officicts.    Il  entta  dans 
^  Sénat-     ]^  gj^y^  J;^  Sénat,  Le  Doge  étoit  ab^ 
km  à  caufe  de  fes  infirmités.  Il  ^ua 
le  Vice-Doge ,  &  écouta  en  fileace 
les  vives  réprimandes  qu'on  lui  fit.. 
Elles  furent  fiiivies  de  menaces  li 
d^res ,  qu'un  àçs  Capitaines  ^ne*  put 
i'empêehet  de  dire  avec  indignation  , 
qu'on  avoir  bien  mauvaife  grâce  de^ 
ti*aitef  de  la  forte  un-  Général  qui- 
a'avoit  rien  fait  de  réprébenfible  r, 
que  s'il  y  ayok  du  mal  y  e'étoit  anx: 
Sénateurs  qu'il  falloit  s'en  prea-^e  ^ 
à  caufi^  àes  ordres  inconfidéjés,  qu'ils; 
avQÎent  donnés^  Ce  propos  échappé 
dans  un  mouvement  d,'impatience^ 
writa  le   Sénat  à   lie*Gès.     On  fit 
entrer   Zeno   &   fes  Officièr-s   dans; 
wa&  duunbxe  ie^aiiéeu  Ûiv  alla.  ausK 
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opinions ,  &  à  la  grande  pluralité     . 

il  fut  décidé  qu'ils  feroient  mis  en  ^"  ^^^ 

prifôn.  ANDRE 

Le  peuple  ,  attroupé  autour  du  ^x!  Doge  de 
Palais  y  attendoit  le  dénouement  devcnife, 
cette  fcene  finguliere.  Lorfqu'il  fçut 
qu'on  fongeoit  à  emprifonner  Carlo 
Zeno  y  il  commença  à  pouffer  des 
cris  féditieux ,  &  menaça  de  mettre 
les  Sénateurs  en  pièces,  s'ils  atten- 
loient  à  la  liberté  de  ce  Général. 
Zeno  entendant  ce  tumulte  voulut  en 
prévenir  les  fuites.  Il  rentra  dans  là 
Salle  dtt-Sénat  fans  être  appelle,  & 
demanda  qu'on  lui  permît  de  fe  reti- 
§eT  dans  fa  maifon,  promettant  de  fe 
^èpréfenter  toutes  les  fois  qu'on  le 
jugeroit  néceffâire. 

Cette  nouvelle  hardieflè  augmen- 
ta la  colère  des  Sénateurs  ;  ils  le  trai- 
tèrent de  rebelle  &  lui  défendirent 
avec  chaleur  de  fortir.  Alors  Zeno 
leur  répondit  avec  vivacité  :  ^,  Quel* 
„  le  eu  Tanimofité  qui  vous  tranC- 
^,  porte?  Voulez -vous  perdre  au- 
„  jourd'huj  avec  moi  Venife  &  l'E- 
^,  tat?  Je  ne  vois  ici  perfonne  à  qui 
j^  cette  guerre  ait  coûté  une  goutte 
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^'  -'  "    "  „  de  fang ,  ôc  nous  qui  avons  com- 

An  1310.    ^^  battu  &  vaincu,  nous  qui  avons 

akdre'     porté  tout  le  poids  de  la  jzuerre, 

CONTARINI  ,'^  .  ^     ^  \         n  •  r 

Lx.  Doge  de  M  ^^^us  qui  avons  pour  la  ratne  la- 
vcuiic.        ^^  crifié  nos  biens  &  expofé  nos  ^^ies, 
„  vous  nous  condamnerez  aux  fers  & 
„  à  la  prifon  ?  Non ,  vous  ne  le  fe- 
„  rez  pas  ,  &  autant  qu'il  dépendra 
„  de  nous ,  nous  empêcherons  que  le 
„  Gouvernement    Vénitien   ne    re- 
,,  çoive  de  vous  cette  tache.   Déli- 
„  berez  préfentement ,  &  ordonnez 
,,  tout  ce  qui  vous  plaira.  „   En  dî- 
fant  ces  mots,  il  fortît  avec  tous  fes 
Officiers ,  alla  faire  fa  prière  à  Saint 
Mar^  &  fe  retira  tranquillement  dans 
ùl  maifbn  au  milieu  des  acclamatioiK 
de  tout  le  peuple. 
coîercdu     Un  Sénat    auffi   defpotîque    que 
Scnat  contre  celui  de  Venife ,  devoit  trouver  Je 
^*"^*         procédé  de  Zeno  bien  ofTenfant,  de 
il  étoit  naturel  qu'il  fe  portât  contre 
lui  à  des  éclats  extraordinaires  :  mais 
il  efl  des  occafions  où  la  fagefle  veut 
que  l'autorité  fléchifle  :  quand  les  or- 
dres  font  imprudens  à  un  certain 
point ,  ils  ne  fervent  qu'à  rendre  le 
commandement  méprifable.    Vou- 
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Joir  alors  punir   la  défobéiflànce  >  » 

c'eft  annoncer  un  empire  arbitraire  ^"  *^^®' 

3ui  ne  connoît  que  la  folle  néceffité    ;^  **  ^  *  ^* 
e  ne  pas  céder.  Le  Public  fe  paf-  Lx!^Dogç  de 
fionne  en  faveur  des  vidimes  qu'on  v*^"*^*^» 
veur  facrifier  à   eet  aveugle  point 
d'honneur,  &  cette  jaroufie  d'auto- 
rité va   toujours   au   détriment  de 
l'autorité  même. 

Le  Sénat  étoit  trop  animé  dans  les  v^"  ^"^ivi^ 
premiers  momens  pour  réfléchir  aux  ic  siegc  de 
dangers  qu'il  couroit  en  prenant  le  ^^"^«kno. 
parti  d'être  inflexible.  Heureufemenc 
il  différa  la  décifion  de  cette  affaire 
au  lendemain.  Dans  l'intervalle  plu- 
fieurs  des  Nobles,  qui  s'intéreifoi^nc 
vivement  au  fort  de  Zeno,  parlèrent 
aux  plus  prévenus  ;  ils  leur  ouvrirent 
les  yeux  &  leur  infpîrerent  des  fenti- 
mens  plus  modérés.   On  s'aflembla 
trois  jours  de  fuite  pour  délibérer, 
&  on  le  fit  avec  beaucoup  moins  de 
chaleur.   Il  fut  arrêté  enfin  que  le 
paffé  feroit  oublié  :  mais  qu'on  oblî- 

feroit  Zeno  à  aller  reprendre  le  fiége 
e  Marano  avec  des  Barques  armées^ 
les  Galères  ne  pouvant  alors  tenir  la 
mer«  On  le  manda  ^  (k  après  lui 
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^    ■  1,  >.  avoir  fignifié  la  volonté  du  Sénat, 

An  ijdo.    ^jj  jyj  niontra  en  détail  la  route  qu*ii 

André  devoit  fuivre ,  &  les^  facilités   qu'il 

o.  Doge  de  pouvoit  rencontrer.  Lorlqu  on  le  fut 

vcniie.        étendu  fiiffifamment  fur  cette   ma- 
tière, Zeno  prit  la  parole  &  dit  : 
Difcourjde      „  Perniettez  -  Hioi ,  avant  toutes 

^*c*lJwo?"^  9>  chofes,  de  vous  expofer  les  raifons 
„  que  jai  eues  d'en  ufer  comme  )'aî 
„  fait*  Je  n'ignore  pas  que  plulieurs 
„  de  vous  ont  blâmé  ma  conduite, 
,,  mais  fi  vous  aviez  bien  voulu  faire 
,,  attention  à  la  manière  dont    )'ai 
j,  toujours  fervi  la  République  ,  je 
„  me  flatte  que  vous  ne  m'auriez  pa« 
„  cohdamné  fi  aifément.  Je  fçais  qu'il 
9,  eft  plus  utile  à  un  Citoyen  d'obéir 
„  que  de  réfifter.  Il  ne  rifquerienen 
„  obéilîànt  :  it  répond  de  tout  eri 
„  n'obéiflànt  pas.    Mais  fi  le  Parti- 
„  culier  y  gagne ,  fouvent  la  Répu- 
„  blique  y  perd.  L'intérêt  de  l'Etat 
„  demande  qu'un  Citoyen  choififlTe 
„  de  bien  faire ,  plutôt  que  d'obéir 
„  mal-à-propos.  Voilà  le  cas  où  je 
,,  me  fuis  trouvé.    Je  fçavois  très;- 
„  bien  que  le  Sénat  avoir  (buverai- 
p  nement  le  droit  de  décider  de  \% 
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„  paix  &  de  la  guerre  ;  que  j'étois 

„  Citoyen ,  &  non  pas  maître ,  &  ^"  '5^°' 

„  que  le  devoir  de  tout  fubordonné    a  n  d  r  £• 

„  eft  d'obéir;  mais  ayant  l'honneur  Lxïucî^rdc 

.,  de  tenir  un  rang  dans  l'Etat ,  je  vcnjfc. 

„  youlois  fuivre  la  maxime  dont  je 

,;  ne  me  luis  jamais  écarté ,,  d'aller 

„  au  bien  de  la  République  &  de 

„  ne  rien  faire  contre   fes  intérêts. 

„  Choifi  pour  commander  fa  Flotte, 

„  je  Tai  menée  par  vos  ordres  en 

„  Dalmatie  ;  quoi  que  j'aye  pu  faire , 

,,  il  ne  m'a  pas  été  poffible  d'attirer 

„  les  ennemis  au  combat  :  j'ai  fouf- 

,;  fert  la  faim   &   le  froid  jufqu'à 

,;  l'extrémité  :  j'ai  fupporté  les  cla- 

.,  meurs  &  prelque  le  foulevement 

yy  de  nies  équipages  :  j'ai  été  à  Ma- 

„rano,  parce  que  vous  l'exigiez  :  j'ai 

„  examiné  la  pofition  des  lieux  :  j'ai 

„  entrepris  de  faire  les  approches; 

,,  mais  j'y  ai  trouvé  des  difficultés 

y  y  infurmontables.   En  un  mot ,  je 

„  n'ai  rien  négligé  pour  remplir  vos 

,,'vues ,  &  exécuter  vos  commandè- 

,,  mens  ;  mais  il  n'eft  donné  à  per- 

,,'fonhe  de  réuffir  toujours.    Nous 

If,  voulons  fouyent  ce  qui  ne  fe  peut  : 
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j-_.  „  pas.  Mille  accidens  traverfent  nos 

An  ï^So.  ^^  entreprifes  ;  quelquefois ,  c'efl  la 

A  N  D  p.  t*     fortune  qui  nous  eft  contraire  ;  d'au- 

Lx.  D>  ge  f  c  M  très  fois ,  c  eit  nous  qui  manquons 

vwaifc.        ^   le  moment.  Tout  cela  eft  dans  Thu- 

„  mariité, 

„  Vous  avez  bien  penfé  aux  ope- 
„  rations  de  la  guerre  :  il  auroic  fallu 
„  faire  la  même  attention  aux  incom- 
„  modités  .de  la  faifon ,  &  à  la  diffi- 
„  culte  dés  vivres.   Nous  avons   eu 
„  moins  à  fouffrir  de  l'ennemi  -du  ' 
,,  dehors,  que  de  ces  ennemis  domef- 
„  tiques  la  faim  &  le  froid  :  je  per- 
„  dois  du  monde  continuellement  : 
„  toute  la  Flotte  étoit  dans  les  hoV- 
„  reurs  d'une  mort  prochaine  làns 
„  gloire  :   je  n'avois   prefque   plus 
„  perfonne  qui  voulût  obéir ,  ou  qui 
„  tût  en  état  de  combattre  :  je  n'en- 
„  tendois  que  murmures ,  que  gé- 
„  mifïèm^ns  ,   imprécations  contre 
„  les  auteurs  de  nos  peines.  Joignez 
„  à  cela  des  vents  furieux  &  des  tem- 
,  y  petes  fans  relâche.  Que  pouvois- 
„  je  faire  dans  cette  affreufe  fitua- 
,,  tion?  Ealloit-il  mener  en  Dalmatie 
9^  une  Flotte  ^ui  ne  pouvoic  plus 
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,,  tenir  la  mer  ,  &  expofer  fes  équi-  -^i^  ,  g  - 

,.,  pages  à  une  mort  inévitable  ?  Mon 

„  amour  pour  la  Patrie  ne  me  per-  comtaf^im^,*' 

„  mettoit  pas  de  (Commettre  une  faute  lx.  Dcgede 

„  fi  eflëntielle.    Je  vous  ai  ramené 

„  vos  Galères  &  vos  Matelots ,  -au 

„  rifque  de  vous  déplaire.    J*ai  nré- 

^,  féré  l'avantagé  de  la  République 

„  à  ma  fureté  ,  convaincu  que  vous 

„  voulez  le  bien  ,  &  que  fi  vos  or- 

„  dres  étoient  peu  réfléchis ,  vos  in- 

„  tentions  étoient  très-droites  \  j'ai 

„  préfuijié  que  ,  lorfque  vous  auriez 

„  pefé  toutes  chofes ,  vous  approu- 

,,  veriez  ma  conduite. 

„  D'ailleurs  je  n'ai  rien  fait  de 
^,  moi-même  :  j'ai  confulté  les  Of- 
„  ficiers  qUi  fervoient  fous  mes  or- 
^',  dres-:  ils  ont  tous  été  de  même  avis. 
^,  Si  donc  nous  n'avons  pas  obéi , 
„  pardonnez  ce  défaut  d'obéiflànce , 
„  qui  n'a  été  caufé  que  par  notre 
„  zélé ,  &  par  la  fermeté  de  notre 
„  amour  pour  la  Patrie  &  pour  vous. 
„  Si  c'eft  un  crime  de  bien  fervir 
„  la  République,  nous  fommescou- 
^,  pables  ;  &  s'il  faut  être  puni  de 
„  cette  faute ,  volontiers  je  fubirai 
^  la  mort.  ; 
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_  Préfentement  je  vais  vous  dire 

An  13S0.   ^^  ^^  jjj^j.  j^  projet  qui  vous  occupe. 

A  M  D  R  E*  ^^  Je  parlerai  fmcerement ,  car  je  ne 

Lx^Doge''dê  99  fuis  point  flatteur  ;  &    quand  il 

vtmic         ^^  s'agit  de  l'Etat ,  perfonne  ne  doit 

Têt  ré.  Il  eft  également  répréhen- 

fible  deconfeilïer  ce  qu'on  ignore, 

„  &  de  diflimuler  ce  que  Ton  fçait. 

„  Plufieurs  de  vous  ne  voyent  rien 

„  de  fi  facile  que  le  fiége  de  Marano  ; 

„  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi.  Les  cho- 

„  (es  vues  de  loin  font  d'ordinaire 

„  vues  fans  danger  &  fans  difficulté. 

„  Il  faut  confulter  ceux  qui  ont  de 

„  l'expérience  &  les  en  croire.    Je 

„  dirai  donc  que  Marano  ne    peut 

être  pris  par  aucune  Flotte.     La 

Ville  eft  au  milieu  d'un,  marais 

impraticable  y  d'où  part  un  canal 

très-étroit  vers  la  mer.  Les  eaux 

font  tantôt  hautes  &  tantôt  très- 

jy  baffes  ,  fui  van  t  les  variations  delà 

„  mer ,  &  quelquefois  tout  eft  à  ièc 

„  autour  de  la  Ville.     Elle  a  une 

^,  bonne  enceinte   de  murs  &    de 

„  tours ,  &  on  en  a  augmenté   les 

„  fortifications  depuis  qu'on  a    fçu 

^  que  vous  en  promettiez  le  fiége. 

Le 
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Le  Patriarche  d'Aquîlée  eft  tout. 


V,  auprèi  avec  une  armée  d'obfer-  ^"  'J^o* 

fr  iration-   Il  êft  certain  que  nous  ne    a  n  »  »  ■ 

,>  fçaurions  attaquer  ia  Ville    parS^^'JJÎ^^ 

„  mer.  Si  jaous  tentons  une  defcente,  Vcnifei     - 

,^  nous  ayons  contre  nous  les  efforts 

,,  réunis  de  la  garnîfon  &  de  Tar- 

^,'mée  du  Patriarqhe.  Lefluxvienr 

^  dia .;  nos  Barques  feront  à  faç ,  & 

^y  nous  ferons  forces  de. nous  rendre 

^  prifooniers-  Si  nousavpns  le  temps 

,,  de  nous  rembarquer  ^  on  nous  fou- 

^^  droyera  dans  notre  retraite-  Voila 

,,  tout  ce  qui  peut  en  réfulter.  Je 

>,  vous  conjure  de  renoncer  a^jn  çxçh 

i,  jet  fi  ruineux.  Cependant ,  fi vou^ 

^,y  perfiûez,  f obéirai,  &  ie  ferai 

f,  de  mon  mieux  5  mais  je  crois  quQ 

y,  vous  vous  répendrez  d'avoir  fotxné 

j,  cette  entreprife.  „  . 

Ce  difcours  ,  tout  a  fait  raîfonnar 
ble>  »e  fit  point  £hanger,d!avis.  QnMa;^,^*^ 
ù  croyoit  engagé  d*honneur  à  fyire^^^^^^ 
exécutée  lœ  premiers  ordres  du  Se- 
.tiat;  ôcl'envie  d!obtenir  .cette  fatiA 
iadioa  l'emporta ,  iUx  la  loi  qu-on 
auroit  dû  fe  faire,  de  fuivre  jen  pa-  \ 

mile  madère  JLes  i;9Afeil$  d'im  ttoiQ-j  j 


,y  Google 


458  H  I  s  T  p  1  RE 

Tné^fé>l^tioyA«/%  Le  fiégefiit  décidé» 
Aa  1J60.  ;On  arma  avec  beaucoi^de  dfligence 
AvDRicent  onqnante  Barques*    Zeno  les 
k"  u^'/dJ  conduife  à  l'entrée  du  canal  de  Ma- 
iic^Cc.      .cano.  Il  le.traver£t  à.la  faveur  de  la 
rmarée^-  &  fa.idelcente  fort  près  de 
Ja  Ville;  diftribua  fes  poftes,  &  or- 
donna ratta^iie.  :Elle  fut  Jon^e  & 
meurtrière.  .Zeno  la  pouflbit.  avec 
l)eaucoup  d'aâivité^  rfubftituant  fans 
^efle  des  troupes  fraîches  aux  foldaa 
l)leifés  &  fatigués.  Il  s'avança  juf- 
^es  fiir.le  bord  du  folle  pour  être 
clus  à  portée. de  donner  fes  ordres* 
Xi^ais  mie  pierre  lancée  du  haut  des 
remparts  le  bleflà  à.  la  tête  &  le  fit 
tomber  fkns4X>nnoifIànce.  .On  le  por- 
ta dans  une  Eglife  .voifine  pour  lui 
Kndre  en  iureté  les  fecours  dont  il 
lavoit  befbin.  Il  revint  à  kii  cpielque 
Jtemps  dprés  ;  alors  apprenant  l'état 
des  choies  9  il  £e  contenta  de  faire 
'mettre  un  premier  appareil  &r  & 
playe  9  &  alla  k  remettre  à  la  xêtù 
^des  troupes  pour  reprendre  Taflkut 
qui  avoit  été  mterrompu  par  £>n  aç** 
.«dent* 
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La  marée  commeogob^ëjà  à  feaiC--    ■■ .  ■ , < 

fer ,  &  bientôt  elle  entraîiia  les-^r-  ^'*^ 
-ques  (ott  loin.  ^Zeho  ne  voutet  poiift     a  ï^i^^H 
abandonner  4'attaq«e.,  ^^oiqull  ^^ût  fx!*  do*^ 
grand  nombre  de  morts  &  de  blefles.  vtaifc. 
Cependant  le  Patriar^e  fit  avancer 
fon  armée  pour  le  combattn.  ^^.^éf^^^ 
troupes  du  fiége  fiirent  fur  -le^poiiït  ver. 
d'être  enveloppées.  Zeno^profita  d^ 
moment  qui^lui  reÛoit  pour  diriger 
leur  retraite^  La  difficulté  étoit  de 
regagner  les  Barques-:  il  feUut^ra- 
verfer  4  pied  le  marais^   &  cette 
marche  fut  extiaordinaircment  pé- 
tiible.    Enfin  rtoùtes  'les  ^troupes  *& 
Tembarquereat.,  &  Zeno^îivoya  une 
Chaloupe  à  .Venife  peur  infonaerle 
Sénat  du  mauvais  fiiccès  de^foii^xpé^ 
dition.  Onne>^voulèk^e^r€ilï^èbéi{^ 
€ance;  on  fe  cônfola  de  ce•quylJ^V 
:voit  pias  réufE^ I&  onlui ord^ism de 
avenir  fe  repofer  à  Venife  le  fefte^de 
l'hiver ,  afin  d'être  plus  en  état  ^e 
commander  hi  Flotte  defiinée  à  lagk 
«ontreles  Génois^au  printemps. 

léts  troupes  du  Seigneur  «de  Pa^  'îî»wgfèi'a* 
^o\xQ  n'étoient  pas  refiées  oifivespen-  seigneur  de 
"^âaailftàaâuvaiic^wiani  elles^avoient  !^^7  ' 
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fi'rpr«  fuiccèflîvement  les  Villes  de 

An  1480.   Noalé,  de  Sacilé ,  de  Sérravallé, 

AMDRÉde  Motta  &,  de  Conegliano;    Les 

LxT Dcrc*'dê  S^^"^^^^^^  ^^  ^^  Places  avoient  été 
venifc.  ^^  *  oébauchées  par  l'argent  de  François 
de  Carrare  :  tout  récemment  il  ve- 
noit  de  corrompre  une  partie  de  ^ar- 
mée cant<miiée  auprès  de  Meftré. 
Ces  progrès  laiflbient  tome  la  Mar- 
che Trévilàne  en  proye  à  fés  incur- 
fions  ;  il  étoit  pliis  difficile  que  ja- 
mais de  conferver  cette  Provinpe  , 
d'autant  plus  que  le  Seigneur  de  Pa- 
doue  avoit  mis  le  Duc  d'Autriche 
dans  fes  intérêts ,  en  le  flattant  de 
'  partager  avec  lui  cette  conquête. 
Les  vëni-'    ^®  Sénat ,  fe  trouvant  dans  l'im- 
tiens  cèdent  poffibilicé  d'empêchcr  cet  ennemi  de 
^^nT.^1^''ï^^5'étendTe,  &  craignant  qu'il  ne  fe 

auuucaAu-         j^         %  %     r^   f    T 

uick.v  -rendit  maître  de  Trevife,  quicom- 
mençoit  à  manquer  de  beaucoup  de 
chofes ,  prit  un  parti  que  le  feul  em- 
barras de  ks  afïaires  pouvoit  rendre 
-excufable.  Dans  la  neceifité  de  per- 
dre cette  Province  ,  il  voulut  au 
moins  éviter  qu'elle  ne  fût^pofledée 
par  Carrare  que  les  Vénitiens  regar- 
daient comme  le  premier  auteur  de 
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leurs  maux ,  &  il  fe  détermina  ala  . . ..  ,,,,,, 
céder  au  Duc  d'Autriche ,  afin  d'op--   Ann^sà. 
pofer  au  Seigneur  de  Padoue  un  ad-y    a  n  d  k  e* 
ver  faire  capable  de  le  contenir  dansC'^*''*';'**l' 
fes  bornes.  Pantaleon  Barbo  fut  en-,  vcnife?^^ 
voyé  en  ambaflàde  à    la  Cour  du 
Duc  Léopold.  Il  partit  vers  la  fin 
d'Avril  de  l'an  i;  3  8 1  ,  &  dès  la  pre- 
mière au4ience  qu'il  eut  le  lende-r 
main  <le  fon  arrivée ,  il  préfenta  au 
Prince  l'afte  de  ceflion  :  Léopold  le    • 
reçut  avec  beaucoup  de  joye.-  L*ac- 
quifition  d'une  fi  belle  Province ,  li- 
mitrophe de  fes  Etats,  &  qui  lui 
dbnnoit  la  facilité  d'étendre  fes  con- 
quêtes en  Italie ,  iie  pouvoit  que  flat- 
ter fon  ambition.   ïl  juaca  une  amitié 
éternelle  aux  Vénitiens ,  &  devint 
dès  ce  moment  l'ennemi  irréconci- 
liable du  S)?igneur  de  Padoue.    Il 
ne  tarda  pas 'à  s'avancer  avec  une  ar-» 
mée  de]  dix  mille  hommes.  Il  entra 
dans  Trévife,  &  chafla  fucceflîve- 
ment  les  troupes  de  Carraçe  de  tous 
les  poftes  qu'elles  occupoient.    Les 
Vénitiens  jouirent  de  tout  le  défeC- 
poir  de  cet  ennemi  déchu  de  fes  plus 
belles  elpérances.  Ils  s'étoienc  doiï» 
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né$^  à  la  vérité  >.  un  diasgereux  voi- 

Arri48o*  fin  dam  la  perfonne  du  Duc  d'Au- 

Am  »  »  b*  triche  ;  ils  s'eir  confolerent  en  le  re- 

c««*T^iMi,gjypj3^|.  comme- ui^  appui  qui  leur 

jiSufc^^  '^^toît  devenu  néceffiûre  dans  lei  cir- 

condances  oa  ih  fe  trouvoient ,  & 

avec  lequel  ils  efeéroient  terminer 

moins  mâlheureuiement  une  guerre 

dont  le  poids  les  accabloic* 

fis  iujkiiimt  Lînt ,  &  au  quatriem 
Tome. 
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_  __,LEXANDRIE  ;.  ptife  de  cette  Tilîe 
>  .  par  la  Flotte  Vénitienne  commandée  parie 
Roi  deChypfe.  prg?  171. 

*— La  Ville  en  pillée  ;  on  en  emporte  des  rî- 
cheflès  immenfes.  1^2. 

Ambafladeurs  Vénitiens  font  arrêtés  &  mis  en 
prifon  contre  fe  droit  des  gens  par  le  Duc 
4'Autriche.  IT4. 

,  André  ContariniLX.  Doge.  i^* 

M'-Vi  fefufé  cette  dignité  :  on  le  cèiltraint  de 
.     l'accepter,  •^'    ipt. 

.  •-'•Courage  qu*il  montre  lorfqùe  la  Ville  de 
Venife  étoit  fur  le  point  d'être  àffiégée.  547. 
Andronic  ,    fils  de    Carlojan,    Empereur  <te 
Confiantinople ,  eft  délivré  de  prifon  par  lès 
Génois  9  &  proclamé  Empereur.  »yn 

Armées  de  terre  de  la  République ,  font  ordi- 
nairement commandées  par  un  Etranger.  45« 
'Avogadors  y  (  ce  que  c'eft-  que  les  Jl  ap. 

V  iv 
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'—Leur  nombre ,  leurs  fonAions  ;  teins  qu'ils 
font  en  charge»  )o* 

r— Un  4'ettx  doit  être  préfeht  aux  délîbératîo^jt 
du  Grand  Confeil,  du  Sénat  âc  du  Confeil 
dès  Dix  :  leurs  droits,  ib. 

B 

ty  A  Ak  A  B  E  Vifcontî ,  $e5gne«f  de  M2a0  , 
accufé de  divers  crimes  St  exconununié  parle 
Pape»  ,  220. 

Bergamafe  (  Bertrand  )  un  tf es  dénonciateurs  de 
la  conjuration  contre  les  Nobles.  8^. 

—Son  infblence  :  il  en  eft  puni.  ^. 

Bertuce  Falier ,  neveu  du  Doge  de  ce  nom  , 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle  >  Se  pour- 
quoi»        '  ».    8^, 

•i^Décret  contre,  fes  parens.  ^0^ 


c 


rAlENG£(  Jean  )  Chef  des  rebelles  delat 

féconde  révolte  arrivée  en  Candie.^.  174» 
—Fureur  &  hoftilités  des  rebelles»  .  17^. 
Candie  (  révolte  de>  itj. 

—Cette  Ville  «iwre  fbs  portes  à  Tarinée  Véni- 
tienne. .  Ï48. 
»— Le  Général  ne  peut  la  iauvér  du  piUa|;e  ibid. 
—Elle  rentre  jfiausrobéif&iice'des  Vénitiénsijo. 
— Reglemens  qu*il$  font  pour  cette  Ifle. .  1/4. 
Canon ,  arme  connue  pour  la  «première  fois  en 
Italie  l'an  1)7^9  Se  dont  Soranzô  Général 
Vénitie:n  &it  ufàge  avec  fuecès  contre  le  Duc 
d'Autriche»  257, 
«N.-Defcription  des  caoQus  de^e  tems-là.  2^« 
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Capitaine  Général  du  Golfe  y  rroifîeme  Emploi 
militaire  :  nature  de  cet  Emploi.  47*. 

Carlojean  ,  Empereur  de  Conftantinople ,  feic 
arrêter  fon  .fils  Andronîc.  xjo* 

•—Il  eH  arrêté  à  fon  tour  par  ce  fils  ôc  mis  en 
prifon.  25 1* 

—Suite  de  cette  révolution.  *jtf* 

—Il  cède  à  la  République  de  Venife  l'Ifle  de 
Tenedos ,  pour  engagerCarlo  Zeno à  le  ti- 
rer de  prifon.  îbid^ 

Carlo  Zeno,  Vénitien*  Rôle  glorieux  qu'il  joue 
à  la  Cour  de  Conftantinople.  aj  i  • 

—Coup  hardi  qu'il  tente  pour  tirer  deprifoa 
l'Empereur  Carlojean.  15*^^ 

•—Son  entreprife  en  découverte  ;  il  fe  fauve 
fur  les  Galères  de  Marc  Juilinîani.  2f^^ 

-—Il  défend  Tlfle  de  Tenedos  attaquée  par  les 
Grecs  &  les  Génois,    ,  t6x^ 

•—Il  cil  blefle  dans  un  combat  :  fes.fbidatsmefe* 
tent  les  ennemis  en  déroute.-  z6j* 

Il  retourne  à  Venîfe  ;  il  a  le  commandement  de 
l'armée  qui  devoii  combattre  dans  le  Trévv* 
fan»  .       273, 

—Habileté  de  fâ  conduite.  II  chall^  les  enne^ 
mis  de  la  marche  Trévi  fane.    .  27^, 

•-«-Il  efl  nommé  Provéditeur  de  la  FlotCtf.de 
ViaorPifânu  .    :  .     -& 

•--Il  court  îa  mer  avec  8  Galles  pour  comibat* 
tré  les  Na  vif  es- Génois^  .   2S^|«. 

•-N-Ses  divers  ilratagemes;  2^4!.. 

— U  croîle  fur  les  côtes  de  Naple^^  .enWe 
quantité  de,  rfiâtimens.  des  GéioaiQs»  &  paife 
itivcr  dans*  ce  Port.       »  iSf» 

1— Il  £e  trouve  le  feul  des  Vévi&àof^h  qjai  il  w 

Tir 
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»-rll  cherche  à  fe  fignaler  par  quelque  entre* 
prife  hardie  ;  il  ravage  la  c6te  de  Gênes  , 
attaque  la  Ville  de  Spezia ,  brûle  les  Faux- 
bourgs  y  bit  des  defçences  continuelles  >  de- 
vient la  terreur  des  Génois.         304.  Scfuiv. 

««>-Il  part  pour  la  Morée»  Quelles  étoienc  fei 
vues.  30^. 

>— 11  efl  rappelle  pour  venir,  au.fecours  de  (k 
patrie  attaquée  par  les  Génois.  )^f. 

»^-Ce  qu'il  avoit  fait  pendant  fon  abfence.  ^66, 

»tI1  livre  un  fangiant  combat  à..UQ.I4avire  Gé« 
nols  &  le  prend.  '  $^9*- 

—Ses  efibrts  incroyables*  )72. 

*«-Il  débarque  avec  fe>  troupes  &  met  en  fuite 
lesennemiSi  i^« . 

»>— 11  entreprend  d^  les  chaflèc  d'u»  pofte.  Con« 
tre*tems  qui  lui  arrivei(  37î--. 

^-11  eft  bleOë  à  mort».  ^4. 

«»-Circonftances  de  cette  aâifixu.  fenneté  st^ 
nirable  de  Zeno«  37^.^ 

1^11  /guérît  de  fa  bleflureér  37^. 

»--Il  eft  nommé.CQiomandàat.d^  troupes  de 

««•11  appaife  tes^  queM^les  qui.  regnoient  parai 

les.  troupes;  iSo» 

•-*Traît  de  fa  générofiié.  jif^. 

^i*-Il  rempocte>,une  grande  viâotre  for  les.  Gé« 

noisr  '  ^24^ 

»— Circonstances  deeetce  a^lîoir.  i^« 

»«^11  eft  CQmj^Jimenté  aunom  der  la;.llépiibllp 

que*:^  jgpw 

•--•Il  snveiKt'  lk>  Ville  de  Chk>za.:  192.. 

•i^Difcours  qu!U:  fait  pottV'  pnm«er  là  néce^té 

d*UnbIô«fUl  ^94^. 

V<^s^Iâpdiuis  fofl^axsnéeftK  41% 
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,*— Il  découvre  la  crah^oa  d'un  Officier.    ;  417» 
f»-il  court  ua  grand  danger  d*écre  tué  par  les. 
rebelles»  ^^      ^  4ii» 

—- H  remplace  Pifaniidans  le  commandement  4e^ 
/  la  Flotte, .  4^7;^ 

^,-^lJ-  tente  imiçilemeQf  de  pyej^re  Zara^    439» 
<^^Efat fâe^éuxoi^ii^ tro|iye  parla.difette de" 
pain  âcles  murmures  des n^telpt^^.  44 f*^* 

*-»Il  enfxeppend.  le  ii^e,  de  M^anq^^  eib  forcé  ^^ 
de ie  quitter;*^ .  •..    ,  444»- 

. —Revient  à  Venife.'.  44f*- 

'— U  reçoit  des  reprîmaitdé&  dii  Scriat-ç^^Èa  fer^- 
meté  de  fes^reponies.. .  44^*^- 
.  —Uéft  forcé  de  reptendrejé  fiége  <fé  Maraiî^.- 
Sage  difcours  qu'il  fait  à  cette  oe'caÂom  4|i*^- 
.  iCarrare  (  François  de  J  ;  Seigneur  <te>  Padouç*  - 
.     Son  différend  avec  lés>Véniçien&k-«  io>"^- 
.  -—Signe  unertreve  avec  eux  ;  ■                    *ojr»- 
-"-Tràifte  u»&  coafpiration-ccmcre  ît^Doge  ffç: 
hs&  Nobliés.                                               %o6^^ 
— *Ses  Emiifiires^fon^  découverts^  âb^  puah  (Ji^ 
mare;...                                                        207^'- 
.  ^Tî  tente  de  corrompre*  parai^wiçdw:  Séiu-*- 
'     .teHi«...    .                                              aoffj?. 
—Sa  guerre  3vec.lé$  Vénitien»^.,  2x7^»% 
•—Ses  nouvel!^  manœuvres»    -  ana*?^- 
•- -II.  foUtckciyie  »I4gat  à  employer  Fàuçori  té  ^ 
£ccléfiaftîque  contre  les  Vénitiens  *          iioa» 
~R€«ponie^-:W^  aVMitag^t  ûc^rifemâ^  Véni*- 
tienne^-       .                                      ,     ^%fi\ 
,  Eè  R6Î  deîJiogr}jfel^BBge:d<^  faî^^            a^retr^ 
les  Vénitiens.           <  «fTi».''- 
•-H&es^  ét»nditipa»:eIl^£:^i^  littiniHiitcerp^ 
•     rare,                                                         rjr^- 
<  èg-Jitfcfcâjygri;~a^  fbîiii^KftAeie  î;^  S  c&ês<^  àkà 
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exciter  de  nouveatnr^oûBIés.  ifz» 

*— 11  follidte  tous  les  Princes  voifins>  &  ne 
peut  gagner  que  le  Duc  d'Autriche.         23  ^. 

—Opérations  de  cette  guerre.         ±f6  dcfùip^ 

*-— 11  fait  de  nouvelles  intrigues;  il  forme  un e^ 
ligue  offehfive  ôt  défénlîve  contre  les^  Véni- 
tiens avec  le  Roi  de  Hongrie  >  le  Patriardie 
'     d'Aquilée  &  lesG'énoisv  X4j* 

— «Motifs  qui  détermment  lés  uns  &:  les  autres 
à  entrer  dans  cette  ligue.  j^68^ 

-*-Il  reçoit  des  renforts  ^  il  entreprend  le  fiége 
de  Meftré  y  perd  beaucoup  de  monde  à  ce 
fiége.  11  eft  obligé  de  te  lever.      28^  ôdjfuii^^ 

»— 11  affiége  le  Château  de  Romane  >  de  le 
prend.'  ^op«: 

—Il  n'ofe  entreprendre  lie  iîége  dfe  Trevîïè.  ib^ 

—Son  inhumanité  lors  de  la  pri&  de  Çhio- 
za»  l^t^ 

—Sa  ré^oiife  ialolextte  aux  Atftbafild^urs  de&. 
Vénitiens.  3^55^ 

»^11  ôte  la  communicatibn  dé  Trevi&  à  Ve- 
nife.  407;. 

i—- 11  furprendCâ(telfîaneoV  4^8. 

Cavallly  Généralde  l'armée  Vénitienne,  force 
les  lignes  de  Tàrméè  du  Duc  d'Autriche- ^> 

frendGuero,alficgeFéltrî.  139.. 

A  arrêté  dans  fes  expéditiônt  par  lésordres 
du  Sénat».  ^40* 

-i-11  cfoife  fur  lés  côtés  dé  Daimatie;  iî  rompe 
l'EftacadedelaSue;  43». 

Cenfeurs  ;  leurs  fonâîons»  feur  nombre.      31». 
Chancellerie  de  Venife;  jé. 

Chancelliér  (  Grand  )  par  qui  il  eiE  élii  9  tems 
qu'il  cil  €1^  i^rge  ;  de  ^uel  corps  il  eft 
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Xhioza ,  Ville  près  de  Yenife  ;  elle  eHinveflie 

•  par  Tarmèe  des  alliés ,  de  elle  eu  bdoquée  par 
mer  par  la  Flotte  des  Génois.  ^zo» 

«-^ Après  une  vigoureufe  féûilance  »  cette  yilDe 

fe  rend  aux  Génois.  32  s.., 

•—Elle  é&  af&égée  par  ks  Vénitiens.  jpi. 

«*i-Triflte  lîtuadon  de  cette  Ville  par  la  difette 

des  vivres*    -     -  408.. 

•-^La  girnifon  demande  à  capitules.  4 1 3.  dt 4^1» 
— »Les  Génois  fe  rendent  à  dilbretion..  424. 
Chypre  (  le  Roi  de  )  folHcite  les  Vénitiens  de 

s'unir  à  lui  contre  les  Sarrafîns.  1  $2  •. 

^-41  Tobtienc^il  mené  la.  Flotte  Vénitienne 

devant  Alexandrie  >  J7O4. 

•  r— Prend  cecce  Ville  ^  veut  en  vain  la  gar--^ 

der;:    i  172.. 

.  mm^Se  voit  abandonné  de  la  Flotte  ;  fait  un  traité. 
'  peu  hoûorable  avec  le  Soudan..  ^7Î»  . 

CdUalco  (  le  Comte  )  iâu  des  ^ciena  Comtes  de- 
Trevife*  254., 

—-Ami  conilant  des  Vénitiens.  îl  les  informe 
de$  préparatifs  du  Duc  d'Autriche  pour  en* 
trer  dans  le  Trevifan.  ^IP 

Collèges  de  Juges  fdeux  >  Membres  qui  le$: 
compofent;  32.. 

CoUege  de  la  Seigneurie  y  compofé  aujourd'hui 
des  Coafeiliér^y  des*  Chefs  de  la  Quaranitie 
criminetkl ,  des  Sages  Grands ,  des  Sages  de- 
la  Terre  ferme  &  des  Sages  des  Ordres,  6c 
origîciaiffement  da  Doge  di  dé  fix  ConJfeU- 
îersw  ^  2K 

•«-«Augmeiiré  dans  la  fuke  de  fix  autres  No« 
blés.  f  r* 

•—Sa  grande^tttarité;  '     "■      ■  f«». 

«^Divers  çhangemens  qu'il  éprouve.  -        Si» 
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Conjurations^  Elles  Ae  font  formées  que  pour 
faire  r6iffirde&<vues  cràmbkiâaj6c.de.:ven« 
geance.  49^ 

Conjuration-contre  lés  Nbbktde  Ycnift^-  Auf* 
teur  de  cetteconjucati.  n^  6^*  ■ 

—-Le  Doge  y  entre.  Aflcmhléê  liesLConpxré^: 
ce'qu'ilsy  délibèrent»  .  70.- 

•— Comment  elle  eftdécouyerte,^   .  7** 

•ii^Mefures  qaepreiment  let'Kot>fiBS;dPIufi«urs 
des  Conjurés  ton t  arrêtés  âc  pendus.  Ttf» 

•—On  ËMt  le  pcocès  au  Doge  Se  il.a  lafiête  traa» 
chée.  .  Bo. 

•— Pnmtion  des  autres  xomplicesv».  B40 

-«-Grand  nombred*arréts  âc.de  pro(ciipctont.8  J« 

••^ecompenfes  donnéiesauxdénonciateers*  2^» 

»— Infolence  d*Un  d'encr'êux..  de  donc  iL  eft 
punL.  Z9* 

Confeil  des  Div.  Nombres  ({uiJà  compofent  : 
Softaiitorîté  y  fa  compétence» .  27* 

•«-Forme  de  juftice  qu^U  obfer ve.'  2^ . 

•— >Seifentences  font  ikns' appel  r.  it* 

•«-Ont  la  di^ofitîonides  Fèces  publiques»  £c: 
voix  délibérafiTe  dans  le  Sénat*  ip« . 

•—Jugement  de  ce^  Con&îl  y  qui  condatene  ceux 
quï  étoient  driiltelligencr  avec  ler.Seîg^eur 
de  Pidoue* .  zop^ 

CSonfeillérs*  du  Cblîége de  la  Seigneurie,  leur: 
nombre^  leusa  fonâioos>.  poxctnft  Ja.cobe 
rouge*  tu- 

Gonfeîlîerrdle  la  Se^neurîe  ne  peuvent  donner 
audience  -  aux  Mihîftres  Etrangers ,  qu'cir 
préfencet  des  Cht&  de:  la. .Quanmtie  crimi-o 
nelle.  jo^. 

fmJS^ht  lepremîec  rang  xian&^le>Côllege>  ibuft: 
lUMaeaCliârgg^.  ^. 
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Confeil.  Grand  Confeil  de  Veniie.  Magiltra- 
ture  de  la  première  Claffe.  Qui  font  ceux  qui 
y  ont  entréëé  14.. . 

«k^  Jouis  auxquels,  il  i*a(ïènible;  SaUe  ^ù  il  tieiit 
ÛL  féance^  JDeTcription  de  «ecte  Salle.        if^ . 

5*-»-Forme'  que  ce Coufeil obfcrvepour  lanomi- 
nation^-des  Magiitratùres.  \         i^.. . 

Gonftantînople.  Troubles  dans  cette  Coûtai j^o,-. 

Coiitarini  LX^.Doge.  Eloge  de  fa  générolicé.». , 
de  ÙLJSsmittéf  de  fonramour  ppurla^Rcpubli-^ 
que.  4*7f - 

»-«-^Lettcflr4|iiie  les  Sénateurs  lui  écrivent.:^    428.  . 

Cpntarinâ  un  dfss  Députés,  du. Sénat  vers  les^^re— 
belteis  de  l'iflç  de  Candieir-  Difcaiirs  qu'il  leur 
feît..,  -  IJZ*,, 

€of jiaro  .4  iftftdéér).  eA  député  des  Gâhdiens  aa 
Général  de  rarmée  des  Vénitiens  pour  im* 
plQtcr&tclémence«  14^. 

«^11  en^obtient  une  répQn&  favon^ble*  ib^  . 

Cdrr/eéleurs  >,,Ofiiéiers  qu'ooL. nomme  dans^rin*- 
terregne,  2^4^. 

«^Regleméns:  quHflsiirent  après  la  mort  du  D^ge>  - 
Jteaii  Delfiho.  ihi^^ 

«««•Après  cellede  Laurent  Celi? .. .  t69^ 

«^Après  celle  de  Marc  Gi^rnaro.. ,  1^7*; . 

'wi^Les  mmreaux  teglemens  qu^ils  font  à>. cette 
occajGoji<reftraig]»ent.^  les- privilégies  de   lat:. 
Dignité  du  Doge.  iM*. 

kN^Sageflè  de  &s  seelement.^  iS^»*. 

Coûts  iàbâltéfité&,  leur  nombre  j  lAernlife»  qui . 
le»<rompofent  ^  leurs  fohéliôns*.  g  }•.  ^ 

Croiiade  (  projet  d'une  J:<^onareles.SaiYafins..i;^ 

i!«$0bftacksiluiremE6dititfv.  &4£tK. 
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^ELTTlNOf  Jean>éIuDoge^  TOOw 

-Il  fort  de  Trevife  affiégéc  par  le  Roi  de 

Hoogrie  &  s'ouvre  un  pafTage  \  travers  le« 

quartiers  des  Hongrois  âc  asri ve  à  Venife.  lox» 
•—Sa  mort-  1 1  jT. 

DelHno  f  Michel  )  un  desGènératrït  de  Tarmée 

contre  le  Seigneur  de  Padoue  ;  il  ai&ége  la 

Tour  de  Curano  dt  la  prend.  zi5« 

Del£no  C François)  défend  avec  vigueur  l» 

Ville  de  Meftré  &  &it  lever  le  fiége  à  Car*. 

rare*  xZj,. 

Doria  (  Pierre)  Général  des  Génois  »  gagne  la 

bataille  de  Pôle  eontre  les  Vénitiens*      2p8L 
—Suite  de  fe&fuccès»  jo8.: 

—-Il  bat  TËfeadre  de  JuAiniani  &  la  détrultweio  j«u 
i—- Il  provoque  au  combat  les  Vénitiens..  40^. 
—Ses  progrès  en  lilrie.  4^  f  ► 

Duc  d*^Â.utriche  (  Léopold  )  fait  arrêterdes  Am>- 

baâàdeurs  de  ITtat  de  Venifê.  .    114» 

—11  recherche  Pamîtîé  des  Vénitiens-  \x\^ 
—A  quel  deflèin.  Vient  à  Venifè  âc  donne  à^^ 

marques  apparentes  d*amitié.  vx%^ 

—Il  vient  au  fecours  des  Trieftins  ;^  i^. 

—Force  les  lignes  des  Vénitiens.  \^Z*. 

*— Ses  troupes  font  battues ,  &  il  êil  obligé  de 

fe  retirer*  ii^ 

—H  £e  ligue  avec  François  die  Carrare  contre 

les  Vénitiens.  23^^^ 

—-Il  entre  avec  une  armée  dans  lie  Trevifin.  %\S^ 
—Son  arrière  garde  eil  battue  par  Tarxi^ée  VA- 

nîtienne  :  il  met  garnîfon  dans  Guero  ;  23^;. 
•ir-Fréndla  Toiix  1^  J^aA  Bdldo*.  xjg^^ 
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•— 'Confentàunetrevedçdeuxao^;  .  ib* 

—Fait  fa  paix  avec  les  Vénitiens.  24}  » 


^M PLOT  s  Militaires.  40. 

Evêque  de  Venife  (  1' }  fon  démêlé  avec  le  Sé- 
nat :  {es  prétentions.  1 1  o. 
•««Il  cite  le  Doge  &  le  Sénat  devant  le  Pape.  2iu 
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'ALERES  :  par  qui  elles  font  comman* 
dcts,  49* 

Généralifïïme  de  mer,  premier  Emploi  militaire 
&  le  plus  confidéiable  :  fes  fonâions.       41, 

Général  des  Galéaflès  »  quatrième  Emploi  mili- 
taire. Nature  de  cet  Emploi  i  il  n*a  lieu  qu'en 
tems  de  guerre,  4zi 

-Général  des  GaJion?.  ib; 

Générai  d'armée  ;  inconvénîens  qu'il  y  a  qu'iia 
Général  d'armée  ne  puifTe  pas  diriger  feul  les 
mouvemens  d*nne  armée*  .2 14» 

Génois  (  les  )  rétablirent  leur  ancien  Gouver- 
nement 9  Se  éliiènt  un  Poge.  9X* 

«*-lIs  reifufent  leur  appui  aux  rebelles  de  Can« 
<lic.  i^u 

Génois.  Leurs  manœuvres  pour  reprendre  à  la 
Cour  de  Conflantinople  l'afcendant  dont  les 

.  Vénitiens  jouiCoient.  250. 

—Us  délivrent  de  prifon  Andronic,  Se  celui-ci 
eil  proclamé  Empereur.  2|t» 

-^Ils  s'unifient  aux  Grecs  pour  reprendre  fur 
les  Vénitiens  l'Ifle  de  Tenedos#  "   ^6u 

(  f^Çy  ^  Carlo  Zçno .  ) 
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«—Leur  animofité  contre  léî  Vénitiens.  -       Z64. 

*— Querelle  arrivée  dans  Tlfle  de  Chypre  entre 

le  Conful  de  Gênes^âc  leConful  de  Venife.265. 

»— Le  f^arn  des  Génok  eflbatm  dans  ce  ^iot- 

dre.  ^    ib. 

•-^Reiletttîmentdes  Gèiioîs  :  ils  arment  40^Ga- 
lere$>  enlèvent  Famsgou&e  au  Roi  de  Chy- 
pre ;  ils  pillent  les  maifoDS  &.  les  comptoirs 
des  Vénitiens*  '  1^. 

•—Ils  font  battus  fuf  mer  par  les  Vénitiens*  xjo. 

•—Révolution  dans  la  Ville  de  Gênes*        .ajï. 

—Us  gagncat  la  bataille  de  Polc  fdr  les^V  éni- 
tiens.  .       I  ♦  298. 

—Deviennent' maîtres  dû  Golfe  de  Vènife;  fe 
propoient  dç  porter  la  guerre  dans  les  Lago» 
nés  qûienvirOonoient  Veni&.  }Op« 

—Leur  Flotte  fc  préftnte  devant -le  Port  de 
cette  Ville  &:le  reconnoîr.  1 12. 

M—Une  féconde  ££cadre  vient irecomioitre  les 
environs  de  V^ènilê* .  n  §i^ 

«^L'armée  jbavalé^s  Géncn»  paroit  devant  le 
PortdéVenîfe.  31^. 

»»-l]&preniient  la  Vilb  de  Chiôsa  jc.y  ^n^  un 

horrible  carnage.  52U 

vils  prennent  toutes  les  petite$  Places^*  des 

Vénitiens.  .        :  .  ^^ 

•  »-^lls  ceflèst  dé  leurêtre  fupérïeurs  ;  ^f^. 

»— m  fe  bornent  à  là  conférvaiiôh  de  €hîdza  êc 
A5s*)r  fortifient  ;  %jS. 

-— Sdnt  obligrés  de  fo  tenir  furlà  défenfive. ,  53-9; 

*— Ils  font;  Ses  attaques  vaines.^  perdent  demc 
Forts»  ^7<f. 

— lîs  perdent  une  grande  bataille  qui-feît  chan- 
ger de  face  à  leurs  afFaîrcs,  ^S6, 

—La  terreuar\&  met  parmi  eux,.  387» 
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—Us  fe  vovent  renfermés  àaos  Chioza  ai&tgée; 
leurs  emoarras,  399; 

— ^pinola  leur  envojeûtr grand  renfort,    ^op. 

-—Leur  Flotte  £ut  de  vains  efibrts  devant  le 

'    Port  de  Chioza.  40^. 

—lis  ne  peuvent  rompre  le  blodis.  411» 

—Humiliation  des  Génois*  renfermés  dans 
Chioza.  42)» 

»— lis  fe  rendent  à  difcretion..  424. 

•-—Leur  trifte  état.  42  f» 

Cibert  de  Gorrege  Général  de  rarmée  dans  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Hongrie  &  le  Sei- 
gneur de  Padoué.  222.. 

«—Il  attaque  les  lignes  des  ennemis  8c  ne  peut 
les  forcer  ;  fes  croupes  foat  mifes  en  dé- 
route. ^25. 

•*»Les  maladies  ruinent  fon  armée  ;  il  reçoh 
des  renforts  ,  remporte  >  une  viifloâre  €om« 
pletteiur  les  Hongrois.  È,zfm 

««-*11  fàirla  paix  avec  les  Vénitiens*.  227» 

GottvememensGénéraux  &  Reélorids^e  Place» 
A^qui  ils  fônt  donnés.  §9» 

Gradenigo  (  Jean  )  Doge  ;  fes  quidîcés*        9)* 

•-«-Sa  mort.  çp. 

Gradenigo  (Léonard)  Chef  des  rebelles  de 
Candie.  13  9. 

Gradenigo  (/Marc  )  élu  Gouverneur  par  les  re* 
belles  de  Candie >  eft  étrang!épar  eux.    140.. 

Grecs  (  les  )  unis  aux  Génois  >  tentent  de  re- 
prendre riiledeTenedos,  dont  les  Vénitiens 
S*étoieiit  emparés^  2^1. 

•^•Ils  font  repoufïës  par  hi  vateur  de  Carlo  Ze* 
no ,  mis  en  déroute  de  obligéis  de  s'en  retoirr*^ 
ner.  16^. 

Hongrois  ( les) reatïent dans:teTrevifan..  xo^.. 
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— Foivc  des  progrès  en  Dalmatie.  lod» 

-—Ils  afCégent  Zara>  efcaladenc  la  Place.  107. 

T  ^ 

1  EUDI  gras  9  ufage  où  Ton  étoît  à  Vcnîic  de 

•^s'aflèmbler  ce  jour-là  chez  le  Doge.  ^4*' 

Innocent  VI.  (le  Pape  }  employé  fa  médiacioa 
pour  procurer  la  paix  entre  les  Vénitiens  de 
les  Hongrois.  104. 

Inquiiiteurs  d'Etat,  leur  nombre  ;  leur  tompé-* 
tence ,  de  quel  Confeil  ils  font  tirés.  Jugent 
en  derniet  reflbrt.  aJS  »  xp. 

Juftiniani  (  Nicolas  )  donne  la  chaflê  à  une  Ga- 
lère Génoifè.  62» 

—-Il  commande  une  efcorte  contre  les  courfes 
à^%  Pirates  Turcs  &  parcourt  FArchipel.  pi. 

«^11  fait  le  dégât  fur  les  Terres  du  Seigneur  d« 
Padoue*  104. 

—11  défend  Enone  avec  beaucoup  de  vaIeur,io7. 

—Ne  rend  la  Place  qu*àla  dsrmere  extrémi- 
té. 108; 

Juftinianî  (  Thadée  ) ,  nommé  Général  de  TAr- 
mée  ,  contre  le  Seigneur  de  Padoue.       ai/. 

—II  remporte  désavantages  fur  ce  Seigneur  ;  ibé 

-*-Il  difpùte  le  paflàge  de  Ta  Ptave  aux  Hongrois; 
&  il  défait  leur  avant-garde.  2 1 9. 

.«-—Faute  qu'il  commet  :  fon  armée  cft  taillée 
en  pièce  par  les  ennemis  ;  il  eft  fait  prifon- 
nier.  2i> 

Juftimanî  (  Marc)  prend  poflèffioa  de  Plfle  de 
Tenedos  au  nom  de  la  République  :  cette  Ifle 
hii  eft  livrée ,  en  vertu  de  quoi.  a j/. 

—Il  )r  met  garaifon.  a jS^ 

Juftinîanî  (Thadce)  prend  la  Ville  de  Grado  400, 

—Son  Efcadre  eft  détruite  par  lea Génois..  402^ 
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'AMIRAL  ,  nom  qu'on  donne  au  Chef  des 

•    Patrons  de  rArfenaf-  66* 

L'Amiral  de  l'Arfenal ,  ofTénfé  contre  un  No- 
ble y  Eût  entrer  le  Doge  dans  une  confpira- 
tkm  contre  l'Etat.  ^7* 

Laurent  Celfi  LVIlîc  Doge*  j  19. 

—-Vanité  fînguliere  de  fon  perè.  izo. 

—Mort  de  ce  Doge  ,  fes  qualités-  164. 

•—Son  Epitaphe*  167. 

Ligue  contre  ies  Vénitiens,  formée  par  Car- 
rare Seigneur  de  Padoue ,  avec  le  Roi  de 
Hongrie,  le  Patriarche  d'AquiléeSc  les  Gé- 
nois 24^. 

•i*»Les  Puiâànces  liguées  f  nvoyent  déclarer  la 
;guerre  aux  Vénitiens.  i5p. 

Louis  de  Hongrie  demande  des  Vaii&aux  aux 
Vénitiens.  95» 

—Irrité  de  leur  refus ,  il  veut  que  ces  derniers 
lui  payent  un  tribut  annuel  3c  s'avouent  fes 
VajÈux.  94. 

—11  attaque  TEtat  Vénitien  de  Dalmatîe  ;  in- 
veflit  plufieufs  Villes,  fait  une  <diveriion  dans 
le  Trevifan.  96, 

'—Entre  dans  le  Frioul  ;  met  les  Vénitiens  dans 
une  âcheufe  (îtuacion*  ç^. 

i.— Aflîége  Trevife.  çp^ 

*— Prend  piulieurs  Places  du  Trevîfan*        102, 

—Il  je  tourne  dans  fes  États.  ^   103. 

—Il  fe  porte  cour  médiateur  entre  les  Véni- 
tiens &  le  Seigneur  de  Padoue.  205*. 
----Il  fe  déclare  enïuite  contr'eux.  216, 

—-Il  envoyé  un  corps  dse  tTOupes  dans  le  Tre- 

vifan*  217^ 

Luquin  dal  Vermé  ^il  nommé  l3inéraljde$>crou^ 
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pes  de  déparquement  envoyées  contre  let 
Rébelles  de  Candie.  .  1421» 

^*— Il  débarque  4  fçpt  oiilte  de  Candie.  Dis- 
cours iç^yj^ii  fait  à  l'es  croupes  :  ^il  donne  ba» 
-taille  co«tre  les  Rebelles  r4es  met^n  déron- 
te.  i4f. 

I»ufîgnaa<  Fiefre  de  )Hoi  de  Chypre  »  Intplore 
lé  fecours  des  Princes  4*0Gcident  contre  to 
Sarrafîns«  16  u 

Luxe»  fes  mouvais  effets.  iidL 

«-«-Réglemens  &ks.,par  les  Vénitiens  pour  le 
profciàre.  it7« 

XJi/x  A  (^rsTH^T^UïREsde^Veaife  en^graad 
.nombre  y  &  pourquoi ,  la» 

——Bornées  à  un  tems  très-court.  13. 

••^-Divifées  en  trois  Claflës.  14. 

«—Quelles  font  celles  de  ia  première.        ii. 

-««Celles.de  la  féconde.  -^i. 

—Celles  de  kTroifieme.  -jf. 

^-Magîilratures  Provinciales.  39. 

Illagiftrature  nouvelle,  établie  pour  ^reformer 
k  luxe  des^h'ibits  jSc  de  la  table.  11^ 

Nom  donné  à  ces  nouveaux  Magiilrats.  ib, 

Marc  Comaro  9  LIX^.  Doge.  llS>. 

—Sa  mort.  187. 

Marche  1  revifancXes  ATcnitiens  veulent  s'en 
aflurer  la  propriété.  L^nveftiturcHeur  en  eft 
Tefufée  par  ^Empereur  Oiarles  IV.  i  ]^. 

«afin  Palier ,  LV«.  Doge^  fon  éteélio»^  fes 
qualités  ôc4és  emplois jprécédens.  ^onr^prand 
fgû.  5^. 

w-Il  fait'chaflTerMiéhél  Sténo  Smst^ISuihlMi 
caufe  defohinfolence.  £ft:piqtféde  lamodé* 
«aùoade^  Juges  àrégardd«  Js^ao.  ^00  ref 
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endment  le  fait  entrer  cians.une  con^iration 
.  contre  les  Nobles  &  contre  rEtat,  67^ 

--^La  confpiration  eft  découverte.  72« 

*-^On  lui  fait  im  procès.  Il  .a  ia  tête  traiw 
chée.  ,80. 

Marin  Soranzo  ,  Général  del'armée  des^Véni- 
tiens  v'^âit  ufage  le  pnemier  du  Canon.en  Ita« 
.  lierontre  le  ibuc  d'Autriche,  237. 

»— Bat  fon  arriere^garde.  Quelle  eft  la  J&ute 
qu'il  &it.  ib. 

MichelPalier  défend  mal  la  "Ville  de.  Z«a  icXL 
— -Rendxette  PJace^  &.puni  de  ia  lâcheté  107. 
Michieli  (  Dominique  )  Commandant  de  la  Flot- 
te envoyée  contrôles  rebelles  de  Candie.  14^ 
«—Sa  réponfe  aux  Candiens.  147* 

-—11  a  grand  p^neà.arjt^ter  le^illage  decette 
.  Ville.  .I4pi« 

Michiéli  &  ■Fofcarînî  condamnés^  une  amende 
&  exclus  des  Confcîls^pour.  avoir  maldéfen- 
du  deux'Places.  lo^ 

Mkhieli    (Dominique)   commande   r££:adre 
envoyée  contre  la^ille  de  Triefte.         ip4. 
Mudacio  Ç  Jacques  )  frère  d'un  des  rébelles  de 
riâe  de  Candie  ,    fignàle  fon  attachement 
pour  fes  Maîtres.  127. 

Mollno  { Georges  de)    Evêque  de  Coron  en 
,  Morée  ^f-informe  le  Sénat  de  Venife  de  plu- 
^ .  fieur5  circonftances>impoF£antes  touchant  les 
rebelles  de  Candie.  ^^& 

PîP. 
A  DOUE  (le  Seigneur  de)  l&vorife  le* 
Hongrois  contre  les  Vénitiens.   .  ici. 

•-Différend  des  Vénitiens  avec  ce  Seigneur.20x:« 
«—Sa  jaloufie  contr'cux.^.il4iflèâc  d'empiéter 
.  &cl6ttr.cerreixu  «oa* 
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—11  n'employé  yie  l'artifice (  Voyez  Carrare.) 

Paix.  Uiâge  ancien  d^enyoyer  un  Âmbaflàdeur 
lorfqu'on  vouloir  rompre  la  paix.  ZJJ. 

Paix  conclue  avec  les  Génois.  90* 

—Elle  caufe  une  grende  joye  aux  Vénitiens.  91. 

Paix  avec  les  Hongrois ,  obtenue  à  des  condi- 
tions très-dures  pour  les  Vénitiens.  Peine 
remarquable  à  laquelle  fe  foumettent  les  par- 
ties qui  cbntreviendroîent  au  traité.         m. 

Paix  avec-Carrare  Seigneur  de  Padoue  :  quels 
en  font  les  articles.  228. 

Paleologae  <  l'Empereur  Jean  )  vient  à  Rome 
pour  obtenir  du  Pape  Urbain  V.  une  ligue 
des  Princes  d'Occident  en  û  faveur  contre 
les  Turci,  200, 

— Cette  tentative  eft  fans  effet.  201. 

Paul  Londano  à  le  commandement  de  laFlottç 
yivoyée  pour  faire  le  fiége  de  Triefte.     ip5. 

Paul  Londano  un  des  Provéditeurs  envoyé  en 
Candie  pour  appaifer  la  révolte.  Difbours 
qu'il  fait  au  Sénat  de  Vexiife  après  ibn  re« 
tour.  '  18  r. 

Petraque  (  le  fameux  Po{te  )  lègue  ûl  Bibilo» 
tbeque  aux  Vénitiens.  154, 

-i.— Elle  eft  le  premier  fond  de  la  Bibliodiegue 
de  S.  Marc.  167^ 

Pefte  dans  r  Etat  de  Venîfe.  .  ^^f* 

^— Elle  emporte  un  jgrand  xiombre  dé  Ci- 
toyens*  116, 

Pillage  des  Villes  :  îl'ne  devrolt  point  ^^ne  mis 
au  nombre  des  draits  de  la  guerre.  149. 

Pifani  :  fa  Flotte  eft  défaite  à  Portolongo  par 
j.  Doria Généraldes Génois ^  cîrconftances  de 
^    cetcç  aélion.  jy.  fie  fuiy, 

Piïknî  l  Vl&ox)  Glnifsi  ithfioxst  d»  Véni- 

tàmm 
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tiens  dans  la  giierre  contre  les  Génois  >  faic 
voile  vers  la  Dalniatie.    .  274. 

•—Quelles  étoient  fes  vues.  277. 

—-Il  prend  d'afTaut  la  Ville  de  Cattaro.       278. 

—  Il  va  à  la  rencontre  de  la  Flotte  Ge'noife  :  lui 
préfente  le  combat  qu'elle  évite.  ib» 

»— Prend  d'affaut  Sebenigo.  280. 

r— Suite  dt  fes  opérations  :  il  aŒ^ge  la  Ville  de 

Trace.  281. 

/••«Canone  Zara.    .  282. 

—Reçoit  ordre  d'abandonner  le  fiége  de  cette 

Ville  &  de  faire  celui  de  Traû.  285. 

.  »«-*La  faifon  peu  favorable  l'oblige  d'abandon- 

r      ner  cette  entreprife.  ii, 

.  ««.Les  nuladies  fe  mettent  dans  Ces  Equipages  : 

le  Sénat  lui  refufe  ce  qu'il  demandoit.     292. 

.  ■■— Il  reçoit  un  renfort  confidérable  :  à  qucû  ce 

renfort  étoit  deftiné.  2p4. 

•—Il  efcorte  un  convoi  de  bled  ;  il  bat  une  Ef- 
cadre  des  Génois  &  rentre  dans  le  Port  de 
Pôle.  iç6, 

••—Sa  Flotte  eft  entièrement  défaîte  par  l'im- 
prudence des  Officiers  qui  veulent  combattre 
contre  fon  avis  les  Galères  de  Doria.       298. 

»*-Le  Sénat  de  Venife  lui  impute  la  faute  de  ce 
malheur  :  il  reçoit  ordre  de  revenir  ;  rigueur 
du  Sénat  à  l'égard  de  ce  Général.  3 00. 

fc-«-Le  Grand  Confeil  eft  obligé  de  lui  rendre  le 

commandement  lorfqu'on  étoit  à  la  veille  de 

voir  Venife  affiégée  par  les  Génois.  -      327. 

-*— Difcours  que  lui  fait  le  Doge.  528. 

.•--Képonfede  Pifani  :  fes  difpofîtions  pour  s'op- 
pofer  aux  Génois.  3  50, 

•—11  met  par  tout  l*ordre  8c  la  dîfcîpline.  340. 
Tome  IF.  X 
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—Il  repouflè  vivement  quatre  Galères  des  Gé- 
nois. '  f^» 

—11  pourfuit  rennemi  jufques  fous  les  murs  de 
Chioza.  Suite  de  fcs  manoeuvres.  552, 

^—11  va  au  fecours  de  Parenzo  avec  une  Flot- 

—11  l'emporte  du  premier  ailaut.  433. 

'  —Pourfuit la  Flotte Génoiiê  i  elle  lui  échappe; 

il  en  meurt  de  chagrin-  454, 

•-—Son  éloge  ,  fon  épitaphe.  43^, 

Podefta  ou  premier  Magiftrat  d'une  Ville.     59. 

Politique  :  elle  ne  veut  point  d'union  avec 
ceux  que  la  F<xrtune  abandonne.  goî. 

Pôle.  Bataille  de  Pôle.  Perte  confidérable  que 

—font  les  Vénitiens  dans  cette  aétion.        399. 

—Suite  fâcheulê  qu'elle  entraîne.  30 r. 

ProcurateuTS  de  S.  Marc ,  Dignité  la  plus  émi« 
nente  après  celle  du  Doge,  20. 

*— Sont  Membres  du  Sénat*  2f . 

Provéditeur,  Général  de  mer,  fécond  Emploi 
niiiitaire  :  nature  de  cet  Emploi ,  fts  fonc- 
tions, fon  pouvoir.  41. 

*-- A  quoi  les  Provéditeurs  font  obligés  avant 
de  rendre  compte  de  leur  adminiilration.  ib* 

Provéditeurs  envoyés  en  Candie  pour  éteindre 
le  feu  de  la  rébellion,  179. 

*^»-Mefures  fages  qu'ils  prennent  à  cet  effet ,  & 
qui  mirent  fin  aux  révoltes.  ,  iBf. 

Puifïànces  neutres  doivent  maintenir  chez  elles 
une  égale  fureté  pour  toutes  les  parties  belli- 
gérantes >  autrement  elles  fe  rendent  fufpec- 
iiesdeparxialitc»  2^/11 
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Q 

y  JcJaraKTIE  criminelle  (Chefs  de  If) 
leu:  axmbre,  portent  la  robe  violette.  22. 
Quaranties  (  les  )  trois  Tribunaux  du  premier 

ordre  compofés  de  4<^Jhges,  3 1 . 

---Compétence  de  la  Cgaarantie  criminelle*    ïb»  ■ 
Quarantie  civile  vkîHe»  âc  Quarantie  civile 

nouvelle»  ^2» 

Jt%  A 1 N I E  R  de  Vafeh ,  nommé  pour  com- 
•  mander  l'armée  contre  le  Seigneur  de  Pa- 
.doue.  212, 

•-^11  ravage  les  terres  de  ce  Seigneur.         213» 
•r-Il  eil  arrêté  dans  fes  opérations  par  les  obik»» 
clés  des  Provédiceurs  :  il  abdique  le  Com« 
mandtementr  î  .  2t5» 

Kecanati  (  Robert  )  Chef  des  rebelles  dans  Tar^ 
.  mée  Vénitienne.  414.. 

*— Sa  conduite  criminelle.  41^. 

r— La  trahifon  eil  découverte ,  &  il  eft  pen- 
-  du.  417.  ôcfuiv^ 

Reglemens.   Divers  Reglemens  faits  après  la 
mort  d'André  Dandolo ,  Dogç  de  Venife.  J  r... 
République  de  Venife  (  la  )  n'enjploye  aux  ex- 
péditions de  terre   qae^  des  troupes  &  des 
Généraux   Etrangers.  Raifons  de  ce  fyffê* 
.  me.  157 

— Profpérité  de  cette  République.  ipi. 

•--Son  trifte  état  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Foie.  ^  ^06^ 

&eYûIce  dan$  Tlâe  de  Q^die^  caufée  par  ks 

Xij 
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Colons  Vénitiens.  I23« 

— Quelle  en  fut  Toccafion.  124* 

~Ils  refufent  de  payer  une  împofition  nou- 
velle ,  ôc  prennent  le$  armes  y  éiîient  un 
Gouverneur ,  ouvrent  les  prffons.  127. 

—Refufent  d'écouter  les  Députés  du  Sénat. 
Les  autres  Villes  î^^^ft  déclarent  pour 

.  les  rebelles»  Secofiâj^Hputation  du  Sénat. 
Reponfe  infolente  ^H^f^^^^  ^^  difcours 
d'un  des  Députés.     "^  ^^  ijj^ 

—Ils  travaillent  à  fe  mettre  en  défchfe.        û. 

i—- On  fait  à  Venife  un  armement  confidérable 
contr'eux.  157. 

i— Il  caufe  ^e  vives  allarihes  aux  rebelles  ;  140^ 

—Ils  tentent  vainement  le  projet  de  fe  foumec^ 
tre  aux  Génois.  141. 

r'«Les  troupes  dé  débarquement ,  commandées 
par  Luquin  dal  Vermé»  arrivent  à  Candie  ; 
les  rebelles  font  mis  en  déroute  à  la  bataille 
de  Candie  :  la  plupart  périâènt  les  armes  à 
la  maifw  145» 

»-- Les  troupes  viftorîeufes  braient  les  Faux* 
bourgs  de  Candie  :  la  Ville  ouvre  fes  portes 
à  l'armée  Vénitienne.  148. 

^^-Les  Chefs  des  rebelles  ont  la  tête  tran-> 
chée.  ijo, 

—-La  fourniHion  de  cette  Colonie  caufe  une 
grande  joye.  ijx, 

S 


s 


EcoNDE  révolte  en  Candie.  Quels  fu- 

«--rent  les  Chefs.  '  I7î*r 

—Sages  mefures  prîfes  contre  ces  rebelles.  176. 

—Ils  font  défaits  par  la  bonne  conduite  du 

Gouverneur  de  Candie  ;  les  Chefi  ont  la  cêcft 
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.     tranchée.  178. 

•-^Et  la  tranquillité  eft  rétablie  17p. 

Sages  Grands  ,   titre  donné  autrefois  aux  ûx 
Nobles  du  Confeil  de  la  Seigneurie.  21. 

■^-Leur  nombre ,  portent  laobe  violette,     ib. 
1^- Quelles,  font  leur^nâjions.  2)4 

Sagfs  de  mer ,  nom  W^B^  certains  Nobles  du 
Confeil  de.  la  ^^flHH^urs  fon(flions.  5*2. 
^Appelles  enfuilfÇ^a^PlPl'Ordre.  5*4,. 

"Sages  de  terré  fermé  >  nom  de  cinq  Nobles  du 
,.   même  Confeil.;  leurs  fondions.  2f^ 

-^-Leur  crédit  plus  grand  que  celui  des  Sages  (Je 
mer.  ib.. 

Sages ,  les  cinq  Sages  des  Ordres.  24^ 

-—temsde  leur  fondlion  ;  robe  qu'ils  portent  ib,. 
Schifme  d'Occident  occafîonné  par  rEledi««i^ 
d'Urbain  VI.  &  celle  de  Clément  VII.   25>; 
.Secrétaires  de  la  Chancellerie  compofent  troî$. 
clafles.  Confidération  dont  jpuilïent  ceux  de: 
la  première..  g  g» 

Secretaircdu  Confeil  des  Dix.  i^. 

Secrétaire  du  Sénat.  H^ 

—  -Nombre  &.fon<flions  des  uns  &  des  autres.!^.. 
Sénat  de  Venife  ;  Membres  qui  le  compofent  8c. 
'autres  qui  y  ont  féance.  a^,. 

-—Pouvoir  du.  Sénat  ;  matières  dont  il  conr.eît  ^ 
forme  des  opinions  lorfque  les  fiifîVages. 
font  partagés.  26^ 

*— Nombre  de  fuffrages  néceffaires  pouu  former- 
un  Arrêt.  i^.. 
—Le  Sénat  de  Venife  négocie  la.  paix  avec  les". 
Génois.                                                           (Jj^ 
*•— 11  refufe  les  conditions  propofées.  parle  Roii 
dé  Hongrie;.                                                ^ 

^  iîi' 
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— Ufe  de  voyes  de  douceur  dans  la  révolte  ar- 
rivée en  Candie.  Ii8» 

p— 11  envoyé  trois  Provéditcurs  dans  cette  Ifle 

•  après  la  féconde  révolte,  pour  prendre  des 
mefures  contre  ces.^YCnem«ns.  179. 

«-'Démêlé  du  Sénai«Bh  ^Ëvêque  de  Veni- 
fe.  i^K  »io. 


'11  rend  un  ^^^^mj^^^tl^  Evêque»     ai i. 

-«-Fermeté  avec  la^Hrarélifte  au  Légat  Sc 
brave  fes  menaces.  12  t. 

Sénat.  Mefures  qu'il  prend  pour  s'oppofer  à 
l'irruption  du  Duc  d'Autriche  dans  le  Tré- 
vifan.  2jtf- 

—Il  refufe  au  Général  Cavalli  d'abandonner  au 
foldat  le  pillage  de  la  Ville  de  Feitri,      240. 

-^Lui  envoyé  ordre  d'éviter  la  bataille  .       ih 

•—Empêche  imprudemment  Vidlor  Pi  fan  i  de 
faire  le  fiége  de  Zara  >  ic  lui  ordonne  de  &ir& 
lefiégedeTraû.  282. 

—11  rompt  les  co  férences  pour  la  paix ,  8c  & 

réfolution  làuve  ia  République.  344. 

Sénateur ,  leur  nombre  ,  2  J. 

-—Ne  font  qu'un  an  en  place  9  portent  la  robe 
rouge.  fi. 

.  Serment ,  forme  de  ferment  que  font  les  Con- 
feillers  du  Collège  de  la  Seigneurie.  Jj*. 

Spinola  amené  à  Chioza  un  grand  renfort  pour 
les  Oénois  qui  y  étoient  affiégéspar  les  Véni- 
tiens. 406. 

Sténo  (Michel)  prend  des  libertés  à  Pégard 

d'une  fuivante  de  la  Dogeflè  qu'il  aimoit ,  Se 

il  ell  chaffé  de  l'afïèmblée  par  ordre  du  Doge* 

Aâion  hardie  qu*U  commet  pour  fe  venger 

cet  aârooc,  '    ^/« 
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OURNOIS  feit  à  Venife  avec  beaucou|> 

ae  magnificence  pour  la  rédu^ion  de  Tlile 
de  Candie.  Defcription  de  cstce  Fête.     ly^J 

Trevife  alBégée  par  IbkilCoi  de  Hongrie  &  for-^ 
tement  défendue  p||j^s  Vénitiens.  ^p» 
-Le  Siège  traîa»  en'^Kgbeur.  Ce  Prince  re- 
tourne dans  fes  Erats.  103. 

Trévifan>  il  eft  ûccagé  par  les  Hongrois.  219. 

Tridle  (la  Ville  de  )  fecoue  le  joug  de  la  Ré^ 
publique  de  Venife  Se  à  quelle  occafîon.  ip^;. 

r^Les  Habitans  foulent  aux  pieds  TEtendard  de 
la  République.  Ip4» 

— -La  Ville  eft  aiEégée  par  lej  Vénitiens  ;  ipy» 

»«-Le  Siège  itraîne  en  longueur.  ib, 

»-• Les  Trieftins  implorehr  le  fecoursdu  Duc 
jd' Au  triche  qui  vient  à  leur  fecours.         ip/. 

•-«-Après  quelque  avantage  ^  ils  font  battus  par 
les  Vénitiens.  ip^» 

*— Leur  Ville  eft  bloquée  :  ils  font  forcés  de  fe 
rendre  à  difcretion.  ipp. 

Troupes  mercenaires ,  font  d'un  foible  appui 
pour  la  dèfenfe  ci*un  Etat»  SP^^ 


\  AIVODE  de  Tranfilvanîc  (le)  commande 

l'armée  du  Roi  de  Hongrie.  217. 

»«*Tailie  en  pièces  celle  du  Général  Véni-« 

tien.  21?» 

•—Ravage  le  Trevifen  ,  fe  joint  aux  troupes  de 

Carrare  Seigneur  de  Padoue.  21p. 

^^Tente  en  vain  d'enlever  aux  Vénitiens  la 

Jour  de  Curano*  22^. 
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—-11  efl  fait  prifonnier  dans  une  bataille  gagnée 
par  les  Vénitiens.  3tsj. 

— Divifionentre  les  deux  frères  de  Carrare,  az/. 

Venife ,  defctiptîon  des  environs  de  Venifê  tels 
qu'ils  étoient  lors  des  événemens  rapportés 
dans  ce  Volume,  €*«ft-à*dire,  y^rs  Tan 
M79-  *.  310. 

Vénitiens  ,  embarras  dei.Vénuftl^ns  après  la  dé*- 
faite  de  leur  Flotte  à  Portolongone.  6t, 

—Moyens  de  défenfe  qu'ils  prennent;  62» 

—-Ils  négocient  auprès  de  touis  y  Roi  de  Hon- 
grie pour  aflFermk  la  paix  qu'ils- avoient  feite 
avec  les  Génois.  pj. 

j*-— La  négociation  eft  rompue;  94^ 

•-— La  guerre  que,  leur  fait  le  Roi  de  Hongrie  les 
met  dans  une  facheufe  fiïuatton  .-ils  font  tous 
leurs  eiForts  pourdéfendre  Trévife.*  pp. 

•—Ravagent  les  Terres  du  Seigneur  de  Pa- 
doue.  loj. 

.  *-- Ils  envoyentune  Ambaflàde  au  Roi  de  Hon- 
grie. I02f. 

^— Ils  obtiennent  une  courte  trêve;  i3. 

-— Ilsderoatîdent  lapaixauRorde  Hongrie,  108. 

-—Et  ne  l'obtiennent  qu'à  des  conditions  très- 
dures.     ,  109.. 

-—Perdent  la  Dalmatie  par  cette  paix.        i  ï  i . 

—-Ils  foJlicitent  envain  l'inveflîture  de  là  Mar- 
che Tréviiane  auprès  de  l'Empereur  Char- 
les IV.  X14. 

•—Ce  qui  arrive  à  leurs.  Ambaflàdeurs  en  cette 
occafion.  f^^ 

—Ils  pïofcrivent  le  luxe.  117. 

— -Joye  extrême  que  leur  caufe  la;  réduélion 

des:  Candien.s.  it9*- 

^  f—Qn  en  fait  des  réjpuiflàûccs  publiques^,  jji. 
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•*— Les  Vénitiens  s'engagent  avec  le  Roi  de  Chy- 
|>re  pour  équiper  une  Flotte  contre  les  Sarra- 
iîns.  itf^» 

•—Témérité  de  cette    cntreprife.   La  Flotte  • 

prend  Alexandrie  ,  &  revient  à  Venife.  171. 

»— Les  Vénitiens  envoyent  des  Galères  au  Pape 

Urbain  V.  qui  vouloit  établir  fà  réfidence  k  • 

Rome.  i8y» 

i-^Ils  arment  contre  la  Ville  de  Triefle  qui  • 

.  s'étoit  ^révoltée.  ip4. 

•r-Leur  différend  avec  François  de  Carrare  ^ 

^  Seigneur  de  Padoue^  loi. 

•p— Ils  nomment  des  Commîflàires  de  part  &  d*air- 

:  tre  pour  examiner  le  fujet  de  la  querelle.  20c 

»— Ils  lui  déclarent  la  guerre.  104. 

>— Le  Roi  de  Hongrie  fe  porte  pour  médiateur 

&  fait  figner  une  trêve.  xoj. 

»--*ll$  découvrent  la  confpiration  de  Carrare  ^ 

&  fant  punir  de  mort  fes  Emiflàires  :  207* 

-—Us  découvrent  fes  odieux  projets.  208. 

»— 'Ik  lui  déclarent  la  guerre  ;  ils  remportent 

des  avantages  fur  lui.  215*. 

M*-Ils  follicitent  envain  le  Duc  d'Autriche  de 

faire  une  diverfion  en  leur  feveur.  222. 

«»— Gagnent  une  bataille  contre  les  Hongrois  8c 

Carrare  ,  Seigneur  de  Padoue.  22/. 

.--Ils  font  la  paix  avec  Carrare.  Quelle  en  fut 

.  l'occafion.  227, 

•--Elle    eft  honorable   &   avantageufe   pour 

eux.  230, 

•—Ils  ont  une  pleine  farisfaûion  fur  tous  les 

articles  de  cette  paix.  252. 

■*-Iis  fe  repofent  trop  facilement  fur  la  foi  de 

ce  traité  ;  255'. 

fP'Regardeot  comme  de  vaines  terreurs  les 
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aveniûèmens  du  Comte  Collalto.  255. 

—Ils  font  la  guerre  au  Duc  d'Autriche  avec 
divers  fuccès.  2j8. 

-—L'armée  Vénitienne  attaque  Guero,  bat  cette^ 
Place  à  coups  de  Canon  ;  cette  arme  nou- 
velle oblige  les  Habitans  à  capituler.     239* 

—Cette  guerre  continue  jufques  bien  avant  dans 
l'hiver.  241» 

—-Elle  recommence  dès  le  mois  ^'Avrîl  :  les  Vé-^ 
nitiens  cherchent  les  moyens  de  la  termi- 
ner. 242.. 

—-Et  font  confentîr  le  Duc  d'Autriche  à  une 
trêve  de  deux  ans.  ib^ 

•—Font  une  paix  avec  lui  peu  honorable  9  Se 
pour  quelle  raîfon.  243. 

—La  ligue  formée  contr'eux  par  le  Seigneur  de- 
Padoue  jette  leur  Etat  dans  un  grand  dan*» 
ger.  249i 

—-Les  Alliés  leur  déclarent  la  guerre ,     26^. 

—Les  Vénitiens. arment  en  diligence  dans  tour 
leurs  Ports  r  27a, 

—Leur  premier  armement  a  un  grand  fuccès  ; 
ils  font  des  prifes  confidérabIes,&  les  Galère» 
des  Génois  font  maltraitées.  271  • 

—Suite  de  la  guerre  qu'ils  foutiennent  contre 
les  Alliés.  272. 

—Ils  pouffent  vivement  la  guerre  fur  mer.  274^ 

*--lIs  fe  chargent  de  paflèr  en  Chypre  la  fiHe 
du  Seigneur  de  Milan ,  fiancée  au  Roi  de 
Chypre.  ^  275. 

—Leur  Efcadre,après  avoir  porté  cettePrincefle 
en  Chypre  ,  attaque  Famagoufte  de  con- 
cert avec  le  Roi  de  Chypre  ;  elle  eft  repouJp- 
fée.  275. 

"^Lqs  Véimiexis^ne  prennent  aucune  part  (Uok 
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le  SchLnie  -d'occident  »  à-caufe  de  la  guerre 

qui  les  occupou.  290. 

*— Ils  font  une  perje  confidérable  par  la  défaite 

de  leur  Flotte  devant  Pôle,  2pp. 

—Leur  fîtuation  fâcheufe  après  oet  échec.  ^06, 
*-- Mefures  qu'ils  prennent  pour  la  fureté  de  la 

Ville  îGapitaie,  iè. 

♦«-Leur  trifte  fîtuation  lorfgue  la  Flotte  des 

Génois  parut  devant  le  Port  de  Venife.  ii6. 
*— Leur  confternation  après  la  prife  de  Chio- 

za.  324. 

.•--Ils  tentent  envain  de  fe  procurer  la  paix, 

<k  leur  propolîtions  font  rejettées  avec  hau- 

tenr:  355. 

-•—Ils  travaillent  à  mettre  Venife  en  état  de 

défenfe.  33p. 

•—Emulation  des  Vénitiens  pour  la  défenfe  de 

leur  Patrie,  34^. 

—Ils  font  un  jgrand  armement ,  Décr-et  à  cette 

occafîon.  347. 

^•«-lls  commencent  à  reprendre  ledeflus  fur  les 

,    .Génois.  $$6. 

•^Deflein  qu'ils  fe  propofent.  3  j*/. 

-—Ils  rappellent  des  mers   du  levant   Carlo 

Zeno.  35'p. 

•—La  grande  Flotte  qu'ils  vcnoîent  d'éauipjsr 
•    attaque  le  Part  de  Chioza  ôc  celui  de  Bron- 

dolo.  3^2. 

•--Vif  combat  à  cette  occafion.  3^4. 

^— La  réliftance  qu'ils  éprouvent  les  met  dans 

une  cruelle  fîtuation*  3(^7. 

•—Leur  Flotte  efTuye  une  tempête  violente.  371, 
*— Ils  remportent  une  vidloire  complette  par  la 

Valeur  de  Carlo  Zeno.  583. 

<»«— RéjouifTanc^s  extraordinaires  à  Venife.  3S«. 


,y  Google 


49X     TABLE  DES  MATIERES. 

-r-i^^  prennent  la  Ville  de  Grado»  400. 

4tAIs  perdent  une  Efcadre»  404« 

•^.T'Emeuee  dans  leur  armce»  41 3. 

'—(-Ils  prennent  Chioza.  4^4* 

—^Suites  avantageufeâ  de  la  prife   de    cetie 

Ville:  .  431. 

—Ils  font  fort  aflaîg^s  de  la  mort  du  Général 

Pifani;  43(7. 

«^lls  rompent  rEAacade  qu^avoic  faitX^i:are« 

437^ 
—Us  cèdent  le  Trévîfan  auDucd'Autriche*46o. 
Urbain  V.  (  le  Pape  )  fàk  prêcher  une  Croiiàde 

contre  Bernabo  Vi&onti-  160. 

•—Ils  eïl  follicîté  par  les  Romains  de  venir  re'- 

fider  à  Rome.  184. 

»— Il  y  confent ,  les  Vénitiens  lui  envoyent  leurs 

Gakres.  \  185. 

•-^-Les  Génois  9  les  Pifans  >  la  Eeine  de  Napler 

lui  envoyent  les  leurs.  i8tf. 

•— H  s'embarque  à  Marfeille  fur  une  Galère 

deVenife ,  qui  le  débarqueÀ  Cornetto.  187.* 
«i— Ce  Pape  retourne  à  Avignon»  2oj« 

Z. 

^^ARA  alEégée  &  prife  pa^  les   Hcn- 
grois*  iq6 

im  de  la'Tahîe  du  quatrième  Volume^ 
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